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CHAPITRE XIV 



ton ra vRiVGi j sQGi VB mMumu; 

Louis X, le Qulin. Jean I. Philippe-le-Long. Charles lY . le Bel 
PhUippe-do-Valoii. Jeu U. Ourln V. CluirlM VI. 

irtavis d'atkaigiii* 

Nicolas de Luzarclics , i3o5. Michel de Pontorson, i3ii. Jean de U 
Mouche, i3i6. Jcau de Vienae, i3ag. Jean HauUFrineou Haut* 
Fune, i33i. Foulques BardiNil, t358. Bdiart Ifottê, iSSg. Laorenk 
4e Lalay« ou d« raye » «379. 



L'au 1299 , Guilkuime-du-Châleaii fuooéda à Jean 
Le Faé ^ abbé du Mont St.-Michek. Un nécrologe latin de 
rabbaye fat rédigé vers ce temps et continué dane la 

suite (1). On y irouve les uoius des abbés , des religieux, 

(<) L'écriture est de ce temps ; on a mis en^tre deux crochets ce qui 
«t d'ail» ieritore plus récente. 



II. 



1 



2 niSTOlEB 

des bienfaiteurs, desâmis, des associés do monastère , 

qui étaient dëcédés. Voici les noms de ceax qui jouis- 
saieiit de quelque célébrité daus le mouUe. 

iautibr. 

Aux noues de janvier mourut Mar tin , rtl)bo. 

Le II des nones , Jean, abbé j le Vil des ides , les abbés 
Hildebert et Téodoric, et aux ides , l'abbé Robert. Les 
abbés Robert , Jean, Richard , Gutllaume , Robert et 
rëyéque Geofifroi moiinirent ëf^ement en ce même 
mois , le XIX , le XViii , le XV, le XI et le IX des ca-* 
landes de février. 

FÉTJMBA. 

ini Qones Qamelin , évéque. 
VI ides ( Pierre du Homme ). 

IIII — Jean , abbé. 
111 — Guillaume , abbé. 
— Jeau, abbé. 

XVI calendes de mars. Jean, abbé. 
Xmi -T* Jean, abbé. 

XIII ^ Vivien , évéqne de Contances. 

XI — Nicolas, abbé. 

X — le comte Conan et Richard du Hommet. 

X Thomas, abbé. 

IIII — Gonor, femme. 

II — (Pierre, abbé de Sayigny). 

MABS. 

XVII caléndes d'avril. Robert, abbé (et maître Pierre- 

le-Charpeutier, père de Raoul). 
XIII — Roger, abbé. 

V — Guillaume de Brae (ei Gui de Curé dans 

le XIV. siècle). 
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DU MONT SAIÎIT-MICHEL. 

un calendes (Nicolas de Savignj). 



AY&IL. 

(Jean, abbé), 
un Qones (Agnès de Mcey). 
nil ides Gaillaume , comte de Poitiers. 

— Louis, comte de Chartres. 
XViil calendes Hildebert, abbé. 

— Robert, abbé.. 
XI — Rd)ert, évéqne. 
VI — Gninanme, abbé, 
lin — Robert, abbé. 

ni — Anne, mère de K. de Carnet. 

■AI. 

Maihilde , reine d'Angleterre. 
XIII calendes Geoffi oi , abbé. 



VIII — les abbés Pierre et GniïUauae, 

Vn — rarcheréqne Robert. 

JUUf. 

TIII ides Robert, abbé. 

II — Radulphe, abbé. 

XllI calendes les abLét, lladulphe et Roger. 

VI — Maiû , archevêque. 

V — Guillaume, abbé. 

ini — Geoflroi, derc des I^. 

H — Nigel , écuyer. 

JUILLET. 

V nones Tiand, écayer. 

III — Anbert, évéque. 
II Osmond , évéque. 



yni ides GeoSMfûM. 
y ^ Geoffiroi , abbë. 

XVII calendes Jean, abbé. 
YllI le comte Geoffiroi. 

AOVT. 

Radulfe , abbé. 
TIII ides les abbés Kadulphe et Geoffiroi. 
in — ( Guillaume de Savigny ). 

XVIII calendes (Pierre de Savigny). 
XVII — Roger , abbé. 

XVI — Jean , abbé. 

XII — la comtesse Alfride. 

VU Richard y abbé. 

y . la comtesse Mathiide. 

un — Radulfe , abbé. 

II noues le comte Guillaume. 
VIII ides le comte Geoffiroi. 
VII — le comte Herbert. 

m le comte Geoffroi. 

U ^ le comte Lanbert. 

Tàbbé Bernard. 
XII calendes ( Radulphe de Savigny 
V — Hugues , évéque. 

III — ( deux pèlerins décédés eu ce Mont Tan 

M. cccc ni ). 
III — la comtesse MabUe. 
II ^ Guillaume, abbé. 

ocToma. 

YI noues Pierre, abbé. 
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V 


noues 


le comte Henri. 


VÏI 


ides 


£udes de Ghernié. 


y 




Guillanme , comte d'Ârondiel. 


AVI 


calendes Robert, abbé. 


XIIII 




Radulfe, vibhé. 


XIII 




Theobalde, évèqae. 


V 




le comte Hngnes. 


m 




Roger y abbé. 


li 


— 


le comte Robert. 








VIII 




le comte Robert.^ 


TtTT 

lui 




Roger. 


III 




Alfçer , évèque. C Pierre de Savigny. ) 


XVI 


calendes 


la comtesse £mme« 


XV 




Tnstin , abbé. 


xu 


- 


Robert y abbé. 


II 




( Guérin des Pas ). 






DÉCSHBEB. 






Michel, archevêque, et la comte 






Berthe. 


VIII 


ides 


Guillaume , abbé. 


VI 




Hubert, évêque% 


IlII 




Roger, abbé. 


XVI 


calendes 


Richard, abbé. 


VII 




Theoderic, abbé. 


IIII 




Robert , abbé (1). 



GmUanme-da-Ghàteaa , qui était avant son élection 
moine profès de ce Mont , fut béait par Févéque d*A- 



(0 Voyex le inanusctit OU une coUectùm «U «tmûeriti, w. i4 > A 
la biblt d'Amnchfli. 



6 nSTOIBE 

tranches. Sa prudence et &es autres bonnes <|iiaUtës le 
fireot estimer du roi PliiUppe4e-Bel. Pendant son goo- 
vem^enty le 18 juillet ISOO , la foudre tomba sur 
l'église, les cloches furent foiidues , les toits de 1 église , 
du dortoir et de plusieurs autres bâtimeus luxent brû- 
lés i l iflcendie gagna la ville et dévora presque toutes 
les habitations. C'était la cinquième fois que ce monas- 
tère devenait la proie des flammes. Six ans après , l'é- 
glise fut entièrement réparée , et l'abbé lit ensuite 
reconstruire les bàtimens de la cité. Dans un pèleri- 
nage qu'il fit à ce Mont^ le roi Philippe vint au secours 
de ces pauvres religieux; révéque d'Avranches, Nico- 
las de Lusarches (1) , qui avait succédé à GeoUroi- 
le-Charpenlier ou plutôt le Boucher (2) , visita aussi 
deux fois ce saint lieu , mais avec des pensées bien 
différentes : la première fois , c'était pour y confé- 
rer les ordres saci^s , ce qui éuit contraire au privir 
lége des religieux ; et la seconde fois , c'étsdt comme 
mattre. L'abbé parut devant lui , la crosse en main 
et la mitre sur la tête , environné de ses reli- 
gieux. On doit à cet abbé un manuscrit ou registre 
ouvert par ses ordres, pour y insérer les actes publics 
de son temps (3). Void ce qui nous y a paru de plus 
i emarquable : il établit garde de la porte de l'abbaye , 

(i) Lusarches est une petite ville de l'tle de France. 

(7) Voici ce que nous avons, trouvé dans le livre vert do chapitre 
d Avranehes . anno donuini m" cC* nonagesiiDO temo fttit olectnt nui- 
gistor Gaufridus dictus Caniifex de villa Dei tfafHnffMni» Abtln. at 

canonicus Parisiensis in episcoputn Abrin. 

(3) L'écriture est du commencement de ce xiv*. siècle j il est inti- 
tulé : Re^iâtxuai litterarum sub sigillia nostria oOBTMtanm. Tojes Ib 
vanuient on c olUctioa u»* 34* 
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mt MORT ftUHT-inCHBI.. 7 

rëcnyer Piem de Tonfou , et il lui assigna pour pen- 
sion deux pains par jour et \ingl-ciiin sous de mon" 
Jiaie commune cliaque année. Guillauuic-le-CarpenUer 
acheta tue place dans la ville duMontSt.-Micbel, entre 
la maison de Bobert Pinmant et la propriété de Raoul 
Bonchot y an prix de trente sous , monnaie de Tonrs. 
Un autre fit une offrande à Si. Michel de 14 livres de 
pension annuelle , et les religieux s*obligèrenl de lui 
doiuier pendant sa vie , chaque jour, deux pains blancs, 
nne robe et un tonneau de vin du couvent chaque annëe. 
Le même abbé accorda une quarte de vin de Bryon à 
Etienne Bouchart et a Pierre Toufou , trois quartes du 
même vin à Jean-le-Barbier , tous les jours j et tous les 
ans un tonneau dans k vendange à Yvon Jamin et à 
Jeanne son éponso 9 ^ deux tonneaux à Guillaume Pa- 
lière et àson ëponee Thomasse de Bragey. Ce vin de 
Bryon , dans la paroisse de Genest , éiaii fort estimé 
par les moines du Mont St.-Michel , elles manuscrits at- 
testent qu'il était excellent (1). 11 y est aussi beauooiq» 
parlé du vin de Gascogne 1 Tabbé Guillaume enreçnt dix 
tonneaux Tan 1310 , et en accorda un à Bichard du 
Parc et d'autres récompenses pour vingt-cinq livi es de 
rente qu'il en avait reçues (2). 

(') Howritwiiî?en&!MfMtra,.. Pelra* de Toufou amîeer... eîdem de- 
dirau» daos panes unuro p\clnnnm unum conventualem... %xv àolidoi 
monele currentw pro calcjamenti» et aliis suis necessitatibus ... în 
ooftn porta cuitodienda.... nos Gulllelmo Carpentar tradidimus 

SuaniJam plateain.... Nicholae unnm dolluin vioi «onventualis... 
uos panes «Ibot... anain robani consimilcm clericis nnstris .. Sic- 
pbano Bouchart oniiin quartam vini de Bryon.... très qtiaïus vioi 
boni de Hrion... unum dolium vioi dt BnOD* in Wudtfniia JfonL.. 
Voyez Je manuscrit Hegitirum litterjdram, etc. 

(a) A dicto Reroondo de Vinam presbîtore... deecm dnlîn rinî Vas . 
COB.,.. Bicardlda Parcoet Agnetis eius uxoris.... doas robas con*i- 
milej magnU dericM ncMttii tt imiiai doUum viol VaMon..... HcBUf- 
cnt Registram » aie. 
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tùda f OA trooTe encore que cet abbé établit Robert 
BoQifd I éeufUff M procmneiir pour le tcnke dA an 
roi dam too année de flaiidres (1) ; BmiNinit à Mont- 
Rsant 9 le il «eptembre 1S1&. La mène année , le 

chapitre , afin do souienir ses tlrotls devaiU h jn^tire 
du roi d'Angleterre , envoya eu ce royaume <Jlivir r-le- 
Mcjne^ a? ec plein pouvoir de régler tous les diflKéreods ; 
parce qu'alors on leur oootesiait qnelqneft-nnes de leurs 
pottettiont. A cett^ménie époque , dansTégliseooDégiiftle 
de Aiikland , deux chanoines , appelés Robert Arenel et 
Geoilroi de Vezins , furent condamnés à recevoir des vi- 
cairet et à leur ûdre une pension (2). Apparemment 
que ces religieux nVcaient pas asseï fidèles à s'acquitter 
de leurs devoirs. 

l.t* chapitre du Mont St. -Michel choisit pour suce, der 
h GutUaumc-du-Chàteau le prieur de St.-Pair , Jean de la 
Porte. î 0 nouvel abbé se pwSscnta pour être bcnii au 

càapim d'Avranciieft i le siège étant vaeant lîioolas 
deLusirckes, qui laissa peu de souvenirs , avait eu 
pour suoeesseur liO«lMl de Foniorson , qui se rendit 

r<*commundable par sn i;rande douceur et par son af- 
fccUott envers ses diocésains , et particuUeremeai en- 

(i) QtiÀdiK^s TtoWrUim Rotuael conslituinas precaratorere bm» 
tram pro itcrrorncio dehitû rr>^i f.icien<]o in cxercitu «oo Flân- 
drensi.... Manuscrii Registrum, ctc, , «nuo wfi ccc* xm. 

(i) MoDMtkum A^gUc. t. au , p. 4*- 

4* Porta nriore âe Mnct» r«terno><-. prescn?a!u5 fuit seâe racante.., 
^tedcciMit ItcetiTÎATrt it«r «rripoit ad regeœ... se obtultt ad fiddite» 
tMB prattandam.... ^«u «i littera cujos tonor talis PhîKppos Dei gra- 
rex Franck bidlÎTo constant, aalitt. abbatem monasterii S. Michaelit 
|»ar p»a?tatô tjobb jararoanto fidditati* in qno nobi« teneftîr (\e q\io 
tpma uiiqtM ad.... raotacostes.*. non com()ciias ainjuattnus aut taO' 
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SO HOUT 8ÀI1IT-MICHBL. 1> 

ws «on clernié. La mort Tenlefva trop tAt ; a ne gon- 
verna ce diocèse que dix-sept mois. Jean de la Mouche, 
fils de Jean de la Monche écuyer , mort en 1802 , et 
Jean Tesson , curé de la paroisse de la Godefroy , pré< 
tendirent avoir droit sur œ siège $ c'étaient deux aei- 
gneiirs également paissana. Le pape évoqua cette cause à 
son trtbmial | et la jugea en finreor de Jean de la 
Mouche. 

Cet ëvéque était né dans le châteaa de la Mouche , 
au diocèse d'Avrandbea. On voit encore les raines de ce 
château, ainsi queceUes de la chapelle de ce vieux cas- 
tel , qui était autrefois une église paroissiale appelée 
St. -Pierre de Plane. 

On lit dans quelques vieux titres , qu'un troisième 
compétiteiVynommé GuilUmme^ae présenta pareillement 
pour occuper ce siège , mais sans succès. Jean do la 
Forte, dans cet Intervalle ,fiit ravoyé par le chapiire à 
Févéque de Dol, qui le bénit , en présence do J abbé de 
la Luseme j ensuite il se rendit vers le roi pour lui 
jurer fidélité , et il en obtint une lettre , où il était dé- 
fendu de lui causer quelque dommage. A son arrivé» 
au monastère, il s*oecupa de ses propriétés en Angle- 
terre, et le roî Edouard lui recommanda ua de ses 
clercs , aj^pelé Jean de Fonlene (1). Les religieux du 

é 

ff 

(i) Rdaardat IM gra. m AngUe dominus Hybemie et dux Aqui. 
tanie dilrctis omnibus m Chnsto abbati et OTDTtlitai Montis S Mi- 
chaeti» Mlutem cum vœs ratioiw nove creationis vçsfre prefate kbbas 
temaminl mnin de clericb nostrisquod yobU... m qitadam Mnùone 
annua dft domo Tostra quo osqae per vos de bMMBeitf «odeflutieo.... 
permusum fuertt percipiend. at nos dilcctum nostrum Johannem dé ' 
Fontcnevobis ad iioc dignum vocaudum vobig mandamos ivgamusque 
cciam eidem clerîco nostvo tilem peD«i<wiettl afinnttn de domo vestra 
pcedicta concedatb... bas nostras littoral... . 
Aà rogatum predieti excclieatiasimi regia comideratis UUem me- 
.nontM vftnam dictum dcricom in noitrla negodi* patrocinia près- 



Mont St.»Michel possëdaieiiteaeore alors «n ceroyaimM 
presque tous leurs ancfens biens ; dans le chapitre 
tenu eu ce Monl en 1316, ils iiuiiimèrent deux, de leurs 
irères pour alîer y occuper leurs deux prieurés. 

CeiuL qui les tenaient s'étaient démis de leur charge 
pour cause d'infirmités ; c'esl ce que nous lisons dans 
le grand registre des actes publics de cette abbaye , 
continiu' par Jean de la Porte (1), où nous trouvons 
également une leui e de ce même abbé à la reine de 
France, ainsi conçue: « A très eieellente dame ma* 
« dame Johane par la grâce de Dieu, reine de France et 
« de Navarre , ses humbles ehappelains Tabbé et le cou* 
• vent du Mont St.-JVIichel , en péril de la mer, salut en 
« N. S. très e^LceUente dame et reine sous la règle 
m. nous somes tous sostenus corne tous avea mande 
« parTOslettres(iuenoiisrecns8iûiisGuillemindeGo>vea 
« en frère et en moigne jusque en hadminlstpetlott 
« vivre et veteweui comme il appartient et comme au* 

titurum eîdem clerico qainqoê marchas ar^entt per manom priorii 
Dostri de octritonnia quoTisque eidem permianim «tltorit (b Imb»* 

ficio ecclesiasHco .. anno Dom. m. ccco xv». 

(i^ Anno ab incarnatione doroini m» cccfi decimo se&to die roercurii 
invigiliamicti Johannit Bapiiste abWita oonventu omnibuf priofibai 
et sociis eorumdem pre?rntibus in capîtnîo quatuor exceplis mx Io de 
coraubia aocio de ontritonia socio de libou et socio cenom. injtincta 
fuil obadlentia fratri Rieardo de Altudoao ira ad prioratum de octri- 
toniu et cadem die juravil in capitulo oninîbas |Nredictis preaentibus 
Tenire ad abba'iani de triamo in triamutn ni in contrarium ex- 
cusationem legiUuiuin prelonderet etelËcacem necnon redderet pen- 
iionem cunsuetam pro ut pradeemores reddara coosueverant. An- 
no et die supradiotis omnibus prenominatis prcscotibus in capîtulo 
constitutufi iuit trater Fetrus de Uarviila prior prioratua de cornubia 
et juravi^ venire ad abbatiam poat tnamoni quotieacunique sapât 
boc aevet foquiiitiit ni lesitima m «uoMlioiM valefet octua- 

IPrior d« oomiibia corporis laboribut dabilitataf ... eodein nodo 
Niignavit frater HoIhtIus Louel prioiiitum de uctrJtonia ut «ope- 
niia Goniilittar in mignationa fratris priorii de cornubia... Yoyca 
jbP» $4* 
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I>V MONT tAlST-lUCHBL. 

« 

% frefoor le nous avez mande sans feson t voUre ex- 

« ce?îeiic€ et a vosire commandement obeiaeoo bonne* 
« ment et obeiron touzjors et aurions mile graco que 
« il TOBS pleust de ae foire qie le dit GuiU de qui 
« naYioDs nalle eonnbisBaBoe fot telia penomie que 

• il toarnast an profit et an aala de lame devenu 
« et que nostre religion et nostre nUMiattere en TOlIrteSt 
m plus en temps advenir. » 

C*est âinsi que dans ce temps , les rois d'Angleterre 
et les reines de France recommandaient anxàbbéadeoe. 
Mont quelquesvs de leurs fidèles lernléars. €e même , 
abbé fieffa plusieurs maisons et plusieurs pièces de terre 
k divers particuliers ; une de ces maisons , à Thomas 
Cobibée, chantre de la cathédrale d'Âvranches , située 
dans la paroiiee de Ste.-Marie des ChauHpa près d'À- 
mnchea , toochant la nie appelée la Dorée(l). Voici 
nn accord que cet abbé fit ayee vu habitant de fan- 
cienne cité des Biards : 

« A touz ceus qui ces letres verout ou oirout labbe 
« et le Qonent du Mont saint Michel sslm em nostre 

• segnor oome Jehan Fochey ne des Biards fiist tenu 
« a nos pouveira de TIF* tonans de irin de Gascogne 
« deu leroor de Bergerac por mil e cinc cenz e v lib e 
« nos lieusoti Ijallc nostre anagneur de Breicville por 
« XyiII^*^-cn toute deus por des diz vins en nos enteiH 
« dant le outre pliia stî lesiasaveirEII" lib v sona mêmes. 

(i) Manuscrit Regi?trum , elc , où on lit : in perpetuum feodum 

guamtlam dûiimni una cum orto inqiio fundatur.... et butât ex uno 
nlo ad hebergamentum lu^d«n« Hiclnelit Le Plc^oin pro quadra- 

giTita sol q iaindatn peciam terre una cumquadam c îno ihnipm 

«kiuata.... butante ex uno capite ad viam per quam itur de Gênez 
«podlcioii.... pedam terre «pod Ardevon que ootal ad aqaam de 
Soionie et es aliotd chanlniiB de IIariiDb.«.'. Me. 



12 HISTOIAB 

« Saehent tovz qae m nos tenons apaies te ditzirln^ 
« et dé la dite ferme pot cette anee passée le dit Jehan 
« chalangeant a nos demander aucune restitution de la 

• présente des dia tonaiiz de vin et fcsant en pro- 
« tefttadon e nos dea confrère en tesmoing de ce noa 

• avons seleeB ces présentes letres donne lan de grâce 
« uUet cOG xtn lendemeîndela seint Martin dette (1). 

Cet abbé augmenta son abbaye de plusieurs belles 
possessions , tint tout dans un très-bon ordre , et 
eut un soin très-particulier de TobserTanee régulière $ 
il marchait Im-méme dans la voie de la patience et de 
la dmritd y et Bien ravait donné pour modèle anx relî* 
gienx de son abbaye. 

Le Mont St.-Michel avait été exempt de garnison jus- 
qu'à son temps. L'an 1334, Guillaume de Merle» ca- 
pitaine des^portset des frontières de Normandie, sons 
le règne de Charles IV , envoya é» son aniorUé et de. 
son dief uà soldat avec cinq serviteurs pour garder 
cette place ; ils furent reçus par Jean de la Porte , et 
logés dans la demeure ordinaire des portiers. On vit 
reluire le courage et la prudence de cet abbé dans> 
cette circonstance diificile. Bientôt ces soldats préten- 
dirent au nom de lenr chef être payés des deniers de 
l'abbaye ; Vabbé leur résista , eut recours au roi 
Gharles-le«^Bel , et Van lâ26i, le monarque tii expédier 
une lettre adressée aux sieurs Bertrand , Boniface et 
Pierre de Macery , ses conseillers et réformateurs des 
états de Normandie, leur commandant d'apporter tous 
leuis boins à cette aHaiie. Il iuucconuu que, depuis 



(i) Haiiuiait R^ptfcroni» etc* 
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^Od y l'abbaye 8*était gommée eUe-mème i et mainte^ 
1100 en febéissance de ses légitimes souverains. Les 

chanoines s'étaient fait garder par leurs domestiques ; 
les religieux établircut des défenseurs illustres pour les 
secoorir y et les dues de Normandie el les rois de France 
approuvèrent une garde si honorable. 

lean de la Porte fit compalser les anciens titres de son 
abbaye, et des extraits qui en furent tirés et écrits dans 
ces temps , et qui nous ont été conservés , font voir 
quels étaient les seigneurs qui , dans le 3ui" et le xm**. 
siècle, en temps de guerre, devaient en Tacquit des 
religieux de ce Mont le service militaire , et veiller 
a la garde de leur monaslcie. Dans le xii". c'étaient 
foulques Painel , de l'antique maison des Paisnel (1) ; 
GniUaume de St.-Jean-le-Thomas , si célèbre dans les 
fastes de la J^onnandlej Àscbiilphe de Suligny , un des 
seigneurs les plus riches de rAvranefain ; Guiilnume 
d'Âvranches^ qui voulut être enterré au Mont St. -Michel ^ 

(i) Le titre : anno doinipi mo c» ulxiî iacta est hec îxititulaiio de 
Burno milite et wamm, litfjat eedede «z pteeepto dom. ngto Hcnrid 

Rcnncîi. 

AiwoDoraini tt^couxii conTenerunt omnes barones Normaïuiîe Ca- 
doni in nfttiTÎtaté béate Maiie Virginia ex prccepto régis Hentict te- 

cundi et ihi rccognitum fuit ab UDoqncx{ue baronum ante justiciam 
régis quot miiiUs unusquiw^ue baronum débet ad ser?icîum re<^i<! et 

rc Eab^t ad nravi proprium lerricinm et unusquisque barunum 
runt duos brèves unum cum sigillo altcmm sine sigilloin sigillato 
antcm erat tantummodo numenis militum rjuos HebeFant régi in al- 
tero non sigillato erant nomina eorumdem miluuin et partes et divh- 
noaê» et omnei iati brerei baronum tam sigillati quam non asporteti 
sun t et positi in Uuiauratio nfpÊ «t pto lioc tacit Rrimrtna alrlMH himic 
intitulationetn, 

Anno Dom. mo eo um Kebertu abbas tenit ad regimen eedetie 

montis. Ut de niinlrnij? tacpamus hû baronrs fccerunt ni lioniaqia de 
tenemoitif que tenebant de eccleaia beati dlichaelis Fulcbo ragt- 

nelltn apad sanctnm Patemom Guillelniiisdetaiicto Johanne 

Voytï u continoatioii da cattolatre da Mont SL-lUcbel à la Û1>1. 
d'Avn 
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GaïUaume Avenel , gaerrier célèbre , pour le fief du 
Mesnil Adelée j GaiUaimie , ils d'Aschnlphe de Sidigny ; 
GilMeit d'Amnehes , Jourdain Tesson et Radulphe 

Tesson. Un seigticur appelé Kadulphe Tesson , fils de 
Guillaume Paisnel , douoa au chapitre d A^Tanches, Tan 
1254 y toute la dîme de MonTtron qu'il possédait par 
droit héréditaire (i). 

Les maréchank de BrettevîDe , Robert de Brienooiirt 
et Geoffroi de Venoiz ; Guillaume, chambellan de Tan- 
carviile ; Guillaume de Braie , Eudes de Tanis et autres 
barons de TAvranchin ; Robert de St. -Jean , pour le 
fief d'Alain, dont il avait épooié la fille; Hagnes, 
fils d'Hamelitt, et Rainald Grimbold $ Jean de Cherbourg, 
ëclianson , pour le viHaj^e de iMchcrne ; Guillaume de 
Orval , Robert de lot ei Kainald du Mesnil , Jean de 
Saligni , Hugues Mallierbc , Guillaume de Muneville , 
Bobert de Mimi , Raoul de Gléci » Robert Taillebols , 
le comte de Ghester , pour la moitié du fief de Racilly , 
de Yergoncey , de Plomb et de la Beslière : yoilà les 
Itaions , qui, en ce siècle , vinrent faire hommage à 
ral)b(î du Mont St.-Michel pour les Hefs qu'ils tenaient 
de lui. Il devait sept chevaliers avec leurs cuirasses , 
pour le service du roi ; trois dans FAvranchm^ trois 
dans le Gotentin et un dans le Bessîn. Dans TAmn- 
chin , le comte de Chester, pour son fief de Bacilly , et 
Guillaume de St-Jean, pour celui de St.-Jcan-le-ïhomas, 
devaient mi chevalier ; Raoul de Fulgère , pour celui 

(i) Ego Ridttlfat Ttiaon mllct à» Rodtt nlatctn ... pro aa1ate«iii< 

106 patriii met niiiUelmi rnganolli nt ntuin i i ^.irio faciendo sin^ulis 
annis pro illo in ecclaua Abrino. ilodi ilcciumm loUro ia Moutenron 
jur« bereditario babibam.... iaS4. Umftri. 
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de Bouillon , de Chavoi et d'une partie de LoUf , en de- 
vait mi second ; mais ce service devait éire bit en son 
acquit par Bertrand de Verdun , fils de Normand. Néan- 
moins Raoul devait encore un tiers de cheval ier pour 
son fief de Moidrey ; Eudes de Tanis. | Ihomas de 
Beauvoir et Roger Baillard devaient un second tiers » 
dont deux parties étaient dues par Eudes seul , et 
Tautre par les deux autres seigneurs $ et de cette troi* 
sième partie, deux tiers par Thomas de Beauvuh , et 
Vautre tiers par Roger Baillard : cufin le dernier tiers 
de ce Oroisième chevalier était achevé par Guillaume 
d'Avranches , pour le fief de Noyent , qu'il tenait de 
St.-Michel , et par Hamon et Ruall seigneurs de Macé $ 
toutefois Guillaume d'Avranclies en devait trois par- 
lies et les deux autres n'en devaient que la quatrième. 

Dans le Cotentin , Foulques Paisnel était obligé de 
fournir un chevalier pour les fiefs de BricqpieviUe et de 
UnnoviOe ; mais ce seigneur avait chargé de ce service 
Geoffroi de Bricqueville. Guillaume de la Mouche en 
devait un secoud pour le Mesnildrey et St. -Ursin ; Ro- 
bert Dubois devait le troisième. A ce dernier service mili- 
taire devaient contribuer le fief deOroan , que tenaient 
Geel&oi de Briequeville et Guillaume de Verdun, la 
masure Herix tenue Y>ai Robert de Montaigle , et enfin 
Guillaume de Lesaux. Le secours qu'ils portaient à 
Robert Dubois , c était d'aller se rendre au Mont St.- 
Michel , quand les bruits de guerre se faisaient en- 
tendre y et de le défendre coatrelesassautsderennemi (i) . 

(i) RdbertfU de Boscho det>ct unum militem et auxiliatur ei ad 
boe servicium fandum d« Groem qaod tcnent Ganfrcdua do Bncclio- 
vUl «t Will da Verdun et maaiira neriz qaani tanet Bob. de onoBte 
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Mais ^raici €6iizqiii élaient la gârde et qui iaisïdeiit lA 
force des religieux : d'abord les vavasseurs de YKyran'r 

ch'm tlcvai( ni le service ù l'église du Montavec le bouclier 
etla lance j Hoel, avec le bouclier et la lance ; c'était un 
libre Yavassear, et de même £udcs de 1 aois. Ce dernier 
possédait deux mmories ; roue à Huynes el l'autre 
àirdeTon^tenne de loi par Ruelin du Homme. Guiliamne 
Chaucebœuf tenait également deux nobles ou tibres ya- 
vassories , le fief de Badelun et le fief de son père. 
Thomas de Beauvoir avait aussi sa vavassorie franche 
et noble. Le fief de Roger-ie-Roux et oeloi de Roger 
de Curé louissalent du même privilège. Gëduin db 
Aucey , Gcullroy fils de Michel , Âschille Bresard , Guil- 
laume de Braie , Ruelin de Macey et Hamon de Macé 
étaient des vavasseurs nobles et libres. Tous ces sei- 
gneurs, célèbres dans les vieilles chroniqaes de TAvran- 
diin (i) , se reconnaissaient chevaUers de St.-Miçhei, 
et juraient de défendre son église et la religion avec 
le bouclier et la lance. 

Dans la baronnie de la Croix , en Avranchin , Richard 
de Viitiers, Guillaume de Braie , Maurice de Ruffigni et 
Amelin de Bonrdonnet , étaient obligés de garder une des 
portes du château de Saînt^ames, lorscpie l'armée de 
Normandie combattait uLileuib. Leuis vavaîisories étalcpt 

AquUe et Will. de l4Haitt* Aaxiliâ Rob. deBiMcliq fadunt cortodiam 

^^Ii^'ionC^^taïKMi de AbriaadliM ad •enicnim mcMa HMnl^ 

eu m Kuto ctlancoa. 
Hoel lib vaya«»or cum aculo et iancea. 

Ëudo de TanU limllitw. »... i i 

Voyai la cootinnation du beau eartulaira du Blont dt.-Alichci. 

(0 Vojw 1a eontinnation du beau cirtnlaite du Mont Su*lli- 

chel. 
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aussi franches et nobles (1). T a baronnie de Genesi 
en mit trois de celte qualité : le fief de Hugues-le-Pane- 
lier, celirî de Guillaunie,fil8de Morin , et celui de Raoul, 
fî\s de Guimond , i[ue linl ensuiic Guillaume de Verdun. 
Dans la baronuie de Saint-Pair, le conile d'Aroudel possé- 
dait la noble et franclie vavassorie de Longucvîlle , et de 
même la moitié de Donville; Fautre moitié était tenue 
également én librè et noble Tàvassorie par Alain de 
Saint-Pierre. Les fiefs de Chanteloup^ de Saini-Manin- 
le-Vieiix , de la moitié de Rréville , de Tortezavate , de 
Xilly et de Fouibec , étaient tenus par Foulques Paisnel , 
avec te mèùne privilège. Mahîre^hanoebceuf était aussi 
Iftire masseur. H avait plu aux religieux de recevoir , au 
fieu de Kàoul de Potci el , icolas de Toi en libre va valseur 
pour le fief de Hérengaville . Il devait aussi servir avec 
le bouclier et la lance. Le seigneur Geoffrol Baudouin 
était encore im libre vavasseur; mais voici ceux qui te* 
uaient de Saint-Mîcbel des vavâssories non fîranches : 
Philippe de Leseault , ftanulpTie de Névil , Beginald de 
Bréville, vavasscur de Pirou et du service de Saint-Pair ; 
Guillaume de Saint Jean qui possédait à Iquelon les((uaire 
vttvassories de Malieregard , de Geoffiroi de Gremville, de 
Marsite el de Nigel de Gremville; Hugues de Granville 
avait le ief de GranvîUe; Guillaume de Gastign} , ceux 
de Prime et de Gâtigny ; P^iilippe de Gremville était va- 
vasseur à Gremville , et Roger de Pacy à Anschcteville , 
du ministère de la Lande $ le comte de Chester tenait le 
fier de ht Beslière ; Feulquei-Pnisnely le fief de Uchin , à 

(«) Isti miprtriîcd fiirînilt cnstodUm apud Mbntêm prêter illot d* 

honore crucis qtii ^prvant nnam portam «îe rastello «lanrtî Jacobi 
euro exercitu$ Normannie alicubi progredilur, Cartiilaire du Hont. 

It. 2 
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Saint-Sanv^oMa-Pommeraye j GaUlaimie de SaintJean, 

les fiefs de GeoCfroy-Meisme , de Torgelin et de Cornard, 
dans la iiieme paroisse de la Puiniiici a\ o ; llicliard de la 
Table éuit pareiiicmciu vavasseur daas celle de Saint- 
Jean-des^^hampa; enfin le fief de la Colombe, que tenait 
JourdainTesson, faisait la dixième partie detoutle service 
envers la baronnie de Saint-Pair. 

Quand Tabbé du Moiil Saint-Michel sortait de sa ville , 
il devait être entouré de ces guerriers armés de leura 
boucliers et de leurs lances , et les bommes de ses vava»* 
sories vilaines portaient son linge et celui de ses moines $ 
mais quand on avait traversé les rivières et visité la cité 
d'Avranches , ou qu'on était ari ivé dans quelque manoir 
prochain, ces seigneurs pouvaient se retirer pendant la 
nnit à leurs vienx castels; tel était Tusage (i). 

Guillaume-le-Gamërier de Tancarville et Guillaume de 
iii ée poiib* (laiciii deux vavas«orlc» libres dan» la baronnîe 
de Breiheville j mais les religieux n'avaient puim atli anchi 
les autres vavassories de Robert Bellet , qui tenait le fiel 
d'Ardevon, de Robert de Missi , de Hugues de Maleherbe, 
de Radulphe y fils d'Auvred » et de Raoul Tailleboîs. 

Les vavassories de Puncelin , de Raoul de Cléci y de 
Goel de Mundeville, de Geiideviudc Vei boii ei du moulin 
que Jourdain Tesson tenait de Saint-Michel et qu'il avait 
«ffiéagé à Guillaume Patrice , continuèrent de payer som- 
mage , service de cheval , déniera ou renies. 

(i) Isti supra notati de honore sancti Paterni qui snnt liberi ya- 
Tassorcs faciunt custodiam apud Mouleiu «t (tfocêdunt cum «cuto 
et laiicea cuin abbate si inde faerint mmnionîti ad capiendum 
oamiDluii vd ad ulia ucgocia ila ul codcm illu posent revert i ad 
doino« &uas et prêter \Ktos alii minuli vavasâorcs quam plurimi fa- 
ciuut cuslodiaiu apud MuiUcm et poilant panuos iiiunacUormn. 
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Dans le Berna , tes masseurs de Saint-Mîcbel four- 
iittsaîent un chevalier avec sa cuirasse et ses armes pour 

le service du duc de Normandie (1). 

Les >avasseur& de Verson et de Breieviile tenaient 
plusieurs terres de Saint-Michel; Guillaume de Tancar- 
ville , ffhamtwH^n » possédait quarante acres de terre et 
SO autres avec un moulin; Alexandre, chambellan du 
roi , 50 acres , et Richard de Verson , maréchal du roi , 
60 acres. Guillaume de Brée, Godevin de Veisun, Pa- 
trice , les maréchaux de Breteville , vavasseurs d'un 
moulin de SaintpMicfael y Raoul Taillebois , de celui de 
Toumeht ; Puncelin , Goelde Mnndeville , Raoul de Clëci, 
Raoul , fds d'Alvrede ; Robert de Missi , Hugues de Male- 
herbe , Robert Belet et Robert de la Martre , Roger, fils 
de Turstin ; Guillaume , fils de Thierry ; Robert de Bue* 
ville; Jean, fils de Robort, fils de Bernard; Francou, 
Gremville et BoberNe-IVéfre liîsaient cultiver S40 acre» 
de terre de Saint-llichel , qui redevinrent par leurs soins 
et par ceux des religieux, leurs seigneurs, des sources 
fécondes de richesses nationales ; car les moines se 
livraient à l'agriculture ; gr&ce à leurs travaux , les lieux 
marécageux se changeaient m plaines fertiles, et la na« 
ture reprenait un aspect plus riant. 

11 fut également reconnu par lis commissaires du l oi 
que, dans le xm". siècle, une garde courageuse et ho- • 
norable veillait aux barrières du Mont , et que les reli- 
gieux en temps de guerre envoyaient au roi des chevaliei^ 
braves et fidèles. Foulques Paisnel en leur acquit (3)de- 

(i)Vava^orRs Je Boiocabinu iater Ounam et Viriam faciantunum 
luiUiein cum lorica etarmuad semciam domiiii Norioamiie.*. Cqu- 
tintuit. du carlulaire^du VLont, n». 8o* 

(a) Anno Dorainl ■« wf» mv» ipiitilo régnante tudovico re ge Pitncie 
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v«it en envoyer un pour son ief de Briqneville ; Jean 
de h Mouche , un second pour celui du Memildrey et 

pour ce qu'il tenait des religieux dans la paroisse de Gran- 
ville; le troisième, c'était le chevalier Robert Dubois qui 
le devait fournir, et le hameau de Groan , dans la paroisse 
de Saint-Aubin , Taldait pour feitre ce sennce. Le qua- 
trième était dé dans l'Avrancbin'; Fonl^foes Paisnel^ pour 
le village de Moidié, qui lui était fieffé, devait un tiers de 
ce chevalier ^ Raoul du Mesuil Adelée , tils du seigneur 
ikùdon , chevalier, pour le village de Hoiant , du se* 
emà tiers , «n devait trois parties (i) , et le village 
dé Mucey , la quaunène. Le village de Tanis disait 
deux p;<rtics du ti-oisième tiers; relui de Beauvoir et le 
fief de Roger-BâiUard , la troisième; de sorte cependant 
4pie, de cette dernière, le village de Beauvoir en devait 
"deux purties, et Rogei^fiaiUanl , l'autre. Le cinquième 
dwvaiifer était dApour ks fiefc de Terson et dé Brete^ 

flUo Ladov. Aibmoneri fecit idem Ludovicot txflrcittis «nos per Neiu. 
luanniam ut irent in cxpediHonpm in temm que Provincia nunrn- 
patur ad quod tenementum Kicardas abbas Hontis tune temporù 
mbniiHiitus fuit per Ballivum régis videlicet per Jbhannem de Do- 
Tnibn<; irt halicrct saos milites qims rr^I Jebeoat apad Senonnensem 
cef ta die ad quem diem et locuin preteatati fueniitt milites dicti ab- 
batii mandate domini régis, tmat miUtattfiiitpio Fkile. Pagaoél...* 
secandus.... et pro hoc quod ti»Mtdft nol^ Jd panodiia da firtii- 
Vill.... Cont. du cartuï. 

' (t) Et tuDC satisfecit dictus Radulfus pro dictis tribus partibusab- 
batipredicto ni decim Ubras TuroD. pro se et participibus suis... 
Cbnt* du caitiil. 

* 

(a) Qnintns varo mile» 'fît per homines nostros de Verson et âe 
fireteviîla it.i tnmen qnod solvunt vigenti libras Turon. et nichil 
aroplius et hoc cal inulligendum quod per quadragiata dies per 
* qiiM miles nioratur in expaditioae huic decem solidos pro rtipCddiia 
et sic sunt Tîgcnti libre verum si miles intra brevcm ternementnm 
Tidelicet octo die* aut pâr màg aut par winus reverteretur de li- 
cencia régis non tamen propter hoc dicti hominai solverent roinns 
qtiam Tigenti libras domino abbati ant «jos mandato» Cont* da 
cartui. 
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Mais voici ies chevaliers ei les éciiyers qui devaient 
Uâre la garde au Moai Sainl-Michel en temps de guerre, 
«t qui rendlreiit hoaunage à l'aUié (i) : GuiUaimie le 
chambellan de Tanearville , les seigneurs OlÎTier Paisnel» 
Guillanme Paisnel, Robert de Brée, Geoffiroî de Secey, 
Guillaume de Brée , Geoffroi de la Chauipagne , Guil- 
laume de LeseauXy Baoul d'Aigoiiges et iNormand de 
CJunoi I tous seignem trèsHUsiugai^ ; eeia% «lusiilvaiit 
paniissaienc rétre mi peu meiiis. Ils ne soni point appelés 
seigneurs ; c^ëtaient Colin de Saiot-Denys , Tiionias 
Consel , poui> son iief de Gàtigny ; Guillaume Baudouin , 
Baoul deXsMil^y et Boliert de Ver. 

l'eus ces tiiras'fîirentprodiuls aux réfornateort des 
àais-de Nesmandie; ils eîtèrent devant en Guillattine 
de Merle, qui fetoa de comparaître. Les commissaires 
ju'cii jugèi oni pas luoiiis i affaire j les religieux, furent dé- 
chargés du soin d entretenir ces nouveaux soldats qu'ils 
n'avaient point appdës, et le roi confirma cette sentence, 
le même mûnaïqne ayant appris que Gnillaume Paisnel ^ 
qui aVall succédé à la charge de GuiHanme de Merle , 
marchait sur les Iraccs de son prédécesseur et comman- 
dait à Robert de Brée, %u'il avait envoyé au Mont avec une 
garnison y de se faire payer des deniers de Tabbaye , dë- 
fisndil pw ses Dsitree pafcmes d'imposer ceUe duo^ anx 
religîeQx $ VM»6 pUrvint même à renvoyer ces soldats 
et fit garder la piaco par ses iiummcs et ses servi- 
teurs. 

Ânno DouiiuiMO ce» uo quarto annoUla iueruut in j«ta pa&îoa 
mMBUM BiiUtiiaii et «roiigeraB «t •oruin qui debout cmUmImid flion* 

tis tempore guei ic qui fecerunt hoinniagiu Nichoido Alezandro tune 
abbate ejiudem lue! «xùtcnre eteodem anno picdtclo... CoiitiiiiMlii>it 
éu €tttiilain 4u BlootSt.-Slichd, vers la fui, u». 80. 
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Jean de la Perte s'occiipa dans ces lemps de la re- 
cherche de lous les titres de son abbaye ; il fit faire de 
tontes les bulles, les chartes et les pancartes, un inventaire 
qui uous est parvenu ; et voici ce qui nous y a paru de 
plus enrieui : il fit sEqpendre à un fil de soie , dans une 
aimoire privilégié , plosiears bulles des souverains pon- 
tifes (1). Il y en avait vingt-deux ainsi suspendues : c'é- 
taient celles d'Alexandre III , d'Alexandre IV, d'Eu- 
j;ène III , d'Adrien IV , de Clément V , de Grégoire 
VIII 9 dlnnocent m, d'InnoeentlV» de HonoriusIIIy 
'de Bonifoce YIII y de Nicolas TV , et enfin celle de 
Jean XXII, dont la bulle octroyée l'an 1330, fut ajon- 
lée avec les autres. Dans les unes , les souverains pon- 
tifes prenaient sous leur protection les religieux ; dans 
d'autres 9 ils accordaient des indulgences aux pél^ 
rins ^ « a perpétuité , disait nu historien du Mont au 
« %Y*. siède , a tous visitans en estât de grâce leglise 
« du Mont seint Michel en péril de la mer le jour de la 

• résurrection de uosti e Seigneur Alexandre le quart 

• octroieac. jours, pape Jehan XXII*. c. jours. Pape 
« Urfoan le Quint i an et xl jours , item en chasckin jour 

• de la dite octave de la dicte resurreecion le dict pape 
« Alexandre c. jours le dict pape Jehan xl jours (2). » 

Dans d'autres bulles les souverains pontifes contirmaient 
lesbiensdes religieux: ■ àtoos mes enfans dans le Seigneur, 
disait Alexandre III , salut et bénédiclion. Que l'on res- 

(0 Privilégia in filo Serico. privilégia aotein in filo onmabi non 
lùc intitulantur. 

In armariolo privilegju».*** in <pO privilagHi ftpoitolleA>i*«. HuilUC* 

Registrum... no. 34* 

(a) Chronique iran^ite du manuscrit, u^. i^. 
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pecfe et qœ soient conservés les biens de ce monastère, 

le Ken oà il est , la ville elles églises situées sur ce Mont , 
les villages et les églises d'Ardevon, d'Huisnes, de Beau- 
voir, des Pas, de Curé ^ le village de la Crois, Yilliersy 
Balan et tout ce qol en dépend; le bourg de Beuvron 
ses huit moulins et les terres qui sont à Tentour ; les 
églises de Caugé et de Boucey , celle de Punioi son , une 
terre à la porte de cette ville ei la dîme de tous les 
revenus du château; le village de Gencst , Téglise» 
les moulins et le . marché ; TégUse de Dragey , le 
village , les vignes et le moulin ; le village de Saint- 
Michel et 100 sous, monnaie du Mans, que doivent 
chaque année les chanoines de la Luserne , Bacilli et ce 
qui en dépend ; le moulin du Comte ^ TégUse de St.- 
Michel des Loups avec ce petit bourg ; le moulin de 
la Bije , la forêt de Bfvîe , les pâturages et autres pro- 
priétés; enfin tous ses droits dans Icglise d'Argouges. - 
C'est ainsi que parlait le souverain pontife ; ensuite il 
expliquait quels étaient les biens des religieux dans les 
autres diocèses , et prononçait des anathèmes contre ceux 
qui entreprendraient d*y causer du dommage ou de s en 
emparer ; suivaient les souscriptions des cardinaux. 

On \oïi plus en détail dans rinveutaii e quels étaient 
les biens de ïahbayc dans le diocèse d'Avranches. Phî- 
lipp^e-Bel lai avait lait la concession de la pèche des 
esturgeons et de la baleine dans toute l'étendue de la 
baronnle de Genest (l). Boberi do Vains avait légué dix 

Fnuawfîiï* Pro «tu'gtwie a] dom. Philippo magno reg« 

hem copia «juidein sub Beillo Balliv. «clogcsinio mio. 
Laura pro balcna sub ugillo BalUv. coMStuit. qiiod jut Mme ad 
nm périmât 1990. * * 
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SOUS de rente anouelle pour la lampe de TooilMlaiae ; 
le prienr de Tombelaine recevait chaque annëe de la 
prévôté de Genest treize livres^ monnaie de Tours , et 
trois saumons du cuisinier de Tabbaye. Ranulphe de 
Champeaux donna aux religieux deux gerbes des dtaiM 
de ce village ; Robert de Bucé^ la terre de Fnlgère , en 
présence de Roger de Brafab, de Raoul de Vaincs deGoil- 
lanme de Viré et de plusieurs autres seigneurs. Guillaume 
de Ducey confirma la donation de son père , et les re- 
ligieux lui firent présent d'un superbe cheval, digne dW 
ai grand homme ^ dit la chronique (i). 

Un aeignenr de Ancey avait donné les dîmes de «a 
terre de Lasmeths , et les religieux avaient promis de 
prendi e soin du ses dépouilles mortelles , lorsqu'il ces- 
serait de vivre -, de les transporter au Mont , de le» 



Doutio Itflbwti V«ino pro biopMte de TumlNilMlaiA TidaiiMt s 

9o1. redditus. 

Prior de Tumbakeïsae débet 8uinere|n pc^ppiiti^ de GfiOes|2kiu 
Ub. TaroD? et ni «almônei a coqulnani. 
littora Rnaiem at Jnliilw usant ^ ad lavipadab da TaaAék^ 

lene co nonagcsuno. 

LiUeid de redJilu quocl dubet CiuîU. epis. Abria. inOrmario Montis 
apad BouccT. 

LitUra Rlcaidi BeUeboucha taper quibnidam domo at oalario apad 
Upntem. - ' 

Liitor» Hanonit de BeiloTÙu de patronata ecderia da Bdlovittt at 

super donationes reddîtuum de RrIIu visu et de Panîbnt da< 
homagio ia paroch. de Tancia de Pa&sibut et da €nica» 

litttera presentationb ecclesie de Cure/. 

Conanaatio Pak P^puelli topav éamm acalHia da 

littera Pétri da Landell de molendiao capdle Uametini. 
Chyrographnm de moleadiiio de Tiiteal inlet aot at Goitta «la 

Verduno. 

(i) GuiUeltnus dr Puxc ronceMÎt.... per brachium sancti Aobcrti 
super altare.... et abbat» unuiu palefcedum tanto viro digniiiDt... Car- 
tulaire du Mont. 

Littura Robarti da Duuto taper dmtioin da Foogv*. laT»- 
Uire. 
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4ëpgMr «biift on tmàMUL WfMnUe , «t d^ëcrire «on 
iMMB dans leir nécn^e pami lim aari» (1). 

Un autre seigneur, appelé CiuîUaume de Verdun , fit 
conai^^aire un moulin à Tisseei sur celui des religieux, 
etypourles apaiser « meur en donna la meitîé. Pierre 
de TiHMmtfff reeomittt que let bommes de aes six ma* 
sures dans oeue fMroisse étaient team d'aller an mou- 
lin de la chapelle Hamelin y qui appartenait aux reli- 
gieux ; ce fut dans les assises d'ÂYranches , en présence 
d« dMWiOicr JUehard d» Carnet. IQdiolas de Jantée el 
Doeiei M» épouse 9 irem attMi «ne oonmtion avec eux 
pour un moulin defieuvron -, Michel de Carnet rcconnat 
à St.-Michel deux quartiers de froment ; Guillaume 
de la Cervelle , écuyer , Tan 13S/i , vint au Mont St.- 
MicM, elyfiian certain aeoofd. L'an iBSl , tes reli- 
gîeax rspps W ro n t kmn dnlto anr les noidins de la 
vallée de Benwon , dont quelquesMns sont nommés 
de Brullé , du Bore , du Déluge , de Beuvron et do 
Bige. Ils obligèrent Guiilaume-le-Breton de tenir en 
bon ém les éelnaas da monlin de Bige , dans la vallée 
de Bevnron. On trouve également dans cet inraHam 
qoe OniUanme TarW devait tenir en bon état Tédose 
sur les eaux de la ville de Beuvron. La maison de Dieu 
de cette ville est aussi rappelée dans un titre | et les 
religieux du Mont firent la concession an prieor et aux 
frères de cette maison du fief de la Croix , de YUlisrs 
et de ïlanoé f pour cinq sous de rente annudle* Begî^ 

Ci> Par arjf^twin meti Anikerti bneUmn InpMof «o tmmn «C 

quando homlneni cxLero... mouacbi me aJ niontem defercut... ho- 
noriftceaepelîexit et tuimilAbuxit et in SkUâleiidArio inl^ simw ÊUMlift^ 
m»*'- Cntataiit, 
litméedMinb de Aaoé. InvviiUiii.- 
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naldde-la Croîs , ckevalier, aviit , atani cet accord , joui 
de co fief; Tau mil trois cent, un nouveau litre fait 
tutuio mention de celle concession (1). Plus tard la 
cliapeile Si.-£rmel de St.*Jameiy on la maladrerie, fat ré- 
imle à ceprieiiré(S). 

L'inventaire fait encore mention de plusieurs chartes 
qui nous apprennent qu'un nombreux corté^îe de sei- 
gneurs eiàit veûu au Mont Si. -Michel prier et faire 
Taumône (S) : nous venons^ y disaient ies «na aux re- 
ligienx , vous aider de notre crédit , et vons soatenîir 
de notre protection; mais quand nous voudrons prier 
avec vous, ou que, pendant les guerres, nous chercherons 
ici ua asile y nous participerons au pain et au vin ser- 
vis sur votre table. D'autres, parlaient ainsi : vous pou- 
ves bien sans donte vous passer de nos dons ; les mirtnres 
des trésors du ciel n*ont pas besoin de nos richesses 
passagères ; maïs nous voulons imposer sur nus biens 
un tribut pour les pauvres , et si quelqu'un ose vous 
en priver , que le feu éternel soit son partage , avec 
Pilate I Caiplie et le traître Jndaa* D'antres conclnaient 

(i) Universis présentes îitferas inspectaris Ricardus humilisabbas... 
quoa not pnon et Ira tribus d«>miu dei aaticti Jacobi super Beurtme 
conccaiiiniu «t iweMiitibut Htterif ecnifiraMaM» qaod ipsi isnesnt si 

de SSlero possîtlcanl libf lii pacîfice el qiiiele totum feodum quocl 
lubsnt apud villaro qu« dicilur La Croix io Abrincatino et apud 
VUim st Plsnes quod feodon Raçinardus de Cruce miles quondant 
tenuit de ndl>is. Reddendo tnde Dobts annuatim quinque soliaos Tu- 
roii. ad manerium nostrum de Ardevone nec propter hoc aliquid 
aliud facere JeLent^nobis. aclum anno ce» qaadragesinio quarto. Lun- 
tiiiaat. du cartulairê, no. 80. 

l'ittera domus Dd de Mlict» Jscobo de Rsnron no coc» Tidiae, In- 
ventaire, no. 34. 

(a) Titre dépos« à l'bApital de SL-James. 

(3j Voyez l'inventaire des chartes au milieu du vnaiiuscnt Hcgis- 
tnim, etc.» n* 34,et le certulsire^iie. So. 
Ces deux nHUMncriis «e eoinpliltnt , et Tim serl i rinieUismcs de 

Taulre; 
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ainsi leurs chartes: que celai qui attenlera à m droite 
soit aDathème , manyMtka ! Un avtre sodiaite à Tut- 
jaste détenteur la société de Simon le magiden. D'antres 

■ seigneurs disaient encore : il n*est pas juste que nous 
«oyons assis à une table qui plie sous Tabondauce, et que 
vous manquiez du nécessaire ; c*est poorqnoi recevez 
des vignes et dn froment. Genx-ei craignaioit les 
feox dn pni«atoire et finsaient nneoirande ^ il est écrit 
à la téte dn livre , ajoutaient ceux-là, que le refus tie 
1 aumône sera le premier litre de notre jugement j 
c est pourquoi acceptez cet héritage que nons avons 

^reçn de nos aneéti^ : o*est pen ; mais l'obok' de la 

venve et la barque et le filet de Pierre leur valnrent 

ledel(i). 

Quelquefois c'était un intendant qni était venu au 
nom de son maître ofirir un présent. Mon maître» disait- 
il, menait de Bemei où il était aUé visiter lestonn 
beaux des sainte Apdcres. En s'en reivenant, il est tom- 
bé malade ; ses amis , affligés de le voir siu* un lit de 
douleur , lui ont donné le conseil de recourir au 
prince des Anges ; il m'a envoyé ici vons olfirir les vignes 
qn*il a plantées et élevées lui-même (2). 

D*autres seigneurs s'étaient fkite religieœc et avaient 
donné leurs biens: tel le vicomte Gaudin , qui se rendit 
religieux et donna sa terre de Villahenne , et son ûls 
consentit à cette donation en présence de Enard de 

(i) Valuit viduc quadras el Petro rete et navis.... Cartul. 

(a) Ego Gaateritis^ et dÎTes vocitor limina aportolorum Rnm<> 
•dite t«lai... com ngradem iacidi in egritudine valida.... ali auu- 

CI5 adniuneor... quasdam vincaj quas propia manu «diSeavaram 

hic heu miser Iccto decubans pcr Marlinum feneratoreni meum lide« 
kn anper altare archangeli ponendam tfedo.... CartolaÎM et invea- 

tm. 



IS HfiTons 

Moniiticr. Qiu^lniuîs-uiis , un peu moins géiiéieuv , re- 
tenaient quelque service : tous nous donnerez , disaient 
d«u guerrieir» , quand nous irona au ombAma , deux 
ehmn selléa et liridés^ et^aprèalea gMams^ ilaimis 
seront renvoyés/ Les religieux en étaient cimmmh, et 
même la charte rtait jurée avec cet anathème : que ce- 
lui qui violera cet accord partage le sort du parjure 
Aobitopbel \ iifëanmoina, les. religieux se voyait minés 
parée tndiéi demaadèniitgiAeeanxdediiftéTaliflrs/A 
d'antres , les' rdigieux promettaient le seeoiffs de leors 
bonnes œurres ; mais un évéque de Rennes demanda un- 
ciievalbai et bon coureur , et nn autre seigneur 40 sous 
pew aller à lémsaleni (i). 

LWentaîre fsit encore mention de qnînxe tltrea on 
chartes qui concernaient les biens du monastère dans 
le territoire de Ponlorson^ et à la tC-xe du chapitre est 
ttneviiede8Miiée4ltt€hàteau.decette ville (2) , de la même 

époqne iine cet inventaire , c^est-^ndire , du commence^ 
aenft de oa xiv". siède. On voit anssi vn vsiiaean 
de ce méaM temps i la téte dn chapitre des tinw 

concemaut la baioiiiàe de St. -Pair (^), douL, en ces der- 
niers temps , relevaient kl paroisses. Parmi les chartes 
oeiroyées dans la baronnie da Geaest , on en trouire «ne 
de te aili]|ilAde firagé ; c'était on feiMK pussame à 
qui on rendait tamage , et qui ydanala lieilleiae , 

(t) Ego Alainus Redoaeusu epiacopai*.* tUne vtàm eqoi badii 
bHWMiilMilaiorii,.. nqoif imtnm.» lit nabifictut tnea amn fiât 

fiât 

jBgo BalduiQus Blondel<... quadraginta solidoa Esterll ad victtnu 
«t vum In bioiolimb perfidMidMn.... GtrtolaiM tt imraitaiM. 

(s) Ckàtowi à» Pomonau w xtv** akk. ( V* PAthi. ) 
(5) VaiMm ibUbate àm Mwt St-MkiMl «a i»*. «iklir(T. 
l'Atkt. ) 
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vendit ses biens et ses honneurs. Ulie autre jeune sibylle^ 
wppMe KMt tfo/Man , Ht pvéaenl à VêtdkÊa§i St.* 
JfiMdteepl(Hi»d»MtMM(l>..a»lit^ de 



(i) litres principanx : Couvcntio inter nos et Cloilkiiijiuni de la 
'Cerrdle artniger (iSxi). 
Recog^tio Hkhaclis 4« Ctenei d» dmàmê. ipiitom» fraineiiiâ 

Littera Richolai de Jtutati etHoèto c)im uxor, aoper moleiidittiini 
de Benron (iaj3). 

Litfera Nichol. de firecejo pro excambio nemoram al^iis 

Littera Roberti â'iàjmy super zVl fol. 6t partibut alii* nddittit 

TÎdelicet Pelro de Passibus (1^77). 

Liltera ilomini Pétri de sancto lij^iiario militi^ de dcciina de Bon- 
ceyo. 

Carta Hammelini dp Cajulla pro monta de Tan mnU u 
Carta Johelli Belongier de Capella Uamelini. 
Litten Ade^ lloaiittê de roanerio dê GapaNa. 

Carta Gnilti^lmi de sancto Bricio. 

Carta etuptionis de Balao têc\» per priorem Ph^ppum a Stepiiano 
'de VflMcgr. 

Carta dr mr \it;ifUanrâii]e ViUen aaper qaam acc^iniu duo quar- 
ieria fhimenti. 

LitCera de dono^miai Roberti de Grauytll. militis ecclesie B. M. 
xle Chausey videlîcet. 

Il sol. cenotn. super tnasuram filii llugonls Je HacryncTill. 

Garta Guillclmi Martini et Petronille ejus uxoris lu parrocbia de 
IBnaifill. 

Catta Michaplis Fornel in parrorh. cîc Granvill. 
Littera quibus Oliveroa Pagaudlos lud)uit ex aoatni pacia terrain 
tetniB de KaiélH. 

I/Utora quirationis tiirrîs de Gavreyo. 

littera Alani de SUk Petn dis portiam Bkfvà pro x qiiarL £ra- 
voent. 

Littrra rjnod homine» baronie saneCl flOerili HMi- dlbent aolnev» 

«oustumiam m nundinîs du Repast. 

Carta Hoel apud sanctum Paternum quod renonciat omni juri quod 
«honabat in tota terra. ' 

Inter capeUam saticti Gaudii as<|ne ad manu • 

Littera régis de feriis de Gênez. 

Littera grangie de Sartilleio de compositione «entencfato a yîr. 
venerab. Guill. de Viliers milltfi et (îecano Abrincens. (129^}. 

Littera donationis Tavassorum lienaldi de Cantille apud Geuest 
(taîi), 

Carta Tinditiatrfi Bohertl Rmunlde campo de eaildIbWilldHo dtf 

€astigny (laaa). 

Littera Thome Ostnon nepotts Guillelmi RnlE de Genest in campo 
de RoUo , p. 11 , quart, frumenti fiait). 
Littera dosana dei de Goiert de dinidia aen viaee in campo 
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rinymialre, qn d fol hkt Vêm WB, le ntrài aprè» rOo^ 

lavo de la Nativité de la Sle. -Vierge , par quelques reli^ 
gieux de l'abbaye. Ils prient les lectearsde les excuser 
des fautes y oui commises (1). Jean de la Porte, 
Tan iSa9, reçut pamii sesreligieiix Robert l>iibois> le 
dac de BreUgne, l'an et son épouse le prièrent 
d'en recevoir encore un auire appelé Libard , qu'ils 
protégeaient. Le registre manuscrit, continué par cet 
abbé f contient ime lettre da roi de France , datée de 
Tan 1331 , concne en ces termes : 

« J. Fattvel deYadenoonr bafllif de Costent. au vls- 
« conte dAvrench saluz 

• ISous avons reccues les letti es du liey nostre sire 
« contenant la forme qui ensuit. 

• Philippe par la grâce de deu roy de France au bail- 
«' lif de Costent ou a son leutenant saluz 

« Nous avons entendu ores et autrefeiz que plusors 
« couunisscres députez de court et du siège de Home 

• sunt en nostre royaume tant entabailiie comme. 
« allours en diverses parties pour lever les annels et 

• les fruits des bénéfices des quex la colatîon est fete 
« par la dite court donc les personnes qui les diz bene- 
« fices lieiiiient ou doivent tenir fuiit lauut grevez et 
« mout empressez des diz commisseres par sentences 

Dcnaiîoso rcdJ. nolna annuatim antiqmim reddituin (taiô). 

Caria Dyonisie la Sibile de Dragey (^uodrcndidit OCto aolfdw.... 

cum homagio in eadem parochia (ia58)- 

Donatio Sibille Kelee Freslelou de dîmidia acre terrr (n3i). 

(0 Hfc exlractio facta ftiit anno Domini m» ccc" vicesimo vi' 
die mariis pou ocUvam Nalivilatis B. W. Yiiginls per aliquot fratre» 
de istius et qooram milita in contiuenlia forte inutilia vel defcctuîa 
in aliquo iwi rogant îegcnles ut eos hahfant excusatos nam ipsi 
collegerunt narurn cyrograph »eu carUrum liUrum brtviUr ut um- 
liiis'potacra* 
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de mume&kBient et en aiiiires pliiaom et diverses 
oMBîeraBiqiieleseBvieeiioetre t^gnmir en est Ibr- 
jnent appecisez et fiik dMseon fw la qnele chose nous 
en cnidon pas que soit de la volonté de nostre sainct 
Pere le pape si voulons pour cause ei deoiaudons que 
touz ceus commisseres qae tu poonras trouver etsa- 
Ter en ta liaiUie en an resort tn adjomes par devant 
nous on qne nous soyons a ]a huitaine do cette sainct 
Michel prschaine en low enjougnant de par nous que 
toutes lour commissions et pouersqueilsout de fereoes 
choses ils apûrtentavecqsensetaienlakidietejcniee 
a laquele «mis ceriefie par tes iettves de tout oe que 
ÉMt envers et des noms de tons ceus que lu am as 
adjornei si comme dit est item comme plusours pri- 
ourcz etaulires mesoiis de religion fondées et données 
graudemeut de nos predecetaours des barons nobles 
et auitres de nostre royaalme pour le salut des ames 
et pour laerelBsement du divin service es qui^ sou- 
left avw gront nombre de moynes et auitres servi- 
tours pour ici e le diz service et pour preir pour les 
ames des fondatours et es quiex len souteit tenir 
granz hospitalités et fiure granz aumosnes et moult 
daultres l>iaBB aient estaydonaez au gens seenUers car- 
dinaux et anltres et aucunsapnrsleiz etles diismoynes 
et auitres servitom^esteiz des dits lieux nous te man- 
duii que saoz nul deiay lu tenformes bien et diUgam- 
ment des diz priourez et autres mes<ms estant dedans 
ta baime et en resort qui si comme dit est anixMit 
este donnea comme ils sont a présent gouvernez et 
matntenuz et par qnex geiu et qui les tient et par 
quiel litre et ausile service nostre âiguourcommeesteit 



« lofsfeit elptr q«eK|{enB et MiMie il m léi or «ndnii 

« 4é som ^eus qui les tiennent et de quex menues 
« et rentes et de queie v^iie ils suot par an et de 
« tMU«6 lasi autres mt&mnoÊkC» et ^ tout ce que cxm^ 
• ^««Mie«B tarif «HM eawi^etiMlM som cobscsI ala 
« aktè ImitaiM de la St MiiM. 

• Donne a Poisse le xxvi jour daoust lan de grâce 
« mil CGC XXXI. » 

Ce mèoM DMnaïqi» mmy^ m flandre Vévéqae d'A- 
wandies % e*éiail aktis Jsaii ds Yisnna goifemail 
00 dîocèss. n aitit passé de VéfMté d^Bvrem k edid 
d'Avranches , l'an 1529 , ainsi qn*il se voit par les actes 
eaa&istoriaux des registres du Vatican. Le roi l'envoya 
taire leeer la ôiidelle de Ceerlrty el eelle des astres 
pleoesde Headve, qui teîMil ssos la dMÛoiiioiifriii- 
Kimèy et abetare les per^ de la viHe d^pres , afin 
d'humilier l'arrogance des Flamands rebelle s ( 1 ) . A son 
retour, levèque obtint de Tabbë du ,M ont St. -Michel 
la jMyiaififir de chasser dans le bois de Néron. 11 fat 
liîaitêl arriéré à TerMsene, et delàà BMns. Sod 
sacceBaear, Jeaa Hm^firse» bowMWiaey Aoqswat» 
et d'une grande autorité , parut devant le roi , peur lui 
fairu lit;» allons au. sujei ùr» lai^ôi» iic\«-aus 

i( il plaida couragêusêmeot la cause des corn- 
et ^»lnit la s ttMe t i a iisfc M iftertéi et des 
des èam 4i HéÊ^àÊm^ 




t. 



(ty Ea<leDi tempestate r«x rMî ppns animo volvcns quàm procîivcs 




(^) SupcT coaFtraiatien« |H*tvilej;ior«ni... discant er<;o posteri un- 
l'onuiter ex.efli|lk iMlMlk lIM likMrtatiÉMM |MÉiii« Tij|pii»fe. 4miU)<4. 
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Il y ^^'ait en oe^ t^ps , dans VégU^o d'Avranches , des 
Ghtttplpa» fl*aft V^à inériie. Vm , iKHiuné Robert Le 
Féyre , fut inédeoui 4a roi de Fraaee ; m autre , appelé 

Philippe Dubois , fut établi maître des requêtes de son 
hôtel i Uuillaume Pinchou fut honoré de plusieurs lettres 
du roi au sujet des greniers à sel que ce monarque venait 

d*éta))Ur Çi) } u» luEent tons les tto\^ erpèidiecm. tai - 
d'Cii^i chaneip^ et trésorier, Ait créé eerdiml-ditm^ 

son mérite et sa vertu le firent élever à ceue dignité. Il 
est souvent parlé de lui dauà I hisioire des cardinau]^ : il 
était petit-neveu du papo Jes^n }pm (9). Pierre de la 

FalfmUe^ Ké ^ Saîntrivriee » fiu wmmé patriarcfae dm- 
teive de Jérusalem» €t envoyé par |l« aol de Frasoepour 

traîti^ ayoc le soudan de la paix et des moyens de recou- 
vrer les lieux saints. Il est auteur de beaucoup d'ouvrages 
théologiqpeSy d'un livre intitulé . Des guerres du Seignêur^ 

et ol|r!(HiMq|«» des roi$ de J^ripsaJem (3). Jean Haut- 
Fripe ua lo cédaijten nieu à um ees grands hommet; il a 
laissé aussi des souvenirs d'une émine nte piété. Il se 

montra généreux envers son église et envers Tabbaye du 
'Mont3aint-Michel, où il passa un mois entier avec les 
reUgjfijq:. Alors nn concpiirs innombrable de pèlerins se 
ix^daîilPI^à çeMentii^bislearsreUgîm ont laissé par 
écrit Ifi choses mémorables qui y arrivéreut Fan 1333^ 

(i) UniTcnif pneflentes litten* iiMpKtivi« Uobertas Paber arcki- 

diacoiius Abrinccnsi? rpgtsqnc Francorum clerîcus aalutem. Voyez les 
Frères de Sle.-Marihe le ^euatriapia^ les mauuicriU du d. Cou- 
iln i Avranches , etc. , eCe. 

(3) Voyez rhiit des cardinaux^ à la biblioth. d*An. 

(5) Annales de Sponde » t. u , in-fol. , p. 4^7 , et èhartrier de M. 

de Guiton. 

Plusieurs Uistoricns ne conviennent pas de sa naissance dans le paya 
d'Arranchtt , ni de sa parente avec aucune famille de ce pays. 

II. 3 
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• « Si Ton mil eu plus dtsMn de conierver les anciens 

• écrits f vous serioi» inscraits d*tm nombre infini de 
« mirecles dont il a pin à Dieu d*iionorer ce lieu vénëra- 

- ble; ccM la remarque d'un historien de cette abbaye(i). 
u Durant les nuits , les anges remplissaient l'église de ce 
« Mont d'nne lumière fort éclatante et faisaient entendre 
« one mélodie divine , ce qui a duré pendant plnûeurs 
« iiècles. Dans tons les temps on a aussi parlé au Mont 
« Saint-Michel et dans les jjaroisses voisines de la clarté- 
« Saint-Michel. C'était un icu qui paraissait au milieu de 
« la nuit, sur le haut du Mont, surtout lorsque les peuples 

• étaient menacés de guerre : cette lumière rendait cette 

• place aussi claire cpie dans les plus beaux jours } mais 
. jamais elle ne parut avec autant d*éclal que dans ce 

• quatorzième siècle (2) , où VAn{?leterre fit à la France 

• une guerre si longue et si opiniâtre. » L*ange voulait-il 
montrerpar .ee signe qu'A prenait la défense de ce lieu 

• vénérable? C'est ce qu'ont pensé les andens religieux. 
Mais voyons les événemens qui y arrivèrent Tan 1S33 y 
miracles éclatons que Dieu fit à la prière de TArchange en 
laveur des pauvres pèlerins. Les religieux racontent 
d'abord un miracle plus ancien à peu près en ces termes : 
Is mercredi après l'Octtve de Pâques , un habitant de 
Fougères^ qui ne pouvait marcher et qui avait perdul'usage 
de ses membres, se lit apporter à ce Mont. Sa foi était 
grande, il se prosterna devant l'autel de Saint Michel, 
priant avec larmes le Dieu des prodiges. Le sacristain ^ 

(i ) imn HttjpvM* MMHicril , n*. m. 

('4) AtmoDom. miUMÎmo Irrrutif. irii-fniinn tcriîo in nocfr nllime 
fUn f»#titrrr»^Hw în f.iim" »<»in|mo vïm fiiil mwxiio» clariUt »U|>et 
iMtfflMi*» mtriwi,., Cbronif|u« Uim» du fimnuMril , n". a4. 
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touché de son affliction , s'approcha pour le consoler et 
TcKliorter an repentir de m fontes et à la confiance en la 
protection de TArchange. Le pèlerin sentit sa confiance 

8*a«gnienier encore -, il fit l'aveu de ses fautes, pria étendu 
par terreau milieu des relif^ieux, qui , âÛligé&de son ëtat^ 
prièrent tous avec lui , et la miséricorde deDien>ne pou* 
vant résister à tant de voix gémissantes , rendit la force 
et la santé à ce pauvre pèlerin (1). Une femme , qui avait 
également perdu les forces du corps et Tusap^o de ses 
membres , aperçut quelques autres femmes qui se ren- 
daient an Mont. Son affliction fiit grande de ne pouvoir les 
yaccgmpagner, et| les foîsantappeler : priez pour moi, dit* 
ette ; la puissance de Dieu est sans bornes. Je désire ar- 
demment d'aller avec vous; je crois fermement que-, par 
riiuerccssioiide t>on glorieux Archange, il peut me donner 
des forces pour accomplir ce voyage; aussitôt elle essaya 
de se lever de son lit^ sentit ses forces renaître, et, d'une 
voix animée y dit qu'elle allait les suivre. £lle vint cou- 
rageuswnent à pied avec elles bénir Dieu et remercier le 
saint Archange (2) ; c'était Tan 1333. En cette même 
année, Dieu délia la langue d'un enfant au berceau : cet 
enfant publia les louanges du saint Archange^ ce qui futen- 
tendttde plusieurs, et la mère de ce jeune enfant vint Fap- 

(i) De qnodam homiiie contracto... 

Ex Fulgeriensi pago quidam homo nomine Andw... Manuscrit i*'.. 
no. 34. Anle alurc Sti Micbaelis pnstine sanitati restituto. Premiirô 
chronique, ou chronique latine du no. 24 « manuscrit à là bibl 

(a) A kmgb tamporibu» tantum TÎribua corporibot destituta... cra- 
tift aifina ilamnit eoliditale bues ^ot et phnt». Uanoacrit l*^ du 
n«. 34' * ' 

âine poUnûoU» nequibai ire.. .Manuscrit i****. , n°. 34. 
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INurlir aitre sesbmà ce MiHii (1). Ymie mène tfln^ 
femme mondeiiie, s'adreseent d'an ton moqneorà dejcnnet 

pèlerins, leur demanda où ils se rendaicni ainsi avecleurs 
chapelets , et prononça plusieurs paroles scandaleuses 
contre leur pèlerinage. Dieu Tengearinsalte faite àses servi- 
tem seile seseoUt attaquée d'mie maladie affireose. Salfr* 
milledéeûlée ofiit des wnx^ et tousses amis etses parens 
prirentla résolution de venir prier le saint Archange. Celle 
femme, que Tafiliction avait changée, se sentant soulagée, 
vint eUennéme accomplir leur vœu (S). 

La même année , pinsienrs jeones gens, pendant leur 
voyage , entrèrent dans ime hôtellerie , et , après aveir ré* 
paré leurs forces épuisées, ne trouvèrent pas la somme que 
l liAie demandait. Lenr affliction fut profonde; l'hôte les 
accabla d'injures et les frappa brutalement. 11 rentra chez 
loi encore tout en oolère ^ et , jetant les yeux sur la table à 
laquelle Us s*étai«iit assis , son étonnement fut extrême en 
apercevant dans on verre Vargent qu*il lenr avait demandé. 
Courant aussitôt après eux , il leur <kmanda pardon et les 
conjura de prendre cet argent ; les pèlerins le refusèrent , 
sentirent s'accroître leur couliauce eu Dieu et reprireui 
leur route avec joie (8). 

(i) EotlcTTt nnno pnf^rnm parvulum f[uem aïcbat... matri sue dixit 
ul ipsum deierret apud Monlein... Manuscrit . du no. a4* 
Retnlflniiit aobis plan*... Hannie. ao. 34. 

(•) ElaU cMrdeqne parvulot «t die» vaiiettCa* mcrqnibit hridUn- 

«k>... Manasc. i"". vfi 

la civitate Caraotemi... AUnuacrit a*'^ du n». 24. ll^oute un autre 
minelc scroblable : 

Simili modo conligît d« duabos donildlii qui nniliter pamdos 

irridebani. . 

(3) ârlaxima nmllitudo panrulorum vcnîcntium apud Montem ac- 
c0Hanmt in quamdam Tilum «t infroenntes quarodam doroum in 
qnt ^ianin «t alla victoalia fcndcbantur ad mcnsam ledentn co- 
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Un aiifrc miracle semblable à celui-ci nnlva peu 
après. Treize pèlerins , venant de fort loin , passèrent 
par un village ippeié Yssie , où ils acbetèrent un paia 
pour Um repae $ il teur coûta den éesim. Ils e» 
mangèniit tous et forent tous rassasiiés. Il leur sertit 
même pendant plnsieurs jours , et beaucoup d'ôtran-rrs 
voulurent encore y participer. Un grand nombiti d ba- 
biians de ce vîHage vinroBt à ce Mont ^ et assvèrmt^it'ils 
avaient élé témoins deoe mifftcle(l)* 

Une nnititade de pëiwins raconlèraiit «Mitsun re» 
îigie^K qu ilb avaient entendu des voix dont ils uc ])on- 
vaient rendre compte, les avaient encourages à péle- 
Tinage ; des prêtres «lénas se senlateMfnspiffés deMfre 
leurs pardÎBsieBS , et partaient «Mr^e-èhannp , laissant 
lenr demeure enveree. Vu de ces pasteurs raeonta nmc 
reKgicnx qu'il navaii pas niéme pris le lenips de rcu- 
trcr chez lui , et un lorgeron , quil avait laissé sou fer 
idiaud svr l'^ndame (t). 

mederuRt et bibcrutit usqucad saturitaiem cl tatn iu pane quant in 
y'mo sex soHclos non habeutes autem unde solvereut recedeie vo- 
ItMmt «d ema^mn linw'— i liwpilu mitmlU* fUgalkti mrtm 
runt,... Manuscrit, no. if^. 

In quodam ta«e vkreo repperit ipse aex miidoà in .pccuuia uumo^ 
Aku,. Mamùcrii;, jdi<^ 34. 

(i) ln vUla quadam c[ae dTme Tocitator ▼enerunt tred«ciin pav^ 
'tereHi qni <le «oni^inquis partîbus îlinr ranfr^ tamen rnfrctionîs «t 
requiei panem unum de iJioiio solummodo duorum dcuarioruni.... 
remansit magna copia fragmentorum et iitud miracnlon 'vidtorimt 
al i qui hornine» digDi flde qui in ptcdteta villa r«aidcbtnt.-.. Manui- 
crit^ no. «4- 

imt qaOif{HdaB lumiines hoe vidrates ad nos venit presens rdalio 
xfum. vetinraum «fimdinii. Mimik. n«. 34. 

(a) Fx partibus quam plurimis longînquis ad Montein confluxit 
innimerabiHs multitndo qui pastores vorabantur veuicntes (;onî^r(><' »ti 
•altt 6ucoea»i«e quonum jtuuiti xliceUint se voce^ spiriluales audi^ 
eîsdem dictnlei vade..* Tidiiniit quemdam presbiteron qui peKgeiit 
ad domutn suam que non longe distjhit in ip5am domnm non li- 
cuit intrare pre uiaxiino desiderio venieudi post parodiiaiios «uo« vi- 
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Dans le diocèse de Sëei , deux enCaiis du TîUage 

d'Eschouchie se présentèrent devant leur père et leur mère, 
les suppliant avec larmes de les laisser venir prier à 
ce Moni i les parens s'y refusèrent et les renfermèrent 
dins leurs ehambres. Le lendemam quand ils voulurent 
voir leurs enfans , ils étaient & genoux les mains levées 
vers le ciel, et ilsn'exlsiaiciu plus(l). 

Un homme digne de foi raconta qu'après avoir con- 
sulté les médecins et épuisé tous les secours de Tart , il 
n'avait pu guérir sonfils; il avait foit alors un vœu an Sel> 
gneur , et il r&menait avec lui son enfont parfoitement 
guéri, pour remercier Dieu et l archange St. Michel à qui 
ils étaient redevables de cette guérison miraculeuse (2). 

Vers le même temps , à Mortain, dans le diocèse d'A- 
vranchesy un homme s'efforça dedétmumer des jeunes 
gens , qu'il tenait en pension » d'aller en pâerinage 
au Mont St. -Michel. On ne sait pa» quels moyen» il 
employa 5 mais c'était sans doute pour uii motii peu 
louable , car la main de Dieu s'appesantit sur lui ; il 
pleura et reconnut sa foute. Nous le vîmes venir à ce 
Mottty disent les religieux $ leSdgnemr, qui Tavait frappé, 
l'avait guéri. Il nous racontait encore en pleurant les 
circonstances de cet événement , et un pi être vénérable 
de la même ville , qui Tavait accompagné , confirmait son 
réeit(a). 

«italum... niissara celebravit in ecclesia Sti Michaeli*...,. audivirous 
rimiliter de quodam fabro qui mm îimimImii main Imp iCPitnm 
dimuit Tdoaler ii«r «nîpaitiiU nobia vttbo tnmt «BanaficMuniie. 

no. 34. 

(1) Ipsos in quoddam Mrrato loculo concliuerunU. pas-iiio tempo- 
lii po«t hec Uransacto pater monuA corpOTft ioftiut masd jacenlia... 
Munie, no* 34* 

(9) Fide digpi» .. Haniue. no. 34. 

(5) In villa Mbiitonii... Mcom habens condtoii pnabilenim dieti 
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n arriva encore dans ce même dîooèsewi èvéaemenc 

mémorable ; c'était à Sourdeval. Trois tailleurs de pierre 
vomirent un torrent d'injures contre certains pèlerins 
qui se rendaient an Mont ; on dit même qu'ils y mê- 
lèrent det blasphèmes. La paUence de IKeu est (^de; 
néanmoins, dès la nuit suivante , ils se sentirent saisis de 
douleurs violentes ; ils se rappelèrent alors le mal qu'ils 
avaient fait , et promirent de le réparer. Touchés, con-- 
fus , sans oser lever les yeux , ils prirent le cbemin dn 
MoDt^ et vinrent fidrefav^u public de leur fonte «t remer- 
cier Dien de lenr avoir rendu la vie (1). 

La veille de la fête des aputres St. Pierre et St. Paul, il 
arriva en cette égli&e une compagnie de vingt-sept pèlerins, 
d'un village nommé Sap,,da diocèse de Lisiem. Un d*enx, 
sonrd-mnei , se mhà genoux » et pria comme il pouvait; 
l^Etemel ne dédaigna pas son humble prière. On le vit 
se lever tovt-à-coup de sa place, ei iaire quelques pus 
en criaiU: St. Mi4:Iiel, aidez-moi; ce qui remplit d'ctonue- 
ment tous ceux qui le connaissaient. Les religieux furent 
appdés on demanda à ce pauvre bomme quel nom il 
portait. ; il répondit qu*il n*en savait rien , et , entendant 
nne voix dans la foule: Pierre doit êii uiuu nom! il voulut 
être aÎAsi appelé (S). . ^ 

lod... ftcra fuît nobîtkee meUtio per ipsum nredictum bominem 
ipso preaBitero (H-esente et tennoMm illius conbrmante cum aequen- 
tibua testimoniisplurimorum aaùfUntiani quividerant et «ndierant 
omËàà,,, Mmucrit, u». 34. 

(0 In qvadam villa que rocatvr Sorderal erant très homines k- 
fomii qui confabulantes ad învicem hujus modi pastorellos seu pe- 
regrinos hue v«oi«ntes irrideudo... Bobit pndicta x«fer«ndo.... Ma* 
au«c. DO. 34. 

(a) Be sardo et moto a nati?itate qui loquelam et audiluui recepe- 
lit in ecclesia beatîMichaelis... Manuscrit , n». 2^, 

In Yiuilia bfîatorum apost. Pétri et Pauli... Petroe «rit noroen 
tuum... 0liuiu3C(it, qo. 34« 
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Le lendenlftin de cette fétè , il se présenta sur le soir 
une compagnie de trente p( lerîns de Mortain. Un de 
cette compagnie avait perdu la parole eDodamement : 
iMiiséaoïw armée, dirébilee pàeHlis , anf^M de lit 
MIttgiié tfk'mk 4ipdl(d Mbiitfbte ; ëlfe est âoignëé deee 
niQMt dVnviroii fcî)c liettes. Il a gravies rocher en courant , 
afin (le saluerle premier ce lieu vénérable que nous ve- 
nions visiter , et qui paraissait dans le lointain. Lèvent 

était ehatad $ arHTé bttr lesonUiieli «raft-àHxmi^ «à voik 
i^'élrîgiift , et depnla oe mapê d tte lili^ eMeii- 
dre une seule pvrole. n m Mit némÊHiès m ptièm , 

ee prosterna devant l*amel St. Michel , et en présence 
de tout le couvent qui venait d'achever Compiles^ lâ 
l^le lui fat r«iid«e , et il rendit pêm à Diétt an 
nBte d'«M nmkiliidb de Mèlea (l). 

Bli Ih vHte de Contances, nne femme désira de veniir 
en pèlerinage à cette égliâê. Elle partit, malgré son mari, 
qui , se voyant atiaqvié (Y une gi ave maladie , tâcha de 
l'^ détourner; peut- être venait-elle accompKl^ on vœu 
qu'eut avait iiét pour lui iliSei{|U6ll^. Elte était Soignée 
dula^ d\uie détei-lletfe) lei^'éHe veit Accourir 
Im aaHriteur qui la pria de revenir ; elle ne pense qu*au 
danger où se trouve son mari , et oublie son vœu. Ren- 
trée chez eUe, le Seigneur la j&rappa à aon tonr. Sea 
«nii k voyant aans pemir parler , In oondnhimnt à 
f église cathédrale devant l'antél do la bienkenransa 

(t) De Blorltoniu... craorum unua bonam loquelam habebat ({ui a 
dlela villa receiiit «eu ut venit ad primum montero Oaudii alîas 
Monijolo aalHca uuod dislat ab loco ut dicitur aex leacit.... présente 
cpnventu (Tictam Loram coapliloriieoptoia multitiidiiit tammn taa 
rjtH(l( iii locUiraiii la îUotrt quaa aBonua pwîoniom.M Miimie; 

Asitt alUfi 9tl. ntehatlU oMMuloqiNiuli .» Kniimg.» a». 24. 
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Marie du Puits, où très-souvrut s'opèrent des miracles 
ccktans à la gloire de l.-C. et de sa sainte mère /ajou- 
tent ici les liistorieliftidà M(mt qaé nous suivons. Un des 
cha^labb lin dît d^ceomptir sa dévotion envers St. 

Michel , et , partant aussitôt , à peine arrivée au lieu où 
elle s*i5tait arrêtée la première fois , elle recouvra la 
santé , et poursuivit avec joie son voyage. NousFavons 
yue , disent les r^gîeox $ elle nous a fidi ce récit eu pré- 
selioeiietihniearÉ témoifas. En présence de Dieu , nous 
levons écrit comme nous Tàvoiis entendu , sans y rien 
ajouter (i). 

Une autre femme de la ville de fiayeux , appelée 
t^lUette, Vbuve de lltaurice Anbeit, atah perdn la vne 
d^iiii» six ans \ elle entemkt (nrier des mirades que 
Bte* opérait à ce Mont , ce qui lui fit prendre la ré- 
solution d'y veuir eu pèlerinage. Sa confiance ne fut 
point trompée ; Dieu l'exauça et lui rendit la vue , et , 
avec pliisieiir^ témoins , elle assura par serment la vé^ 
tkè Û6 iiétté guérisei4 tnim^uletasè (d). Le même Jd^r 
répoused^mneminélttdtard fiugîer, delapareissë de 
la loterie, au diocèse de Baj'eux, empêcha sa fille d'ac- 
complir ses vœux. Sans doute qne la foi était près- 



(i) In civiuto CoMtatttteoKi état quedam ui^..^. 

Déduxertïnt cam ad matiiceth «^clcsiam ante aîtare béate Marie 
de Puteo in quo loco multe virtutes et mlrabilia freqaenliiM fiant 
•d laudem D. N. J. Ch. et reverentiam matris ejus..... 

Apud querodam capellanam dirtè ecclerie conatdta fbit... hec ifMa 
nobU testante cum testihus a!iis qnam plurimis esse vera et <leo te*te 
«cribi fecimus eo modo quo audivimus nec de noitro aliquid adieci- 
nnt.., HaiiiiMrit> a^, 34. ' 

(*) Sex annoi videndl uio t^dlter privalMin* pm ut iiM cum tcs> 
tibn, multii iwr waiÉ nfimwttCQitt MMer MitlNit..^biiiiMCttt , 

In civiut» BidocMNi,... Mumerit, tfi. «4. 
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qu'étante dâos le eœnr de eette mère ; etr Dieu fan 

ôta le pouvoir d'abuser de son autorité : sa fille pria 
pour elle, et arrivées toutes les deux au Moni Si.-Mi- 
chel, riDDOcence de Tenfuit obtiot le pardon de la cou- 
pable^ et la yoix lai fia rendae (i). 

On raconta encore aux religieux qn*un homme bru- 
tal, nommé Feret, avait repoussé avec injnres quelques 
pauvres pèlerins , qui , pressés par la nécessité, avaient , 
anr le bord du chemin i cueilli qiielqaes>ime8 de ses ce- 
ris0Ss que Ini-mème était tombé de cet arbre quelques 
momens après, et qu'on Tavait trow^ sans vie. Nous 
avons entendu bien d'autres événeuiens miraculeux, ajou- 
tent les reliipeux ; il serait trop long de tous les ra- 
conter. Néanmoins ik méritent notre croyance -, c'étaient 
des personnes très-dignes de foi qui nous les ont ap- 
pris (S). Maisvoici un évâiement qui n'est pas le moins 
extraordinaire : 

Dans ce même quatorzième siècle , un cavalier , qui 
venait en pèlerinage à ce Mont , fut surpris par la 
mer an miUea des grèves ; il se crut perdu. Les flots 
mugissaient autour de lui ; la mer était sillonnée de 
vagues longues et élevées , et le cavalier descendait 
tantôt dans les abîmes et tantôt était élevé au haut des 
montagnes d'eau i il fut ainsi tout le jour entre la vie 
et la mort y emporté par tous les courans. On le vit non 

(i) Quedam malier nxoi RicBidl Engiar... momitariani hoe vi^ 
dtavit... Manusc. no. 34. 

Dicto mater et filia et mulU testea veiiitima «le ut.mpn nUdinns 
•flbrâaliMit... Mumie. no. 34* 

(a) MuUa alw mirabUU de ipsis pastorelUs a pluribus fîde dii^nis 
■udivimus enarrare que longom et tcdiosum esset enarrare sincuUri- 
tier 6ed producta tanqaam a TeridicUauditaquibua fidcu adlubtutn 
Meure Kiipfiiniu.llâiiiite. 
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loin du Pontaubaut, et\ quelques momens après , rejeté 
jusque mus le Ment , on l'oiteiidit crier à travers le 
bnût des flots' : « Saint liiehiél aide inof et je ynû ata 
merci. • On le trouva à TomMaine encore plein de viOi 
son cheval mort sous lui (l). 

Un autre cavalier, peu d'années après , fut aussi en- 
traîné par la mer , poussé an loin par les flots et les 
conrans; ilsemaansaint Archange^ etîla ditlnt-mâme 
depuis y que de ce moment , il se ranima et espéra comme 
si cent millions dTiommes et de chevaux courageux Tens- 
sent protégé , quoique cette mnltitude elle-même n'eût pu 
échappa» à la moitié de ce danger que par un miracle 
édataat. Bejeté par les flots Ters la ri?e de St.-Jéan4e- 
Thomas , il toucha la terre pIMn de vie avec son cooraier 
fidèle, qu'il amena en ce Mont; il le fit entrer dans 
l'église en présence d'une foule immense j il raconta ce 
qoi lui était arrivé , et bénit Dieu (2). 

« Assorément que noua n'avons rapporté, dit on liisr 

(i) Ron iaïUffOl» a put mendbus est considerandum âc pcr^grino 

aui fere per scptem lencas Rrilicet de latU prope Monlem in magpo 
uxQ et accessu puogenti p«r mare fuit portatus nsque ad loeimi qui 
dicitur PoJilMiMml gallice et iteran ultra locum oui dicitur Tum- 
bahclenc eqno sue mortuo fuit vîviis receptns. Qtii dura transiret pet 
ante Mo&Um portatua ymo qua&i raptua absortm populo audieute a 
long» damabat «lu -voce : Sainet Btlphifll aide...... Kaniiaent i*'. , 

Ad locum qui de Fontaubault.... Manuscrit , n^. 34. 

(1) Simile miraculam vel fere de militia de Normannia qui 

par taBtmndem maris spatium aicat ptovMctus usqiia ad locum qui 

dicitnr snnctiis Johannps di" Thomas reportatus fuit per eqtium vîvum 
qui dicebat uon timuissc postquam se vovit bealiMimo Uichaeli ar- 
ehangelo confiteos itaque si ibi fiiiatent mille millia bominum et 
equonim fortium nisi per divinam vîrtutem possent evaflerp mrdlp- 
tatem illius periculi qui sal?atu8 et liberatua aient predïcitur vemt 
nudus et adduxit equum anum MUton anlfl utatemieti MU 
chaelis et quasi infatig^ttu «t iUefot cooMtt.iM moltii astantiboa... 

Jdanusc. i'^. , n*'. 34- 

Vu;yez aussi manusc. u%2é^, ' ' 
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« loiien de ce Monl, aucune chose que nous n'ayons 

• tnmvé bien approuvée par ks escripto des noynes 

m cette abbaiye qui pour la pluspart les oni et les 

• voyant nous les ont laissé par nsci ïi avec tous les te^- 

• moigoagcs quon pouvait désirer en celte ma- 
« lière (1) • 

Jean de la. Porte, qni fat témoin de presque tous ces 
«nraelesy temina ses jours l'an iB84> le TenMi aaint. 
iVesqnedtMleiième temps, voici comme les religieux 
du Mont St.^Michel parlaient de cet abbé au souveraia 
pontife : très-saint^père , voilà dii-huit ans et j^us que 
notre abbé Jean de la Porte Kouveme notre BMistère 
ftvec la plus grande idéUté, selon Dieu et eete noire 
règle ; il eétabli nés bteas dans un dt^Horisenut et lesn 
augmentés i il a été ^ il est encore recommandable par 
toutes ses autres T«rtus; ses «uœurs sont pures et sans 
, tache ; l'innocence de sa vie est erapreiiite sur les traits de 
«m visage $ sà.piélé est profonde -, la plus grande luanilité 
relait en loi $ U a su cooserver la paix avec tout le monde; 
il a une patienee adttind>le; sa cowrenMion inspire à 
tous ceux qui 1 écoutent le respect et I houoeur ; 
enfin il est doué d'une prudence consommée dans ïe& 
aiaires temporelles} il est la lumière des taes reli- 
gieuses (I). 

(i) Slanu&crit de Jean Hujnes , n^. aa , où aoqi aussi rapportés les 

(9) SanetÎMiino ht Chritto Jobanni tommo pontifici fui Immiba 

nratorts religiosi viri conveniuf monatteril Montis... pedum oscuLi 
beaioTuro lanctilati ve«tx« û|pificamiis et siioul ailtrmamua fratresn 
Johamiem 4e ^orta abbalem noitram et nonùi moneflerli a tempore 
decLHi ul ocio aiinorum etamplius nos et bonabencel fideliter et 
8«cundum Deum et rcgulain noatram rexisac... bona in statu dcbito 
consignaan.... augmentaste et Aune et reli^^ioMim et viruin et 
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Ce pieux abbé eut j^ur successeur Nicolas-le*Vitrier , 
qui ëlait né aa Mont St^-Ufiehel i il étail «Im prkqr 
ieeetteâbiiaye.réirAqiiéd'Amiieliealeb^ity et, à m 

arrivée auMont , ses moines le reçurent revêtus de chapes. 
Cet abbé lit continuer le registre des actes publics de sou 
abbaye ; récriture et la date sont de ce temps. Les reli-» 
giem poMédaieat àÂmndiea on ioanoir dans la paroine 
de St.-Satiiiiiiii y auprès du efaenui qm conduit dallage 
dn Pncey à l'église St.*<7ervais ; ils en firent la cencession 
à rarchidiacre d'Avranchcs, Guillaume Piuchon, pour une 
redevance de six livres de rente (1). On lit encore dans 
ce registre qne Micola»4e-yitri€r établit Guillanme-i^ 
Loitoor son sénéchal dans Vile de Jersey. Yoid les droits 

de ràbbé dans les lies de l'Archipel normand : 

« Ci sont les franchises nions labbeduMont St.-Michel 

« primo monsieu a ses plez ses homages et ses ventes 

• el ses forfaytttres et les biens du forfait porqnoy il 

« vienf^ dandes qoe le nH. 
• Item il a-sa batalle et la vene de ses chemins après la 

« venc lereouvalle. 

« Item il a la suyte de ses espagneries franchement de 

« tonz ses homes resseans et si ala coustume di} maipierei 

m et dnheceneaaasioomeie roya de ses homes. 
< linmîlangarendeenlaelpiBoiidayaletdeLiliOB 

hcmesfnm familitate pieUte jMce ma^um cordîs et corporis mundî- 
tia picniiin et justuro et in tribalationibus et persecutionibus prupter 
jnsticiam patieatem bone vite bone famé et conversationb nonette 

et aliis in spirilualibus et teinporalibus (Ici gracia circonspf^ctus 

no ccço tricesimo tercio die inarlis post iestum beati Alartiiu byc- 
nuliB. ' 

■ (•) Vuierium situm in parrochia Sti. Satarsiiii Abrîncb iniw 

metas manriii dicti dom- archid. ct iter PulQ per^nod itnt dt vice 
de puteolisad ecclesiain Sti. Geryasii Abriucis..,* 
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« etdeGuetehoafrtticlieneiitànehâceiNirUNillei^ift 

« Item il a sa me qwuiteetlesaTentares de la oierpar 
a tout le valle et en Guetehou et en Lîhou par la vene le 
« roy excepte or en piate sore sans ouTrer (i) et escalaie 
« en mantei sans ataehes et si ak quarte partie detost le 
« vreec et de tontes les aventure» de la mer Tenantes par 
« soy on par ayde de dantres en lisle de Giiemeseye. 

• Item il a la suyte de ses mouUins franchement et a 
» son monnier son prevost et son chir bordir Cranc de 
m firmage et si a le firmagede ses hommes delibon eoyUi 
« par la main dn bafllif . 

• Item il aleoonrsdelaronssemareetlamoytiedela 
« clere et si a la moytie du marest dAlebec et si a la grant 
« escluse franche et le marest du Valle. 

• Item il a ses chiers pies. m. fois lan enpres les chîers 
« plei le roy etmeme le roy. ni. loi» lan o le ^ aUMliqr 
« qnint. m. decbeval et. n. de pie et le dit abbe oie roy 
« aossi. » 

Voici encore d'autres droits dont les religieux jouissaient 
dans ces temps (2) : 

« Ce sontles nsages oomtnmes eltrespu qui appar- 
> tiennent a labbe et an convent da Mont St.-MiGhcl en 
« leurs villes constmnieres en levesdiie dAvr e neh e s, 

• Premieiemeni ou uepas du Moût St.-Michel les 
• hommes le roy de Cerences et de Gavray demourant 

(i) Carta regu Anglorum Eduardi deTtfWitft advwtnrâ naiit in 
iimila de Ballùide Guernerrio et Lihoti et Gaetehoa salvo :àbi ytneo 
terre noctre aanclî Cle mentis et exceptis auroserica non op«nta «ttl- 
non acissa et patins scallate »ine Ucbib. luTentaire. 

(i) L'écritute est du comnieiiceinent du xv*. siècle , et cet article 
mtKtMf^éam&ÊUxwmiUÊcnts, le cartulaire , ven ta Om, «tlcM- 
niMCtit tcgpttnm > «te. » doit ta coUeclMB n*. 34. 



Digitized by Google 



W MQfT SAIRT-MICHBL. kl 

« 6» bourgi {Hivemant resseans le roy par an et par jor 
«"oonchaiiftet levans fusant ky gontqmttei dndil trespas- 
« et eouatnnie de irendre et dacheter en la dite ville sont 

« quiues par denciene coustnine. 

« Item les genz de Rouen allèguent franchise a la quelle 
« nous ne le& avons point oiz ou tems passe. 

• Item les homes de lospital et de Savignie allegaent 
« firanchise et nons. oontretant il ont tous joiin paie. 

« ItemlesboiirgoisdeFoiitoiinonsoiitfransdetrespas 
« et de coustume (1). 

« Item les bourgois de St.-Jame de Beuron paient 

• coustume et sont^quittes de trespas sauf ce que il nei- 

• tront hors du royaume soit en mer on aiUenrs* 

. > Item les homes raons. dAvrench de la ville de Pons . 
« du Val St. Pere et dAvrenche resseans purement soubz 
« levesq par an et par jour sont frans de vendre et dache- 

• ter es viUes de Gênez du Mont St.-Michel et dÀrdevon 
» et aussi sont frans les homes a labbe du Mont dArdevon 
« dn Mont et de Gênez es. foires et es villes a levesq pour 
« ce 4ue mons saint Aubert donna les dites villes quent il 

• fonda le Mont. 

« Item iabbe de Caen est frans et ses homes de St. 
« Lienart au Mont et cenlz du Mont sont frans a St. Lie- 
« nart. 

• Item il est assavoir que touz ceulz de la vicomte 
« dAvrenciies sont ùanz de ce que il vendront de lews 

(t) Ricardoi hnmflU éblNUi.... aoverit tmlverritat yestni qnod om- 
HM ImfgflBMiS de ponte nrsonis et eorum heredes infra claustanm 
tnurorum résidentes sunt liberi quieti et immunes per totam terram 
nostram et seoiper fuerunt al> onmi costumia passagio panagio navigio 
îu dioceâ Ahrin. in gu}iu rai t«»tijiioiiiuin dedimus dictis burgemi*' 
bus de commun! asscnsu présente? litf eras sigilU IMMtri mtUliniine rO-> 
boNtas TaUte* no «;c**,^uia<|uagefiiiuo (quarto. 
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• ffytqffpMMft OU acketetont pont leur user nulle 
« paro1u>«de oome de knr tebonpet de leur wê dont il 

• oseront faire foy et est ftBflsnroir qaeii numim de tm^ 

m chandise il ne sont pas frans. 

« Item ie fieu de Baudenge le il eu Hoel et le fien de 
« Canon sont km <^eaU qui y iOAt resseans. 

« IiemilestaaaaveirpeirqiiQyoeiilxdeMiiteviUeTeH- 
« lent eetre fraiis et nous eetendena q«eil ne doivent estre 
« nemm soubz le roy poiu' ce que il doivent garder la 
« foire de Montmartin. 

« Item nous entendons que les foires du Mont St.- 
« Hiehel «Qntdantel condition corne les foiree de Gonea 

• et de St. liraard. 

« Item sachent touz que un porc doit maille de trespas. 
« vache maille un asne un denier. 
« nigneeux ime maille. 
« m cfaatris i denier. 
« I die«d il deniers. 
« Item un ferdel de laine on de peaux o laine deux 
« deniers le fardel a un cheval. 
« Item agnelmo sacquitlent par le pois i denier le 

• pois. 

« £tfile4angeetlingei denier le poisetehanm 

« n deniers la somme. 

« Itam le cent de peaux dangnel mi deniers. 

m- IteMi tonel de gaede ou cuede %vi deniers et la 
« charrete antant etuncede cendre clavelee. 

« Item somme de saumons xti deniers et aussi daloses 

• et de lampraies. 

« item la somme de poisson i denier somme de plume 

« XVI deniers. 
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« Item cent de toute ehuise de pois chacuns cent mi 
« doiîers. 

« Itm charretée de ble grande on petite n deniers 

• comme de poisson i denier le collier maille. » 

Nous lisons encore dans de vieux manuscriis de ce 
tefups que Tabbé de Marmoutier, délé^goé du pape, vint au 
MonlSt.-lliclieiran 1537 , et|de coqoert avec l'abbé d 
le couvent , régla que deux religieux de ce jnoiiastère se- 
raient envoyé» à Paris pour les études générales et en- 
tretenus aux dépens des prieurés, et il taxa chacun en par- 
ticulier aini^i qu'il suit : 

LeprleoT de St.*JBrolade , à 30 lima , qu'U devait dia* 
que année à l'abbaye , et de plus à 60 sous ; celui de 
liabbalette, à 16 livres , dont il était aussi rede^ble tous 
les ans , et de plus à 20 sous j ceux de; ('7( nêt , de Brion , 
de Sl.-Germain-sur-Ay , de St.-Victur et du Val, dans 
rUe de Guemesey, furent taxés à 60 sous chacun -, et'ceux 
de St,-JPair| de Xoiut»elaii|e » du Yillamer, deGoheré^de 
Pontorson , de St.^émenti dapa Vilo de Jeney, et de la 
Haye , dans la même tle , à 40 sous. On imposa celui de 
Balan, à 30 sous; de Mont-Dol, à 10 ; de Uhou, dans 
rUe de Guemeaey, à 20 , et le sacristain de ce prieuré à 
la ipteeaQnane. l4Ba deux écoliers reçofeitt de surplus 
33 livres (1). Un autre ancien volume , écrit aussi dans 

(l) Statutum fuit in hoc capitnlo annoDom. mil. trcrcntesimo trl- 
cesimo septimo xxv mensis februaxii de coiuemu et voljuntate ï-eTe- 
nodf in Chriito N iediai dWina prondencia ditetb Iiii|im 
religiosorumque et conventus ejusdem per rcvercndum ui Chi isto pa- 
trem Symoaem periuiMione divuia majoris mouasterii humilem ab- 
batein autoritate apoitolica ad refennatioiittDi totins religionis sa];icti 
Benedicti in Rotbom et Turonen provinclis Icptum seu coroiqiîii^<- 
rium inter cetera super ntoduTn mittendt duos relig^iosos hujus monas* 

terii et conventus a modo ad studia gencraUa vietoalibu« et necev- 

•arib 

Frior d« «uieto Broladio a modo tenetnr aolTere dictis duolnit sx 
II. 4 
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ce même siècle , novs apprend qtt*oatre ces priearës , U y 

en avait encore d*autres dépendant de ce Mont , et qu'ils 
furent tous taxés par le pape Urbain V , pour la dîme 
de l'abbaye (1) , du temps de Nicolas-le-Vitrîer. 

L'abbaye fut imposée à trois livres; Tombelaine, à 
SSlivrtt 5 soas; Pontorsoo , à 55 livres; le prieuré de 
Brlon, k 76 livres et demie, et celai de Balan , à &i livres 
5 sous et demi. Le prieur de Genêt devait la somme de 
65 livres; le chantre duMoot St.-Mic]iel ,celie de 1 1 livres; 
le trésorier, 60, etHafirmier, 43. Ce&i»riem« répandirent 
lalomière de l'évangile et civilisèrent nos campagnes, 
adoucirent les moevrs, défendirent Torphelin et monra* 
rent pour la justice. 

Dans le diocèse de Coutances , celui de St.-Pair fut 
taxé à 550 livres, et le prieuré de St.-Germain-le-Bin- 
gart à 130 livres. Ce dernier fut fondé par les prédéces- 
seurs de Gaittaume du Hommet , chevalier, ainsi qu'on le 
voit par sa confirmation Tan 1225 ; Gaîllamne de Morte- 
mer augmenta encore les biens de ce prieuré. 

Dans le diocèse de Bayeux , les manoirs de Brctteville 
et de Domjean furent imposés à 700 livres. Céuit la du- 
chesse Gonnor qui les avait donnés à Fabbaye du Mont 
St .-Michel ; le duc Richard lui avait laissé cet héritage. 
Entraînée par les sentimens de charité qui renvironnaieiu 
dans le palais des ducs de iNormandie , elle le légua aux 
religieux de ce Mont. 

lib. quas tcncbatur soUere huîc monMterio de annua pensione...; 
ulfm predictam pennontni ut sd..»,. Hantuerit de It coHeetion a*, 
i4»AUbibl.d'Avr. 

(i) Taxaliones aJ decimam aWxitie Montii et membrorum cju(dem 
stcundiim moderationem per domiuuiu Urbanum papam v facUm. 
primo in dioceii Abriocensi abbfttia Sloiltl* m lib. prioniUit... Ha- 
BiiN« ét U collection d«. i 4* 
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Dans révéché de Dol , le prieuré de St.-Bralade dat son 
origine à plusieurs seigneurs. Un d entr'eux,Trihan,rilsde 
Brieni, consacra taule sa fortune aubonheur des hommes, 
et honora ses richesses par Tnsage qu'il en fit. Celui de 
Mont-Bol fht fondé par un archevêque de Dol , et le ma- 
noir de Mont-Raidt fut donné par un duc de Bretagne 
pour le saint de sa mère et de ses en fans , si Dieu lui en 
accordait, et pour la conservaiion de son royaume , ce qui 
fut signé par tous les grands de Bretagne (1). Le pre- 
mier prieuré fut taxé à 70 livres; le second, à SOiOtMonl- 
Ka«lt> à 50. Les rellgieui: possédaient dans celui de St.- 
Malo le prieuré de SL.-Meloir, ia\é à 60 livres*, et, dans 
le diocèse de Rennes , ceux de Villamer et de Roquill&t ; 
le premier taxé à 40 livres et fondé par un duc de Bre* 
tagne. D'autres bienfaiteurs , dont les noms sont perdus , 
vinrent au Mont $t.-Michel , et donnèrent le prieuré de 
Treveur encore dans la Bretagne. Deux prieurés furent 
fondés dans le diocèse du Mans ; St.-Viclur , taxé à 
75 livres, dut son origine à Kainard et à Hersente sa mère , 
et fut augmenté par Hugues , comte du Maine , et par Ro- 
dolphe , son vicomte ; TAbbaiette, taxée à 25 livres , 
parait devoir son origine à un seigneur nommé Yves> qui 
se distingua parsa vertu et par ses bonnes œuvres. Ses an- 
cêtres avaient dtijà fait celte donation au Mont St. -Mi- 
chel } les ravages des Normands la lui firent perdre. Ce 
seigneur la rendit aux religieux^ qui étaient alors établis 
dans ce lien » du consentement de ses deux sœùrs'i de s^ 

(i) IVlons Su. Michaelis qui est satis proxirous nosfre regioni situs 
intra Abriimtniiem pasiim.... ttm... prinift •it|ici' fluvtuin qui to- 
catur Coisnun... altam vtllam positam quodam medio flufiolo întor 
currente qu« Yocatur Mouvrohalt.... douo... Cartui^o. 
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ondes Seimfroy^ ëvèque , et Guillaume (1). On voit dans 
sa charte que ce prieuré consifttàit en hnît villages , situés 
dans le Maine, sur les eonfins du diocèse d'Avrandies. 
Les religienxpossédaient encoredans f évéclié de Chartres 

deux prieurés : les seigneurs Théoderic et Gautier, sur- 
nommés Œil-de-Chien , donnèrent celui de Goberé , en 
présence de Hosmond de Malconseil. Gantier voulait aUer 
en EsfMigiiei et il fit ison offrande au prinee de la mi- 
lite céleKte pour obtenir un heureux voyage (2) ; à 
son retour il se rendit an Mont St. -Michel et conimui 
sa donation. Le second prieuré, dans le même évé- 
ché, dut son origine à Gaudin d'Orléans , et fut confirmé 
' par Begnant , évéqne de Qiarires. Dans TAdJoii , le ' 
prieuré de Cran , taxé à 16 livres et demîé , avait été 
fondé par Gansbert Gatevîn et Hugiies Chalfliot , son 
gendre. C'est ainsi que ces seigneurs einichirent les 
religieux du Mont St. -Michel, et leur confièrent leurs • 
élises. Le même vieux manuscrit contient toutes les 
curés qui dépendaient du Mont St.-MiGhely et k taxe 
impbséepair le pape : fabbé conférait de plein droit la 
jnridifction au enré de St.-Pierre du Mont ; fl n^est plus 
parlé alors de l'église St.-Etienne. L'abbé et ses religieux 
possédaient le patronage de celles de Hnisnes, taxée à 
10 livres ; de Servon , à 40 livres ; de Beauvoir, des Pas , 

(1) ïgo Yyo DOtÙm ToIo... tcrram qnam mei antecessores pro sua- 
rum lalute animaruiu jam oUm ioco ejusdem sancli Micliaelis dona- 
ftteat Md imwDte N ormantionMn innstciioM loeus ipee par nolto-» 
rutï! curricula anuoruni aTnl.serat.. ,. rcddiriî prcdictam terram villas 
•cilicet tiiito. nuncapatas h'u vocabulis ViliarcnKm Cantapia ValaQ- 
4min Lacarins Montgulfon Cardon LtfMlloM Gcoel éta» m tmito- 
rio Canomanoico in confinio Abrincatensis regionis,,,,.,*. actllBk.* 
gnanle Rolbcrto tepp Francorum. Cartulaire. 

(a) GauUiriua oculua caois volaas ire in Hiapaniain... ot «anctaa 
MtehtfldaomiMiiii mmm «t laeoloiBan rcduccret... Cartulaire. 
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de PoBtorsoo, imposées à 15 livres chacune. Ils desser- 
vaient encore Téglise et la chapelle de la léproserie d'Ar- 
devon, Féglise de Caré, taxée à 12 livres 10 soas, et 

celle de Boucey, à 17 livres 10 sous : celle dernière cure 
avait été donnée ^ dans le jlu'. siècle , par Pierre de St .- 
Hilaire , seigneur de Boucey. Les cures de la chapelle 
Hamelio et de Sartilly leur appartenaient encore, la 
moitié de cette de Bacilly , et cette de Macé, taxée à 
52 livres 10 sous. La cure de Genêt était imposée à 
l/> livres; le chevalier Jean Dubois présentait aux reli- 
gieux y pour la léproserie de cette paroisse , un clerc orné 
d^a qualités convenables ; on rappelait la chapelle de 
Ste. ^tfaearine du MontCouvin ou Corin (1). Les reli- 
gieux et les bourgeois de Genct présentaient tour-à-tour 
à Vh6tel>1>ieu de cette même paroisse (2). l:jitin , les reli- 
gieux possédaient encore les cures de Dragey et de St.- 
Micfael-des-Laups y taxées l'une et Tautre à $2 livres 
10 8pi|s. Il y avait aussi dix cures dépendantes de cette 
abbaye , dansTévéché de Goutances , parmi lesquettes on 
comptait celles de St. -Pair et de iNotre-Dame-du-Petil- 
Monastère, que Ton appelle aujourd'hui Kairon. Il est 
probable que ce petit village fut , dans l'origine , un mo- 
nastère étabtt par $t. Pair, évéque d*Avranches. Dai|« les 
tles de Jersey et de Gnemesey, qui dépendaient encore 
alors du diocèse de Coutances, les religieux possé- 
daient cinq cures : trois dans lévéché de St.-jilalo , une 

(1) Capella b«ate Kattfine de Honte Cnnkiili. Manmcrit du siv*. 

Dut» Je ci| r t w |a iw , c« noot «t appdé Cbrin , et dans le inanuscril 
4« Jean linyiifi , n». s» , il «t aiipplé Couvin. 

(2) Doinus Dei du Gcnecio abbas et proTidemm mM vice et boneHlMi 
^ieti loci aitexa.;. Même niMuicrit dam la coUbcIû» h*. 14, 
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dans edttî de Dol^ deux dans celui de Bennes ^ quatre 
dans celtti du Mans, nne dans celai d'Angers, et ime antre 
dans celai de Chartres ; cinq dans VéfMté de Bay eux , 

une encore à Rouen et deux en Angleterre. 

î.rs religieux ne couraient point après les richesses, 
et néanmoins les scignenrs de Normandie , de lirelagne , 
de France et d'Angleterre , s'étaient phi à les combler de 
bienfaits. Ite les reçurent poar faire dn bien^ et dans tons 
leurs regisii É s on n'en trouve aucun usage qu'on puisse 
blâmer. On vit quelques seigneurs puissant qui employè- 
rent la violence pour usurper les droits des religieux, et 
qui soavents'emparèrentdelenrs propriétés. Les religieux 
n'opposaient que la doncenr : Tinjaste ravissenr, disaient*- 
ils, a été TU; il sera traité selon ses oeuvres. C'est amsi 
qu'ils perdirent les petites lies de l'archipel normand (1); 
dans la vallée de Kodhuil , la terre de Bernard , père de 
l'abbé Hildebert j à Genêt , la terre de Morin-le-Panctier. 
Hugaes-le-Chambrîer usorpa la masure de fiainer-Û£il- 
de-VerdieTy et une antre qui rapportait antrefois cinq sons 
aux. religieux (2). Bobert, fils de Morin, occupait la 
maison de Geollroi l'ihan, le sicaire de Si. -Michel , doni 
les religieui avaient perdu la coutume, ils avaient perdu 
également la terre et les maisons que DrogKm4e-Lavendi6r 
avait reçues deSt-Micbe!, pour laver le linge do couvent. 
Plusieurs femmes mêmes dépouîUèfeiit les religieux de 

(i) Et insuhtn que dicitur Serc et Aliène et Enn.... Carlulaire. 

(*) Kaincrii oculuin vcrdetu.... Gaufredi Pihan sicarii Sti. Mi- 
cliadif.... UrOBO Imndarin*..... domun OAerni marcK^i et do- 
mutn Taiferavi sni... unani irrrïtii quam TUon dedit px de dominico 

•ancti MicbaelU quia fuit ad uuptiaa »oat RobeHus Moriui cepit 

•d Ooolt d« tcm twUeoraa «neH Mfehftdto «t, ftcit unun pn- 

tam.... Cartulalre. U GooU > dOBk il «It jCI ^WlIlOn ^ étttt «Um Ift 
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leurs biens : l'une s'empara d'une terre ; une antre d'une 
maison. Un seigneur , nommé Liger , occupait la maiboii 
(i'0sberae4e-Mai'écbal et ceUe de son vicomte , ei les re- 
liipeax en avaient perdu la coutume; Un autre , appelé 
Gautier^ reçut uue acre de lerre que Titon lui donna du 
domaine des religieux , parce qu*il l'avait invité à ses 
noces , la len e de BelleviUe , et une partie de celle de 
Goolt furent envahies également ; Yauquelin se saisit d» 
cinq maisons et de quatre salines; un autre de quatre 
autres salines et de la maison de Serlon ; Drogon donna la 
maison de Hugues^Fine-OreilIe, franche, et en fit perdre la 
coutume aux religieux. Le seigneur Hilgcr se mit en pos- 
session de plusieurs propriétés de St.-Michel, et pendant 
long-temps il empêcha dans Ardevon de garder du vin , 
du pain et de la viande ; car il s'en saisissait aussitôt. Un 
antre, dans la baronnie de St.-Pair^ se rendit raattro d'une 
grande partie de la terre de Leseaux. Ils perdirent tous 
ces biens dans le diocèse d'A vr anches , ainsi qu'un le lit 
dans leur cartulaire (1). 

La -mémo ■ année 1337, fiicohiSF-le-Yitrier , abbé du 
Mont-St.-Hicbel , porta an chapitre de l'ordre do St^- 
BenoH, tenu au monastère de Se .-Pierre de la Couture , 
uu rôle de Iolu le revenu de sou abbaye , où il dit qu'il y 
avait ordinaii emeiit en ce Mont quarante moines , et qu'il 
n'en pouvait nourrir davaoti^e. 11 allégua plusieurs diffi-* 
cnUés,et surtout^ qu'il en coluait extrêmement à faire 
Tenir et monter «les provisions; on ne sait pas ce qui fut 
décidé sur ce point. Ou ne trouve dans les actes de cette 

(0 Hilgerius*.. alind nalnui quoà facit in Ardoronc quod mmo 

hotninnm est ausus habere ntc panem nec vimiTii nec camem proplw 
iuAtu crediiurain quia per violentiain aufert iUis otunia istat.*..** 
Catlulaite, 
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asMinblëe , écrits à celte époque et conservés au Mont 
St.-Micheï , que des staïuis généraux ; il fut défeuéa aux 
abbés et aux prieurs de se faire aeeompatKMr tes leurs 
TOjnges par des sëenlieft, de ftdre des courses à dievid 
me eux , à moins qu'ils n'eiisseiit à craindre pour leur 
sûreté, on ]|xmr leurs biens , ou que ce fût m temps de 
guerre (1). L'abbé du Mont St.-Michel eut iadoiikiir de 
voir tomber encore le feu du ciel sur son mcmaslère. Une 
grande partie des bàtimensfare&ireaimsés etbrèUs; û Ht 
travaffiersmwleKslianip àteurrestaoraliiMi, et fl 7 réussit 
en pende temps. 

Au milieu de tous ces soins, il fallut encore défendre sa 
foi teresse contre les Anglais ; il fit lié-mème la garde ponr 
conserver cette place au roi. Il se rendit si recomman- 
âable , qoe Omies n'étant encore qne duc de Hor- 
mandie, établit le premiei les al^bi^s de ce Mont gou- 
verneurs et capitaines delà ville et abbaye du Mont St.- 
Michel ; NIcoAas-le-Yitrier mérita le premier cet bon* 
neur. 

Les Anglab, profitant des troubles (pd la désolaient, 
avaient envald la Fhwiee j le diocèse d'Avranches était 
wmi en feu. Thomas d'Agome , capitaine anglais , qui 
soutenait en Bretagne le parti de Jean de Montfort , 
s'était pratiqué des intelligences dans la ville de FdU- 
gères.Le2r. Jo«rdejnifieclS&6,le roi EdOoahl, son 
maître , lui envoya en aide Henaud de Gobeben avet; deux 
bannières 3 ils brûlèrent les faubourgs dTAvranches, minè- 
rent le manoir et lebourgdeDucey, et ailèKnt donner l'as- 

(1) Présentes pcrsniius sei u!arc<; cquitaiitcs pro uoo monacho seCttU 
dacm niw guerre discrimine vel pertonarum seu rerum pericriam 
tintalur. Hanincrit àuu k ooUcct. qo. 14 , à la bibl. d'Avr. 
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«mil an eb&teau de St.Jaiues ; nm» il» eu tureiiC i-epou&scs 
aTec perce. Philippe de Valois neonmil « fie Baal Gui* 
« ton etoiyer a icMiet ipoumiie le fni 4e St.-Jaoqie8 
« de Beuron bien et loyaumeiU et la teoii françois a grants 

• coats frais et missions tant par deux peines de siège 

• ^ue lea Aai^aîa mirent devant comme autrement... ea 
« %vàù$ lZk% (I). » Ce Baoïil OailoBy capiiaiBe de St.- 
Jânesy déiendii «elle plàoe oonfre lea is^aia pendant 
les années 1346 et iZUl, Sa famille se dislingaflât par 
son attachement à son roi et à la foi de ses pères. 
Bobeffl Qmtm^ p»éM> ^ aon frère GoiUaume, ècuyer, 
ran im , $Pnkm deiiié an ebapiM d'Avraocbes wa 
fente amraelle detranieaonaaur latcmdeCnref ;eit 

quelques années auparavant, un Raoal Gaiton avait ansai 
fait une donation aux religieux du Mont St. -Michel (2). 
Le manoir de Carnet leur appartenait , ainsi qu'une petite 
diqpclle oÉ le» pélèrlga Maiant de toniea paru invo4|tter 

St*.-^&mie. 

BaoïdGnitoD, capit4^ dèSt.-laniea,inonrnl«aicell» 

ville, et sur sa tombe on gra^ ces mots : • Cy git Kaul 
k Quftaik esc. capitaine du fort de Leans peur l§ rojf 

(t) Trésor des chartes , t. ii , p. acK>. 

(a) Hec sunt consuetudines reddende per manum custodis altaris 
coquiniarii et cellarii ad fintnm «taetî MUchaelU ddientor hec... ab~ 

batia de Hambeîa tria pnrva ]ianclcra cere in frstn sancti Auherti. 
Carpentarios miles m panes et ut measuras vini uonacborum et ties 
WiUe ImiM de Leisda i panrum pondas cere «t Alanus 
de -Onlgois perspicit ad paschani et sui participes un panes albos ii 
niensuras vini et ad pascham et ad festuni sancti Michaeli^ et ad na- 
tale III cercos rcmaneules ad sanctas vesnera» StI. lllcAitclil. In festo 
CNsmoM eanctoriini yio Monte Roaudi de altari vi denarios et ii ce- 
reoç pt de cobrio iiii panes albos ff u prrHos et n se\h:[id vini ad 
sexiaxii camerarii et hoc heltmwinavit aohm lUduiiiui Guilou. Cailu- 
lâitet 



58 nisTOiRK 

« noBtr» aire qui trespam le m joing lia de grice 1549 
« pries Dîen pour lame de ly. • - 
Le dk>cè«e d'Amncbee était alors rempli de guerriers 

illustres : Jean Paisnel , wre de Marcey , établi capitaine 
de St.^ames p avait sous lui quatre chevaliers y irente- 
deax écnyera, trente^ienf arlMilétriers, combattant àpied , 
et neuf ardiers & cheval $ Yves de Cheraely qui assista an 
comlmt desTVeate. ddllàmae de Thienville , appelé sei- 
gneur deChantore , parait Tan 1312. Dans les comptes 
de Jean flamant , trésorier des guerres , on voit un Robert 
de Cm 9 et deax autres qui portaient le nom de Jeaa de 
Gfdx , Jean Dubois de St.-Quentm f et Guillaume d'Ar- 
gouges , qui épousa la fille du chevalier de Gambray^ 
seigneur de Sacey. Les seif;nîeui s de ilusson , dont le fief 
s^ctendait en la vicomté de Mortain y ne furent pas moins 
distingués ) ils desoeudaient de Gui de Husson , chevalier 
sons PhilippCrAuguste y et m de :lenre^ suooesséurs f 
Olivier de Husson » devint chand^Uan du roi de france. 
Son fils fut connu parmi les principaux seigneurs de 
France sous le nom de Jean de liusson , comte de Ton- 
nerre. L'an 1356 , Pierre de VilierSi qui avait héritédeia 
seigneurie du Grippon , fut nommé capitaine de $t.<James 
et de Pontorum ; il résidait dans cette démière ville nvec 
treize chevaliers , cent trente-six écuyers , trente archers 
à cheval etsoixanteet onze àpied. Pendant qu il défendait 
vaillamment cette place, celle de St.-James fut prise et 
minée plusieurs fois. Jean Toustain , Vigor de St.-Ga- 
briel et Jean de Gay , seigneur de St.42nentin, et plu- 
sieurs autres nobles vicomtes défendirent Avranches (1). 

(i)M«iuiiuili Uu docuin Cuu»m « U hihi, d'Avr. 
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Charle&-le-Mauvaîs , fils cîp Philippe-le-Bon , roi de 
Navarre , était alors comte de Moriain. 11 assassina 
Charies de la Gerda , .vioomte d'Avranchesi et se >raau 
de ce meurtre aux yeux de la cour épouvantée. Le roi 
de France , qui lui avait doimé sa fille eu mariage , 
pleura sur cette alliance et sur la mort de son ami 
Charles de laCerda. L'assassin rit de sa douleur ; s'en- 
tendant avec l'Angleterre, il remplît le diocèse d'Avian- 
ehes d'Anglais et deNavarrois, etnomma des capitaines 
' à Avranches et à Merbân. Les anciens titres les appellent 
Jean Ruys Dayvar, gentilhomii^e iiavarrois; Martin Vai- 
giies, Robert et Guillaume D^issey, et Jean de Cam- 
bray (i), 

Bugvesclîn Ait appelé pour 8*opp08er à tous ces désas- 
tres : ce liéros se retirait souventilSacey, snr les terres de 

sa mère Jeanne de Maleamains, fille de Gilbert de Ma- 
lesmains, seigneur de Sacey, dans rAvranchin ; il s'y dé- 
lassait de ses campagnes MMrieoses, et il y renfermait , 
au Icmd de mm donjon , les prlaonders de gnem. Dans 
cette contrée s» conserve encore le souvenir des combats 
particuliers qu'il y a soutenus. Ici , dit^n , il défit unÀu- 
glais d'une taille gigantesque , dont les armes étaient en- 
chantées ; plus loin il livra avec ses oonpagaous d'annes 
un ûombat mémorable , et l'on compta oentvbgt Angiab 
tombés sous sa hache. Yold le lieu oè il gagna cent florins 
d'or; ses armes étaient bénites , et il fit mordre la pous- 
sière à un chef anglais ; là il prit le capitaine Jean Felle- 
ton , le plus renommé des ennemis de la France. . 
Le roi de France lui donna bientôt une compagnie: de 

(t) Cfaitiiitr de ll» h vicomls d«6iiito|i. 
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cent lances et le gouvernement de Pontorson . Plusieurs 
gamim de l'Amiichia se joignirent à lui, I'ub d'eux, 
FmVb de HaHon y épousa la phM jeinede lea soenn. Us 
ne dépoeèrent point ke armes amt que les ennemis 
lic fussent chassés de rAvranchin. Ce pays eut beSttCOnpà 
souCùrir : on n'y voyait presque plus que des ruines et des 
iMuneeitt idiendannés* Plnsieurs relîgieux furent massa- 
erés, etàleonpnàmiisainieiittonsaîenté: J>ieu|iro-' 
teelenr, 8aave»iHNis 4e la foreur de l'enneiiii- Les An- 
glais avaient fait de Moutmorel UBC prison-, €*était 
là qu'ils déposaient leur butin. Robert de Brécey en 
était alers abbé. CenJiqui , dans ce &IV^ siècle , l'a- 
Taîent précédé , iiirent Guillaume de Frecy , OiiU- 
laume Godard, lean de Lappenti et Etieuie de Lappenti. 
Persourie ne uous a iransmis leurs actions ; 00 ne connais 
que le jour de leur mort. Kobert de Brécey fut remis en 
posseflsIeQ de son abbaye par Oii8iies<^ t 4^ 
pièeesUnconenoiSi il eut pour successeur GuiUaume de 
la Chaise, qui vit Mattie l'Mdreell» (vanqiMVitf^ ^ 
son monastère. L*ièba)re4e la Lnsenie fat aussi 
détruite dans ces guerres désa^jU euses , qui empêchèrent 

les abbés de «'epi4iqiier s^m scieiM^s. n ne nous reste 
fqfm ieuranepftdeasfflp^w ealeudriers : ce sop^ Xbo- 
mas BailKin, Baoul Uekio» ThoM» Taoau » ^ 

Hocher , tous du diocèse de Cûulances, et Jean ^ TaJ^ 
vende. Les religieuses de l'abbaye Blanche furei^t telle- 
mnt eirayées du bruU des arnica , qu elles se creusèrent 
des grottes dm» leum roolMS, aà elles s eoiemaient 
dant la nuit. Elles ne aemaèRent^iiie des priewres : ce 
furent Gémence de Sousvillers , Hathilde et Blargnerite 
de Ci eully. Celles du j>f ieuic du Alouloaseesaifilifi^rent 
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dm leur asile fMiiiVre «t iiiooiMiii. Une d^eHes, ikMmnëe 

0[>port!ine, mourui en odeui- de sainteté ; les ami es sont 
appelées Louise du Pont , Blanche de Mauui , Tanne* 
gnide^ Pëtronille de Gangé, Manine de Greponi Lanreaee 
de Goujoiiy Gondrée dn Val et Nieole Serestre. 

Les reKgieax de Savigny ne perdirent point lenr fer- 
veur. Un moine de Foncarmont , appelé Thomas , vint les 
gouyerner ; après lui ce furent Pierre Dondaines et haoul 
de Jouy , abbés de St. -André de Goufcr j Jean de Tervilie, 
Eichard j Ificolas , Michel de ChaieandiiB f Sanm , Ro- 
bert , Joliee et Jean-te-Tmier. 

L'ëféque, qui occupait alors le siège d'Avranches , était 
aussi très-dîslingnë par son esprit , sa science et sa piété ; 
on le nommait Robert Porte. Jean Haut-Frine était décédé 
à Ronen , dans Vabbaye de St.-Onen ^ oà il s'était retiré à 
cause éa timiidte des gœrtw, Pan ISSS, etit y fat iahvmé, 
ainsi qnele perle on àadeBiMIiiascritdeeeiiiovistère (1). 
Son successeur , Foniqnes-Bardoul , de la maison du 
Plcssîs-Bardonl , au diocèse de Bennes , lui garde-des- 
sceaux ^ il ne gouverna ce diocèse qu'un an. Il abdiqua et 
nrtmt 31 ans après. Rokert Porte, ({ni lai sMoédti était 
natif de Gaen. An un*. sMe , le mandr de la FSgaeière, 
dans le territeire de cette Tille , appartenait (2) à ia 
noble ei ancienne RtmiUe de Robert Porte^ qui devait (ous 
les ans , le jour St.-Jeaii , présenter un chape! de roses à 
Pabbesse de Gaen, en sa chaire lÉibatiale. 

(t) In capeHa sanctî Andrée jacet Jobannes de Hautfrtne epiicopus 
Abrincensis qui Cato fnnctus est anno |358. Voyez les manuacrits <{« 
H. Cousin, qui réfvtent des erreurs sam nombre sur les évéaues d'A- 
vrtMhMi , « pwtifliilfar «dltt dt flicob » di B0M1I y «te. 

i-x) Smû htilociqiie «vhTÎlfedttCMn^ptrlf. l'abM de h 
Eue. 
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Cet évéquie était d'an mérite remarquable , prufesBenr 

et docteur en droit canon , et versé dans toutes les scien- 
ces. Son savoir et ses vertus lui concilièrent l 'esiiine et le 
respect de tout le monde ; il posséda la confiance du 
roi de Navarre, qui Téublit .son lieutenant en Nor- 
mandie. 

Quand il prit possession de son évâcbé , il négligea un 
ancien usage , ce qui fut cause d'un procès qu'il perdit. 
Voici la semence : Thomme de loi qui la rédigea, n'y mit ni 
points , ni virgules , ni ^u»Mis. 

« A tous ceulx que ces letres veront ou oiront Jeban 
.« CoyiUant clerc garde des sceaulx des obligations de la 

• ville et vicomte dAvrauches pour monsieur le roy de 

• iVayarre saluz comme il soit ainsi que des long temps a 
.« que contreditet empeschement surquoy procès deffet et 
.« rdescocs avoit este meu par.e&tre homme sage et discrept 

• monsieur Robert Porte par permission divine evesque 
« dÂvranchesdnnepart etmessire Henry Regnault escuyer 
« seigneur des Kegnauldieres et de liuiuyre et sergeant 
m herediial des ressorts de Bretaingne lils et seul héritier 
.« de (eu monsieur Sanson R^puault escuyer capitaine -de 

• Baienlx sieur des Begnauldieres et de Rochefort et du 

• manoir de sabict Gervese assis en la cite dAvranches 
« au de feu mcssire Guillaume Regnault chevalier sieur 
« duchasteau Regnault et des Kcgiiauldieresde la lioussac 
< et fspiniac et du Moutier et de la Pigneliaye an pays et 
« ducbe de Bretamgne et Pierre des Touches escuyer et 
« dwnoiselle PhiKppotte deTouchet jadissa femme fils de 
« Pierre des Touches escuier seigneur en partie de la vtlle 
« de Montmartin sur la mer et de damoiselle Johanne 
« Regnault sa femme appelée dame Johanne des Touches 
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« seur dudict Henry KegnaïUi e&cuyer présence de mon- 

• mnr fierthault le GabeUier rectour et vicaire de 1» 
« chapelle de sainct.Gemse et de Pemt Lange derc et 
« servkour de tadicte Gha|»ene et de Bfaieey Onom et de 
« MichelotOzsaue trésoriers et de louls lesparroissiens de 

• la dilte chapelle touls veous et assemblez daultre pari et 

• touls lesquels dessus dicts disoient maiuteiiMeiit et 
« jMdMeDoient contre ledîct aieur .forte evesq^e qne da 
« coatredîctel«nipeidieiBeiit qnil avoit inins pour lors 

• et au temps quil avait voulu prendre la possession et 
« entrée de son evesche ainsi quil a este montre par 

• touls les dessus dicts par leurs leure& et cj^tea et 
« dffoicts de ladicte chapelle au dict Porte eraque qidl 
« eatoit tenu et sdbget venir descendre de ciieval a la 
« porte de la dicte chapelle et y descendre de dessus son 

• muUet ou mulle sur lequel ledict sieur evesquc est 
« monte acoustre de sa robe et saion et chausses housses 
« et calcaires ou di^iaris oomme la plus antique chapeUe 

• delottgtemsjadiafondeeparmessireaGerreBeRegnanlt 
« et Prothals Regnavlt. cbevalien sous Jodicael roi de 

« Bretaingne predecessours dudict Henri Regnauli escuier 
« et de la dicte dame Johaime Regnault appellee Hapt^ 
« Johanne des Touches pour estre recen le.dia Porte a 
« fere sa réception pour prendre lapoisesaion de son dict 
« evesche et est tenu et siibget ledict Porte evesque partir 
« las pieds nus sertissant hors de la dicte chapelle dem- 

• puisicelle a venir jusques en leglise cailicdi ale de mou- 

• sieur saioct Andrieu dAvranches ou touls les predeces- 
« sonrs evesques dAvranches ont de touls temps et toul- 

« ftiouTsmesnccoustume fere ainsi queavaitfaictmonsîoup 

• Anbertevesqne dAvrandies en lan de grâce sept t^ens 
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• el okt et aollres evesques de dempais auroient ainsi 
« feictoomnie il est diet et dedare ptr les ëids éroîcts 

• etensegnenens de la diète eh^lle et a fai <fÊeâ» re- 
« ccption ledict Regnaalt et ses diols predeeesiem 

• comme fondatoiirs sont subgets et tenus y assister pre- 
« sence dndict maistre Bertbant reetour et clerc de la 

• dicte oluqpelle et aieder adesoeudbwaadlelefesqiieetla- 
« (pMllettoirteiireâoibtdeiiioiirer au proiot dudict tre- 
w sor ou bien pajertrente IWnesdor pour ioelle noMore 
« et ladicte robe et saion chausses ei bousses diguans 

• doibTent demourer au singuUier proiiet du dict clerc et 
« de ses dieis predeeessomeacheattoiils que par devant 
« don Ridiard Meineent dm prêtre taJMmi jure pour 
m mondtetsieurlereideNawreiMpreeeRtledieiiiioii- 

• sieur Robert Porte evesque dAvranches lequel soit pour 
« lui que pour ses prédécesseurs evesques soi est desisie 
« et départi de lempeschenent par lui rains et a cogneu et 
« eenfiesseaiidict vessire Henry Regnaait escaier et de 
« ses lieirs mesmes aadiet màistre Bertliaiit le Gabeltier 
« reetour cl au dici clerc de la dicte chapelle que sans 

• cause ny raison il avoit conlredict et enipenche loin s 
m droielnresacoastumees et que abonne cause ils auroient 
« «rasteim centre leito sienr P^^rtesaiTaiit qu^est mins 
« et montre par lenrs droicis de là dicte chapelle en 

• accordant le diet evesque aux dessus dicts de jouir des 
« dictes droictures pour le temps a venir^sans y meiire 

• «nom empesdionent en aucune manière ainsi quils 
« ont jure par loorfoy et ame présent ledict 

. et avoir ce présent ponr agréable sans JHicmi empes- 

• chcfnent en tesmoing de ce a la relation dn^dictînre c« 
« lettres sont scellées saouf auiri droict ce fut iet lan de 



Digitized by Google 



DV MORT tAimp-incHiL. 65 

« grâce mil cgc soiiuiate dix le mardi avant la aainct 
• Midiel. • 

&gaèmA cet acte écrit sur parchemiD : Re^iaoUy Bcoh 
tier, Gardan , Basviim , LoKot , Régnante , Gonttri, 

ilegnault , Renault , Ressoubz et quelques autres , jus- 
qu'au nombre de treize. On scella cette transaction en 
cirejanne. 

Cê^ choaej«igëe: Vérkp» fot obligé de reomialtre 
les droits de Véi^ae de St.«-Gervais et eendes seigneurs 

KegnauU. Cependant plusieurs prétendent que les titres 
de ces seigoeurs étaient supposés. Dans l'extrait qui 
est produit de ceux da m*, siècle , ils trouvent des non» 
pfofves qni n'ont y en France , ooeunciicé d'être pris qn^à 
la fin dn xn*. siècle ; le style delenr titpe delà fin de xi*: 
n'a point la couleur du temps. Les mêmes critiques ajou- 
tent qu on ne voit point aujourd'hui de terre appelée les 
BfifflianMiéfeSi mais Jt^en les Zenauldières ; qu'enfin ce fut 
sansdontemperaonnagedaBoai de Regpank, qn'unrotde 
Navarre plaça à Amnches , qui fabriqua tons ces ^tres i 
qu'étant dans la magistrature , il put faire juger le procès 
en sa faveur. Il restera toujours une difficulté insurmontable 
à expliquer dans ce procès : comment cet étranger pu^il 
persuader à tonte la lille d'Amnofaes que ses ancêtres 
avaient fondé leur ancienne église , qu*il en possédait tons 
les droits honorifiques , qu'il en avait toujours joui , 
qu'un acquittait des services religieux pour sa famîUe 
dans cette chapelle , que les tombeaux de ses aïeux s'y 
voyaient encore, qu'eux seuls étaient enterrés dans le 
chanoélde cette église, que lesRegnault étaient et avaient 
toujours été les seigneurs dn manoir de $t.«-Gervais , que 
tous les évêqucs d Avranches étaient loujoiurs descendus , 
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lorscpi'ils prenaient posaonion de leur ëvécbé , à la porte 
de l'égtise de St.*tonis, pour se rendre à la cathédrale» 
aoeompagnés des seigneiirs Regnaalt (1)? Si tout cela eikc 

été faux, les chanoines de la cathédrale, les prêtres de 
r« t^lise de St.-Gervais , la ville tout entière d Avranches, 
fie seraient élevés contre de telles impostures; jaoïais elles 
n'auraient pu prévaloir. 

Eoberl Porte était bien un des plus savans prélats 
de son siècle , et les titres des Regnanlt et de Téglise de 
St.-Gervaib lui parurent valables. Son épiscopat fut illus- 
tré par plusieurs grands hommes : Guillaume de Montagu 
ou de Montaiga, de la paroisse de Montanel, devint évôqm 
de Teronenne et ebancelier • de France ; les Hanoifs on 
soldats du Hainaat, que le roi dTAngletem avait à sa 
solde , détruisirent son château de Montaigu (3) , dont il 
ne reste aujourdhui que des décombres- Silveslre de la 
Cervelle I né à St.-James, fut élu évéque de Couiauçes et 
nommé grand-aumônier de France -, TégUse d'Avranches 
posséda encore un doyen tofi illostre^ Jean Eoussely et 
un autre doyen , qui devint légat du pape Innocent YL 
Levèque fit transporter au Mont St. -Michel le trésor de 
l'église d'Avranches pendant les ravages des guerres , et 
voici quelles en étaient les richesses : un calice d'argent 
doré avec sa patène , deux pota à l'eau ^ une custode 
. d'ivoire, une bourse où il y avait trois corporanx, des 
couvertures de calice brodées , avec l'image du Christ ; 
cinq offertoires de soie , un peigne d'ivoire , des brode- 
ries pour la chaire épiscopale , un missel où il y avait de 

(i) Toutes ces choses se trouvent dans leurs tilre&. Vojrez les ma- 
niMCrilt da doettor Couihi à la liibl. d'Avr. 

(a) Chârtritt d* UL de Gaiton. 
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l'or et du clinquant , et qui était couvert d une éioffe 
brodée ; un évangéliaire porté sur un paiin argenté » 
quatre rideaux devant et six diandeliers de enivre sur 
l'autel; autour du diœur, un drap de laine cousu 
à l'aiguille , un autre drap posé sur le plan du chœiii' , 
uiie croix d'argent avec une pierre précieuse pour le 
grand autel , une croix de cuivre pour i'autel du chapitre, 
deux encensoirs de enivra avec une navette de même mé* 
tal y la crosse des enfiEms avec le bâton , une coupe d'ar- 
gent, avec une autre petite de même prix, pour le corps du 
Christ; une caisse d'ivoire qui contient les reliques deSte.- 
PieucCi une autre coupe d'argent, une chasuble, ornée de 
enivre , et des images d'argent des apôtres i mifin , une 
grande croix avec l'image du Christ ; le tout d'argent (1). 

Dans une armoire, dont Richard de Preoë, an commen- 
cement de ce XIV*. siècle , avait la j^arde , t'iaieat ren- 
fermés le reliquaire de St. André , une caisse d'argent 
OÙ l'on disait qu'étaient contenues des reliques des saints 
Innocens , deux bourses , un offertoire de s(ràe, trois auh 
poules ou bouteilles d'argent destinées à garder l'huile et 
le saint diréme pour les catéchumènes et les malades , 
uue pciile croix tout argentée , iwcv une partie de la croix 
de Noire-Seigneur ; une autre partie de la croix de St. 
André, un petit vase de cristal, avec dtfs reliques de St.- 
Thomaa de Cantorbéry ; deux (dumdeliera ayec des pom- 

(i) Anno Domini mo ce» noiMgMiino quinto in menw mûi in CMi»- 

todia Goceti crant «a que sequuntur calix af^entî deauratus cum 
pateoa duo ur»eoij |>isn4ebore4... cooperloria brodata calicis..,, quia- 
qae ofllërtoria serici..» tcnlla broiUta pro cathftdr* epîieopî miMile 

auri et aaricbalct. . . evanf^cliarîtim cnm assere argentata pannus 

lane qui ponitur chori sutus cum acu panoiis que superponîtur forme 
chori.... crocia pnerocuin cum baciik»... i eaanila cuprea tam imagi- 
Biboa «poMoiaMm aisaitcb làm vwt do dbapitn d'Avr. 
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mettes de orîAtal. Bans le triangle étaient snspoidties 
vîngt4ieiif diapes ponr les enfiinset le bas-chœur, quatre 

belles chapes brodées, avec les orfi uis d'argent; une chape 
noire brodée et sur laquelle étaient représentés un aigle, 
des soldats et des chevaux ; quinze chapes dorées , dont 
me avec des pommettes d'argent; quatre avec desorfroîs 
de cnim » dix-sqit ronges , dont dèn arec des orfirois 
d'argent et quatre «wc des orfirois de cuivre ; six de con* 
leur de safran, dont une avec desorfroîs et des pommettes 
d'argent ^ une verte, cinq prescpie noires , quatre blanches^ 
et nn tapis , aux armoiries de Richard, évéqae (1), pour 
placer an pied de Tantel. 

il y avait encore dans la cathédrale on reliquaire que 
Ton prcseiuait comme renfermant des reliques des saints 
patriarches , des prophètes , des apôtres , des martyrs , 
des confesseurs , des vierges , et principalement de laSte. 
Vierge ^ de St. Pierre et de St. Paul } les vétemens avec 
lesquels St. Pierre sonflbit le marorre, les vétemens 
de la Ste.*yierge , ceiix qui servirent à Notre-Seigneur 
dans sa crèche , dans le sépulcre où il lut déposé , 
et quelques parties du corps de St. Patrice. On rappor- 
tait ipie tontes ces reliques avaient été trouvées pendant 
le siècle précédent dans la cathédrale , sons le bois du 
crucifix , enveloppées dans un corporalier $ elles y avaient 
été placées par St. Aubert, avec un écrit de cet évéque, qui 
désignait chaque relique (2). 

(i) In armariolo in ciistoflin Rlrardi do Prece costa sancti Andrée 
cnm cassa sua... m aiupulle de argento pro chrismate pro oleo sanc- 

to pro oleo infirmonini item in triugulo xxu cai>e f>ro piMIM et 

minorïhtts clcriri^... i nigra brodatacnin aquihi et nuUtibai el cunt 

cquis ileirt xv dcaurata.... Livre vert. 

(i) Sciant quod ego VVU Ilioiomei Âbr. epis in nomme sancte Tri 
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ilobei t Porte, ayant mis en sûreté le irësor de sou église, 
repoussa les eonemis Tépée à la main , et les chassa do 
Genest et des antres postes qu'ils occiqpaient anx eoTÎrons 
d'Amnches. 

Dugaesclin, de son côté, leur IWra plusieurs cooibits 
mémorables ; le diocèse d*Avranches devini le théâtre 
de ses exploits. On vit 1 épouse de ce guerrier célèbre 
^ S» sœur, Julienne Dogueselln ^ qui était religieuse , 
se distinguer aussi par leur courage. Eelleton, capî- 
taîae anglais , ayant appris que Duguesdin était absent 
du château de routorson , choisit une nuit obscure, 
et y suivi de quelques soldats fidèles , il arriva aux 
portes de cette forteresse , où il s'était ménagé des in- 
teUigences avec deux chambrières de la dame Bugues^ 
clin, n donna le signal convenu aux perfides servantes ^ 
et déjà il avait dressé quinze échelles contre les murs de 
la tour , lorsque la dame DuguescliUi réveillée par le 
bruit , s'écrie qu'on attaquait la place. Julienne Dugues- 
din , qui couchait avec die | se jette hors du lit , et cette 
intrépide religieuse^ si digne du sang qui coulait dans ses 
veines , se saisit de la première armure qu'elle trouve , 
vole au haut de la tour , renverse les échelles , et crie 
alarme à la garnison : les soldats réveillés courent sur les 
remparts ; les Anglais confus et épouvantés se retirent en 
déscHrdre. .Duguesdin revenait alors $ il iqperçoit les len-* 
semis-, les poursuit avec vigueur , et force leur chef de se 
rendre. C ebi de lui qu il apprit la trahison de ses deux 

niuUs inveui infra Ugmim miclfixi reliquias saiictasinfra corporalia 
a beato Auberto quondain Abri ne. epiacopo positas in ^uibus adliuc 
•ont poiit in tcripto ejusdem sancti episcopi continetur,. 

Îuas omnos sanclas reliqpiiu ibideDi Deo protegorte leponiiniut. 
ivre vert. 
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iervantes» il les fit lier ensemble <buis on sac et jeter à La 
rivière (i). 

Ce héros , après de nombreux exploits , reçot la seir 

(çncurie et la propriété de la ville de Pontorson , pour loi 
el ses descendaos mùles. Mais sou épouse ne lui donna 
point d'enfans ; elle se nommait Tiphaine et était fiUe du 
vicomte de la fiellière. Cette dame^distingoée par sa 
beanté^ par son esprit et par sa science , se rendit sicë- 
lèbreen astrologie,qu elle acquit le nomdeTiphaîne^afFée. 
Voyant son mari partir pour l'Espagne , « elle obtint de 
« loi, dit on historien du Mont St.-Michel,de venir denieu- 

• rerenceMont. Il l'y condnisit et loi fit bâtir on beau 

• logis vers le baot de la ville ; on en Toit encore qoelr 

• ques murailles. Il lui laissa en garde cent mille florins, 
« qu'elle distribua libéralement jusqu'au dernier à plu- 
« sieurs soldats et capitaines peu fortunés , qui la vinrent 
« visiter en ce Mont, en leseibortant d'aller retroover 
- Bon mari pour combattre avec lui. Pendant ce temps-là 

• elle s'exerçait oontinuellem^t sor ce roc à la contem- 

• plaLion des astres, à calculer et à dresser deséphémé- 

• rides, etc. Elle resta en ce lieu jusqn'en l'an 1574 
« qo^^elle alla mourir à Dinan , où l'abbé du Mont St.- 
« Michel lai fit solennellement ses obsèqoes comme èlle 
« l'avait désiré (2). • 

Ainsi parle rbisioricn Jean Huynes. On peut attrîboer 
à cette dame , ou peut-être aux. leçons qu'elle donna aux 
religieux, on mannscrit du MontSt.-Micbel, en vélin, dont 
les lettres majuscoles sont de diverses couleurs, et l'écri- 

(i) Uist. de Bretagne ptf d'Argentré. 

{%) AbiniMCtit de Jean SnyiiiS , n«. , i la bibl. d'An! 



Digitized by Googlc 



S0 MOHT wsv-mamh. 71 

ture de ce temps. Ce sont des t^pbémérides où l'on voit des 
observations astronomiques et la prédiction des mauvais 
jonn (i). 

Un vers latin, an eommencsmeni de chaque mois, in-* 
dique les jours funestes , les jours de mort. Voici les 

choses principales de ce curieux manuscrit^ qui est écrit 
en latin ; 

I*^ Jani prima dies et sqitima fine timetur. 

Ainsi c'était le premier et le septième jour de Janvier 
qui étaient néfastes | viennent ensuite les obsenaiioiis 
astronomiqnes , le nombre de jours dans le mois de 
Janvier , et de la lune de ce mois , et le nombre d'heures 
pendant le jour et pendant la nuit : 

Principium Jani sancit tjopicus Capricorno. 
Januarius habet dies xjLxr lana zxx qox habet xv|i 
ho ras et dies vu. 
XYUl%SoliDAquario.. 

FÉVAISa. 

Quarts subit mortem prostcmit tarda fortem. 

Linilnence maligne des astres en ce mois s exerçait le 
troisième et le quatrième jour. On voit ensuite l'observa- 
tioB de la marche du soleil , et du jour où les oiseaus 
commencent à chanter. 

Meuse mane in medio sol distat sydus. Aquaro 
(t) Prenoar manuscrit de la colkct. , no. «4 , à la bibl« d'Avr. 
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rcbruariits hobet dies xx\m luoa xxix nox xiiii h. 
dies X h« 
iy% lucipiunt a?e$ canere. 

HAAS. 

Primiia manileiiteiii dUroiopit nona bibenleiD 
BrooedoDtduplicesiii Uama tempora pisces 
Harthuhabetdie&xxxx luuaxxixuojLliabethoiaâAii 

dica XII, 

XVni^. Sol in Ajriete primus dies seculi. 

Le premier et le neuvième jour , d'après les influences 
des astres et la situation des planètes , n'épargnaient ni 
celui qui buvait ni celui qui mangeait. Dans le mois sui- 
vant , c'était le dixième et le onzième jour qui étaient des 
jours de mort : 

Denus et undenus est mortis vulnere plcous 

Rcspicit Aprilts Ajries frixee kalcmias 

Aprilis habet diesxxx Inné znx nos x h* difis xim h. 

%Sl\ Eopti sunt font» a^armn 

XVH*. SolinTaurom. 

Tercius occidit et septîmus ora ceiidit 
Maius Agenoris minatur oomua Tanri 
Maius habet dies xxxi luna zn mo^ytalcû difls xn h. 

vm% Sanctt Michaelis in capia 

XY^I^Sol in Gemiins. 

Le troisième et le septième jour de Mai étaient re- 
gardés comme funestes , ainsi que le. dixième et le quin- 
zième de luin : 
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mu. 

D^US pallescit quinJenub feiiera iicscit 

Juimuf ec|uatos celo Jubet ire lacoiiAft 

JiHnius haibet àim xxjl hua xuz aoK rt h* dies 

V*. DeiiniiBt avei cantai» 
XVn*. Sol in Cancmm 
XYIIT; Aiitberti cpis in cap» xn lecKiones 
XXy*. Octati Anbertlzitlea. 

Dmi« ce mois , il est fait mention de la fétc de St. Au- 
i>ert , de douze leçons que l'on chantait dans l'office de 
ce grand saint , de l'Octave de cette féte et da jour qne 
les oiseaux cessent de chanter. Le mois suivant fait men-: 
tien de St. Samaon, évéqne de Dol , des jourscanicu- 
]aires> et fl présente comme maUieureux le dixième et le 
treizième jour. 

JUJDLUT. 

Tredecimot mactat Julîi deeimns labe fiiciat 
Solfitiiao afdoitb Ganeri fait vilios Austrom 
Jnlîiis babet dîe$ zziz Inna xzxnozvin b. dîes xvi 

XIT** Incipiuntdiescamculana 

XVnr. SoliaLeonem 

ZXVQI*. Saosonis episcopi vm leot. 

AOUT. 

Plûna neoBt fiutem pcidîtqtte leomda cobortem 
Angnstum memm heo .larvidoi igne pemrit 
Aiigustns babot dîfis juox luna xm nox x h. 
diesxiBEb. 

XXV • lAubvid quondam i e^i& fiaucorum x« Icctioncs. 



Digitized by Google 



I 



IIISTOI&B 

Bans le mois d'Août, le premier jour n'épargnait point 
rhomme fort» et le second détrolsait une cohorte. En 

Septembre, le troisième et le dixième faisaient sécher les 
membres. Le jour de la féte de St. Louis, roi de France, 
est fixé au 25 d'Août j la féte de St. Pair, au 23 Septembrei 
et au 29 de ce même mois, celle de l'apparition de St« 
Michel an Mont Gargan. 

BKÊTEMMBM* 

Tercia Septi mbrîs et denus fort mala mcmbris 
Sidérée Yirgo bachum Septeiiiber opinât . 
September tiajbçjt diea auf , luua juul 

Ve. Finiunt die» ««uiiciilareii 

XVU*. Sol in libram 

XXIII*. Paterni epi»çbpt xii tect. 

XXIX*«Dedicatid Sàncti Micbaelis in monte Gacgaao in 
Capi; ' ^ 
ooToon. 

Tercius et denus «stûcnt mors aLienus 
£({uat et October semeutis tempore Libram 
October babet dies xiau luna xzxx nox znii h. 
diesxh. 

XTP Sancti Michael in UbateTumba in Gapis 
XXIII* Octar xu lect. 

Le troisième et le dixième Jour cansaiciit une manvaise 
mort| et , dans le mois suivant , le dnquième était sons 

Tinfluence du Scorpion , et le troisième annonçait le car- 
nage. Le 16 d'Octobre, l'église du Mont St. -Michel célé- 
brait solemiellement la féte de Tapparition de TArcbange 
an Mont de Tombe f et les religieux se revêtaient dee 
cbapes brodées d'or avec.les orfrols d*argent. 



Digitized by Google 



BU HOHT EAIKT-IUCHXL. 75 
KOTIHBll. 

Scorpius est qamtus eC tercius est nece ciitctus 
jSoOfpâus hibernam preceps jabet tre November 
ICoTmiber habei dies zu lima zxz nos m h* 
dicsTiuli. 
XVU*. Sol in Sagittario. 

aécaumi. 

Septimus exanguis virosus demis ut anguis 
TcriniDat architcncns medio sua signa Duccmber 
Becember Jiabet dies zzu luna jociz nox vnn h. 
dï«s VI. 
XVUl*. Sol in Gapncoraum* 

Fafurèsrobservatioii da del, le sepUème el le dhdème 
jour de décembre éudent remplis de poisoi». 

C'est ainsi que, d'après la contemplation des astres ei 
le mouTement des cieux, on fixait à certains jours la mort 
de ceux qui étaient nés ou qui entreprenaient quelque, 
alfidre dangerme sons certaines consteUa t i o ns. 

L'éfKHue de Dngnesclin lui avait donné des tablettes 
dans lesquelles elle avait coté les Jonrs nialheiirenx , et 
l'histoire rapporte que, quand ce héros fut fait prisonnier 
et qu'il vit perdre , à ses côtés , au comte de Blois et le 
trône et la vie , il ouvrit ses tablettes^ et vit que c'éUit un 
des jonrs ootés il ne fallait rien entraprendre. 

' ûn voit encore^ par les vers latins préoédenst que cette 
dame explique les signes du Zodiaque que le soleil par- 
court. On sait qu'aujourd'hni le soleil ne répond plus 
aux constellations du firmament des anciens | parce 
qu'elles ont rétrogradé) vers TOrient par leur mouvement 
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propre, et l'un ne croit plus à ces inlluences des astres. 

Nous lisoi» encore dans un autre manuscrit quelques 
observaiiens aalrologiques (1) , qui paraissent avoir été 
écrites dans ce même temps , et plusieurs des additions 
à ce manuscrit remontent également à celte époque; 
quelques-unes furent ajoutées plus lard : c'est le mois et 
le jour de la mort des bienfaiteurs de l'abbaye , et quel- 
quefois ceux où Ton en foisait mémoire. En janvier^ mou* 
mrent Charles ^ roi de If avarre , qui donna aus religieux 
cinquante livres tournois de rente annuelle ^ Michel Tail- 
lefer, bienlaiteur de ce monastère ; St. Edouard , roi 
d'Angleterre ; Geoffroi , Hildebert , Richard , abbés de 
ce Mont } les liienfoiteurs Guillaume Plombar , Richard , 
laïque ; Joodoin de Suligny , la comtesse Gonnor , 
Jeanne , reine de France, épouse du rd Philippe ; Marie, 
reine de France ; Philippe , roi de France , décédé le 10 
janvier 1321 , fils de Philippe , qui donna aux. reli^euxla 
tomme de iOi livres de rente annuelle $ Pierre Ryque- 
Un , qui donna celle de 16 livras » Guillaume Malpoint » 
èelle de40;firàreJaoque8dePonts,qnifitàSt.-Michel 
une otIVande de 100 francs et une rente annuelle de U$ 
sous; Chérus, qui fit présent d une bibliothèque ; Jean 
des Pas , Tarchevêque Robert , les évéques. Jean de Dol f 
GoiUaome dn Mans,, fiaoùl d'Avranches, ef* les rel»- 
igmoL de ce monafliire Gailiaune , Etienne et Guillamiie. 

En février , moururent les bienfttîteurs dont lee noms 
suivent : Charies, roi de France ; Jeanne-la-Ferrée , Mi- 
cheUe-Boscheron , qui accorda une rente de 30 sous , et 
Rlanche, duchesse d'Orléans^ qm en accorda une de iOO ' 

( t) Maii^^ruloge d'UMMud^iivul nous avons parlé plus haut. Vojres 1a 
colkct. ,nu. 14. 
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livres y qne le monastère lai payait tous les ans; Michel 
Taillefer; GniUaume, archeTéqoe de Roneo; Robert, 
comte des Normands ; le eberalier Jean deAncey, et de ce 

monastère le moine Guillaume de Cormolan ; l'abbé Mai - 
tin , le chantre Thomas Pichard , et le prieur Jean £on , 
qui domia le fief de Brëcey ; Âimeric Guenart, archevêque 
de Rouen $ Nic(^ le Borgeis , Jean de Brée , Gtiillaume ^ 
évéque d^Amncfaes ; maître Gullbnme de Blone^e , 
l'abbé Richard Tustin , Ande, mère de Richard Féron, et 
son père. 

Le mois de mars commence par ce vers astrologique : 

Martis prima nccat cujus de cuspide quarta est. 

Le premier Jour de ce mois et le quatrième , qui sont 

désignes comme funestes, moururent les hienl'aiteurs Jean 
de Montigny , et Pierre Burel , prieur de ce lieu , qui 
donna hO livres pour Tacquisilion d'un fief dans la pa- 
roisse de Gurey. Il est aussi Êdt mention, dans œ même 
mois, de la mort de trente^hoit pauvres, qui fîirent ense- 
velis sous les ruines de quelques maisons au Mont St. -Mi- 
chel. La mort n'épargna pas non plus Robert de Harcourt, 
évéque de Coutances^ qui fit une donation de dix livres de 
rente à St.-Michel ; Raoul de Bourgaeaoles , Mathieu et 
Nicolas de Moley, prieurs de ce lieu ; Philippe Paeen; Se- 
bille , comtesse de Normandie ; Robert , archevêque de 
Rouen ; Jean Dubois ; Raoul, abbé de ce lieu ; Pierre-le- 
Charpeniier de ce Mont , et Denise , mère de Raoul-le- 
Gharpratier bienfaiteur ; Pierre des Pas, Jean Paisnel,le8 
prieurs dii Mont Symon^Barboa , Tazou , Jean Enete , 
Gmllaume de Fild>ec , Denis de Neauffle , moine de ce 
monastère } Etienne Borner ; Alvered , curé de Carnet , 
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qui légua aux réligieiix trente sous de rente annnélle ; 

Jean de Tanis , et Achard , étéque d'Avrandies. 

Le premier avi il , mourut Jeanne , reine de F^œ et 
de Navarre ; le deuxième jour, Roger, abbé de ce Mont ; 
le cinq, Hugues, évéque d Avrancbes, et Fulbert, évêque 
de Chartrea i dans les autres Jours, Richard , roi d'Angle- 
terre; BfieliélGattdinjNicliolasde Gorges, qui gratifia les 
religieux de cent sous , et Eudes des Pas, curé de PontOP- 
son, de 25 sous j Jean, évêque d'Avi Luiches, qui offi^tausst 
un présent aux religieux j Robert Dubois , Jean deLeseaux, 
Mainard et Jean de la Porte , abbés de ce lieu ; Pierre 
Paluel , Nicolas Famigot , abbé , et Guillaume disigny , 
prieur de ce lieu i Olivier de Oisson, qui fit présent de 
trois cents écus ; Njcolas et Richard, évêqucs d*Amn- 
ches, el Gui de Harcourt , évêque de Lisieux, qui donna 
cent sous de rente annuelle ; Nicolas de Marcilli , qui 
leur accorda aussi râgl sous j Dmand de St.-Jacque&, et 
Geofroy de Molay. 

Le mois de mai ouvre par ce vers des astrologues^: 

Terdos in Maio lupus est et $eptimus anguis. 

Le troisième jour et le septième ne furent pas seuls fu- 
nestes auxbienfidteurs de ce Mont $ la mort compta tous 
les jours des victimes. Dans cette table de la mort, on 
voit Jean , roi de France , le premier mai 1S6A j Robert, 
archevêque de Rouen ; Jean de St.-Martin , Radulfe 
Tesson f chevalier , seigneur du Grippon ; Robert de 
Carnet, Jean Lengieys > Jean Mahé, évéque de Dol , 
biienfsiienr de ce monasiÂre , ainsi que Guillaume le Faê s 
Jean de Bume , chanoine de Rouen , qui légua vingt 
livres ^ Badulphe de Cbamprcpus , Robert Brusdofer , 
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Guillaume de Valborcl , les abbés de ce Mont, Bernard, 
Tiiéodoric , ALoiodus j les prieui s Philippe de la Lande 
et Emaud ; le trésorier St.-Marim de la MarOi et le moine 
Nicholas Sigaurt. 

En juin on tronTèdftDs ce registre de la mort: Nidbolas 
Mercator ou le Marchand , Isabelle , reine d'Angleterre , 
et révêque d'Avruiiches Jean Haulfuney , qui , dans son 
testament y légua aux religieux cinquante livres^ Louis ^ 
roi de France , fila de Philippe % Henri III , roi d'Angle- 
terre; Raonl-le-Garpentiery Jean Pîgace^ Robert de Au-^ 
mesnU , ^vestre Ronasel, qui fit présent âe trente livres ; 
l'abbé Robert , Michel , orfèvre j Raoul de Lépine , et 
Geoffroi de Servon. 
£n juillet oe vera onm la liste des morts : 

Tredecimus Julii decimo innuit ante kalendaa. 

Les religieux pleurèrent les bienfoitenrs Gnillaume 

Fournel , écuyer , qui leur fit présent de six marcs d'ar- 
gent i £ades , archevêque de llouen ; Thomas des Cham- 
bres, un de leurs abbés; Jean Rouillon , moine de 
ce lieu ^ Robert de Gardon, qui donna vingt livres ; Nico- 
las Guemon^ prieur; Richard, curé de Reauvoir , qui 
offrit un vase d'argent ; Nicolas Georges, cure de Ducey, 
une rente de vingt sous ; Maïuille , archevêque de Rouen ; 
Jourdan Hamon , Jean le Faë et Mainard second , abbés 
de ce lieu; Philippe, roi de France ; Jean de Marne, 
évéque'de Gontances , qui fit une offrande d'une croix 
d'argent ; Richard , évêque d'Avrancbes ; André de Mon- 
loiipy , Guillaume Glane , Richard , f vOque d'Avranches ; 
Kichard de la Porte y Richard Tustin et Raoul, abbés de 
ce lien ; Hoel , évêque du Mans , et Robert Porte , évéque 
dfAvranches. 
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Le mois d'août conufliieeaktti : 

Augnsti nepa prima fugat de fine secuiida; 

Void oeux qui firent lenn derniers dons: GuiUaume 
second , rm d'Angleterre 5 Jourdain , abbé de ee lien ; 

Richard , trôisièûie comte des Normands ; GnîDànrae Rosp 
8el| Nicolas Germain, Jean Briton , prieur de ce monas- 
tère 5 Man^ , évêqne d'Avranches -, Donoald , évêque 
d'Aleth ; Gnillaune Bkmdel, prieur 1 Hubert des Pas ; 
Foulques , évêque tfAmnches j Bicfanrd II, comte des 
Normands, et le comte Geoffroy j St. loms, roi de France, 
décédé le 25 de ce mois; Micbel-le-Coiifanier , prieur de 
ce Uea^ Philippe de Valois, roi de France , Tan 1350 , et 
Guilhomie Tbolom , évêqne d'Avranches. 

Les jours malheiireax du mois de septembre sont indi- 
qués par ce vers : 

Tcrda Septeinbri» vnlpes feril a picha dena. 

EtauMontSt.>-Michelonfaisaitmémoiredespersonnages 
qui suivent, et qui laissèrent à ce monastère des souvenirs 
touchans de leur anûtié: Thomas Boussel, les évèques d'A- 
vranches Richard et Herbert, Jean, archcvoque de Rouen, 
et GmlUiume,roid'Angleterre et duc de Normandici treize 
pèlerins étoulléspar la foule en ceMont, et quatre entraînés 
par lamer j douze autres ensevelis sous le sable, Matbilde, 
épouse de Henri I*'. , roi d'Angleterre ; Gwllaume du 
Château, abbé de ce lieu, qui fit une donation perpétuelle 
de vin aux religieux j Geoffroy de Brion ; Guillaume , 
moine de St.-Jacques 5 Charles , roi de France , Tan 
fSSO î le cbevalier GuiUaume de Silli , GuiUaume Boes- 
sel , dix-huit pèlerins submergés l'an 1318, Pétronilie , 
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mère de Henri des Pas ; Jeanne , mère de Robert II , abbé 
de ce lieu ; Geoffiroy Perier , Jean-le^Bkmt,. chantre, ei 
Symoii deCathefaoule , camérier de ce monSBlère ; sept 
pèlerins , l'an 1S0& , décédés en ce Mont ; soixante-sept 

dans un autre temps ; sis. un autre jour , et vingt-trois 
l'an 1328 ; cinq ensevelis sous le sable et submergés par 
la mer Tan 130^ ; treize l'an IM^d , et une autre fois plu- 
aieon antres pèlerins entraînés par les flots au mîMeu des 
grèves. 

Le mois d octobre contient ce vers : 

Tercius Octobiis gladium dedmo ordiue oectit. 

On > olt ligurer sur celte liste : Alain ^ duc de Bretagne \ 
J^an Chifrevast , qui donna vingt écus d'or ; le moine Ri- 
chard Féron , le prieur Gillébert, Robertdit le Rai,derCy 
qui donna aux religieux 50 sons ; Banulphe de Thorigny, 
Thomas de Vincheleys , qui fit présent d'une bibliothèque 
très-nombreuse ; Norgaud, évêque d'Avranches ; Nicholas 
BadeSy le chevalier de la Champagne , Roger , abbé de ce 
lieu $ Jean , roi 4' Angleterre ; Agathe de la Porte, mère 
du frère de Geoffroy de Servon, qui donna k livres $ 
Charles , roi de France; Maurîee de Leseaux, Geofiroi 
Priout , père du religieux Raoul Priout , pour lequel il 
donna 34 écus d'or ; le cardinal Michel , qui laissa aux 
religieux cinq cents livres de Paris , et Robert Coichard , 
dix livres; Nicolas de Rommilly, Guillaume , évéqued'A^ 
vranches i fie chantre Radulphe-!e-Français ^ Fromond , 
frère de Julien Gandin ; plusieurs pèlerins entrahiés par 
)a mer , dont quatre furent retrouvés jetés sur le rivage , 
et six autres submergés l'an 1340. 

II. 6 
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£n aovembrt : 

QoiiiU subit et tercia ftigat cohortmi.' 

Las religieux firem d'abord nénoire , le pramler jo«r , 

de la Sle. -Vierge ei de lom les martyrs , suivant l'institti- 
lioit du pape Boniface } ensuite de tous les saints en gé- 
aértl t d'aprèft les ordres du pape Grégoire, lis se npp^ 
toisiit aoisi le wureair de leurt bwniuicme : Sapfm 
leur ftbbé ; MathUde, reine d'Angleterre ; Âlexandrfad, 
mère du seigueur de Carnet; Thomas Gontir, prieur de 
Tombehclene ; Jean Hache , Geoffroy d'Astrëe , qui fit 
une rente à St.-Michei ; Hugues , archevêque de Rouen -, 
Roger de Belval , Michel de Tancarville , Michel de la 
Lude 9 prieur de ce lieu $ Louis, roi de Erancei Jean de 
Dol y moine de ce monastère ; Guillaume , archevêque de 
Rouen ; Rainald , évêqoe d'Alctb ; Jeanne , fille du roi de 
Navarre , cpii donna une croix d'or ornée de pierres pré- 
cieuses i Robert , abbé delà Luserne j Richard I". , duc 
de Nonnandie^et Geoffiroi| comte de Bretagne ; Guillaume 
du Homme^ prieur d^ Montdol ; Théobalde et Botrou , 
archevêques de Rouen ; Blanche , reine de France ; Nico- 
las , abbé de ce lieu ; Philippe , roi de rrauce, qui donna 
une statue d or de St.-Michel ; 

On trouve enfin ce vers au coaunencement de dé- 
€f nibpe : 

Dat duodena cohors septem inde deceraque Deceinber. 

Voici les bienfaileui-s du monastère qui mouj ureitt 
OU dont les religieux faisaient mémoire en ce mois ; 
Hmii roi d'Angleterre et duc de Normandie s Pierre 
Bernard » Jean de Servon i qui donna A francs et 20 
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sous ; Râoul Goût , Thomas Diiboi», Michel , i^vêque 
d'Avraucties ; Jean Tuusiain , clefc , qui lii ijrëseiit de 
iù iijin$f et Jean Dooraet sei^pneur de Ploatb, de IS 
linse»; GoUUnmeJiUiMiel fimltn Nioolas BadlA, BjkniI 
Hmiie , Baonl taMrt , JlIioolM , éréqua 4* Dol $ Hko- 
las de la Lande , aumônier ; Bérengère , reine d'Angle- 
terre ; Kanulphe f abbé de ce lieu ; Vincent Corbelin y 
prieur de TombeHêim v(««Mi4uiiie Malherbe , MifiheL 
MaUMi, jNTîaw ii|<masière ; Pierre de Chamoey, et 
^teine » évéqueAi 9^nea. 

On voit par4» latlea» ^e les plus grands pemn* 
nages honoraient ks religieux de leur pioiection , 
et les comblaieai de leurs bienfaits. Les rois de France 
et les dut» de Bretagne p dans ce xlv^ aiede» pri- 
rent tow ce mifiÊtài^jÊfim Um jfi^^ La eauiBe 
de notre mwSmmm à œ lieu néiérable , disait 
Charles vient de ce qu'il est consaué au prime des 
anges , et de qu'il a été honoré de miracles éclatans. 
Neua enteodooa^lEUaait Jean IV, duc de Bretagne, que 
« om lèbeB n coumt dadit nieiMtier et toiMUnira* 
« geiiliMMiiiimrei repaaeflrMii8'rMiis kurdeim 

• dev d'kipoaiiîens , gabellee traite /at. autres nouveau]^ 

• chemiaa$!;es , etc. (1). 

Geoflroi do Servon était abbé du Mont St.-Michel dans 
le temps que liphaioe la Fée y J^ibiiait : M avait succédé 
k Kieolattlep^ViltiMr. Çe m^mffUUU d'Ayrançhes» de^ 
FHliisire «udsen de Servon , éiatt prieqr claustral de œtt^ 
abbaye quand il en fut cluabbeei gouverneur. On n'enten- 
dait alors de tous côtés que des bruits de guerre, que le cli- 

■ V . . ■ . . • • 
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qnetifl des amies et des récits de viUes prises ; il ne resuit 
presque dans toute b Nomuiiidie qne le Mont $t.-Michel 
qui n'eût pas été démté par l'ennemi ; TombeUdne était 

en son pouvoir (i). Uabbé Geuffroi , [)ar sa valeur, 
sa générosité , son courage, vertus qu'il lenaii de ses an- 
cêtres, snt aussi bien commander à des soldats qu'à ses 
MligiemL lÎTTés à la contemplation. U obtint dn roi que 
personne n'entrerait dans l'abbaye am des innés, « de 
« quelle condition que eux soient porfuns consteàux poin- 

« tusespees ou aultres armures Jean Boniaut qui est 

« vicomte dAvranche portant un grand cutel a pointe 

• nea par sa force et puissance sest naguaire efforce 

• dentrer en la dicte sdbtîaye avec plusioars aultres 

• compagnons • 

Bertrand Duguesclin avait , dès auparavant, donné des 
lettres à ce monastère pour le même sujet. Le roi 
Charles V exempta les vassaux de Tabbaye de servir 
ailleurs qu'au Mont St. -Michel, en ces termes: 

« Ne icenlx leurs dis hommes et subjets de leurs dittes 

• baronnies assises et estants environ leur dit monstier 
. ou bailliage du Costentin et terres eitre eonstraints a 
« garder ne a faire guet ou subside quelconque autre 
« part ne en auUre lieux forts que a leur monstier et fort 

• éa Mont St. Michiel dessus dit. » 

Ce même monarque, voyant que l'abbé avec ses reli- 
gieux s'employait vigoureusement à défendre cette place, 
ordonna par lettres de la même année , pour aider à sub' 
vemr aux frais , « que tous marchands trafiquants dans 

fO Ttcm eo(!em anno 'i^;^' m frsfo translationij Nicolay rené- ■ 
runt Anglici apud Turobambcicne causa inibi roorandi. Manuscrit , 
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« lesteiidue des terres dépendantes de ceste abaye 
« payeroieot 6 demm pour limt audit abbe lequel ae 

• Tonlttit flonifrir WÊBcm battiment en la TOle de ce 
.« Mont qui fast dommageable a la forteresse obtint se- 

• cretement du roy commandemeut den faire raser quel- 
« qwes logis. » 

L'abbé Geoffroy, pour éviter tonte surprise de la part 
d'nn enneai. actif et vigilant, conféra des fiels à des 
seigneurs de la province, à cbarge de paraître en 
armes le jour St.-Michel , en cette abbaye , afin d'en» 
pécher tout désordre , et de défendre ce Mont en temps 
de guerre. Voici la liste de ceux qui devaient ces rede- 
wces, tirée dn mannscrit.de l'abbé Plerre-le-Roy , 
nommé Gnanandrier : le seignear de Hambîe tenait un 
fief en la paroisse de Boucey , de Muidré et de Cauge , 
et devait la troisième partie (J'nn chevalier; Richard Hii 
Prael , à cause de Jeanne de Verdun , sa femme , tenait 
un fief de Hauil>ert à Tanis y pour lequel il devait M9SÎ 
la troisiènie partie d'on ofaevalier; celai qui tenait en la 
ville de Brée nn antre fief qn! ne tarda pas & être rendn 
aux religieux*; Loui^.de la Bellière possédait encore à Brée 
le fief ou vavassorie de la Bellière ; Jean Ase , le fief 
et vavassoriè du Mesnil-Adelée ; Robert du Buat , cent 
d'Aucey en la Croix et Poloing , fieori de la Cervelle^ 
le fief et vavassorie de Tittiers ; Robert de la Croix , 
la vavassorie de Boscbel à Curey ; celui qui tenait 
le fief ou vavassorie , situé dans la paroisse de Curey , 
appelé de Colin Jainet , de Marligny et de Costard j 
Guillaume du Hommet occupait le fief et Tavassorie de 
Soligny à Gnrey I Thomas Binier et autres , cenx de Soîir- 
al Tilliers., situés dans les paroisses de Vescey et do 
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la Ci'oi\ ; Gui des Btatds, ^k>qi- Jean et Thunias Aiard , 
lenaii le iief et vavasâorie du Mesoi^Adelée et de la . 
firoiiejM il ^il relevé poor 15 fifrajOMX c|Él««c» 
paieiitlamaflMriedelaiMisattdeDîaitde St.*J«cpie8 
de Bei]woii,8itilée dm les paroisses de yailers et de la 
Croix ; Jean , chevalier^ seigneur de Rommilly , tenait un 
fief eu la Chapelle-Hamelin , par hommage et poar dOO 
aoQs de rente; RieliarddaPlraeliaiiUeK dfAlûGinMrit, 
tenait le fief et maimie de. Yerdm , en la parslMitf 
d'HvyiMB. 

Tous ceux qui occupaient ces Tavassories les tenaient 
par foi , hommage y et devaient treize chevaliers , dont 
chacan était tenu éû venîTi imé de tontes pièces , dé* 
foidre rablMQre toutes leaiois qiill en était baioln(l) ; 
use aaieede de iroit livres frappait cen qui na se pré* 
sentaient pas au jour fixé. Les chevaliers dînaient tous au 
réfectoire des religieux le jour St.-Mkiiel après la 

grand' m esse . 

L'abbé Geoffroy ne négligea point les bÂtimeas de son 
abbaye ; il y fit beaucoup travailler. L'an 1374 ^ le ta 
dn elel tomba snr TégUse , ka éono^ etantrea logbde 
«e monastère, et snrplnsienrs maisona de la villes 
tait le septième incendie. L'abbé fit tout réparer , il 
construisit une petite chapelle en rhonneur de Ste. Ca- 
therine , ok plus tard fat le logie abbatial , et procura 
iilasienrs antres biens à son monastère. D cnt «ne cm- 
testation an siyet de la jnridîeUon afsc révé^ra d^A- 

Kt tenentes dictas vava'tîprij? castcnent pcr fifîem et 'homagîuîn 
et ytQ eii (ieb«at releria etxiu°"> el t«aelur eoruœ ipu quiiibetadesM 
Cdtlodie fiorto dicte abbatie quando opot «t vidéBeet tempore guem- 
mm nnnni ]x^r carsum etdecursum maris; scn alias desetisum et a»- 
reosum armaù singuli de catnbeson c^xUinis gantelete gentis «1 laA~ 
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vranches. Jusquen Tan 1579 , ce siège avait été occupé 
par ILobert Porte. Le roi de France , Charles V , ëci Ivit 
in parlement de Paris , pour mettre en ingemeat ce j^ré- 
lat, qu'il regardait comme oMpable dtt crime de lèae-ma- 
jesté î c'était sans douie à cavfle de «m attachement aux 
rois de Navarre. Ce même monarque établit gouycmenrt 
de St.^aines,Fraslin Avenel ei Guillaume de Fayel, dit le 
B^e , en i579 } et la même année U fit percer une 
fonne porte an château de cette ville « pour là seorete 
« denostrechastd, ditleroi, et ponr daultres causée 
• • qui a ce dûus mouvent.... et aussy que ft: tour qui 
• est contre les murs de la dicte ville soit par telle ma- 
« niere ordonnée et guerittee que Ion puisse estre ea 
« yceUe sans le danger deahabitans de la dicte yille (i) • 

Geoftoy de Boumilly, Fonl<ine8 Paisnel et Jean Thé- 
banlt , ëcuyers, furent encore gpnyemenrs de St.4amea. 

Charles V fit aussi démanteler la ville de Mortain , et 
refusa ce comté à Charles-le-Noble , fils et successeur du 
roi de Navarre , Charles-lç-MauvaiS| qui établit Robert 
Porte exécnteor de aon testament et de toutes ses der- 
nières volontés, comme on le voit dans Tacte testamentaire 
donné à Pampelnne. Pendant le règne des rois de Na«> 
varre,la culture des pommiers s'étendit et se perfectionna 
dans le pays d' A vranches. Plusieurs variét( s } furent 
apportées : le pommier est indigène en Normandie -, il 
était cultivé dans Içs Gaules dès le temps que les Romains 
en firent la conquête. Il est ausrî question dans les ca*- 
pituhires de Charlemagne , de ceu& qvi-Mriqnaieat le 
çidre i cependant jusqu à la fin de co xiv". siècle les vi* 
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gnobles étaient plub recherchés et plus coiiiuiaiis, surtout 
ceux de Brion. Oa voit dans un manuscrit du Mont 
St.-Michel , que Ton servait à la table des religieux 
du vÎD de Gascogne au d'Âi^era , sans le mélanger , 
à cause de llntempérie de l'air et de l'insalubrité du 
lieu, mais qu'on ajoutait de l'eau à celui de Brion (1). 
Il est aussi lait meniioii dr* beaucoup de vip^es dans le 
plus beau manuscrit de la cathédrale d'Avranches, 
' écrit à la ^fin de ce uy*. siècle y par les ordres de 
Jean de St.-Âvit , évéqae d'Avranches , suocesseur de 
Laurent de la Faye , qui était originaire de Tours et qui 
eut cette contestation pour la jui idiction a^ec Tabbé du 
Mont St.-Michel , dont nous venons de parler -, il ne 
gouverna ce diocèse que peu d'années. Ce manuscrit de 
Jean de St.-Avit (S) est connu sous le aom de livre 
Tert. On y voit que le chapitre d'Avranches possédait 
des vignobles au Val-St.-Pair,et en cette paroisse , sur le 
Mont Sorel, plusieurs belles vignes qui lui avaient été cé- 
dées par Kualen Quidort , auprès de celles de Gervais 
Maletache } un autre vignoble à Avranches , appelé ki 
Clos de Guillaume d'Avranches i plusieurs antres vignes 
à St.«Jean de la Hése , à St.-Léonart et à Yatns.Tc^d un 
acte qu'un trouve dans ce manuscrit : 

« A touz cens qui ces letres veront.... sachent touz 
• que par devant nos reoongnurent Estiable et Fouques 
« les vavasors.... que eus dévoient as le deen et dha- 

(0 Potus convenlualiî sit de vino Enrlej:; vel Wascon propler aeris 
iuLemperlein et loci corruptîonem nec nnacealur uisi vinum de Briuu 
litMaqna et preclpiatnr eeîlario quod hoc née ipn nec per aliotn 
procurabit... manuscrit, oMMUtutiones abbatie , no. 14. 

(a) On trouve dans les manuscrits du docteur Cousin que ce fut cet 
«véouequi fit faire ce carLulaire; il tiait ïna i3i3, et fut continué 
par M âitnoiBM qni ont véea dtpttii. 
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• pitre seis&aïUe souz por trois pièces de terre.... lane 
« est assise en la paroisse deu val soi m Ve entre la vigne 
« Guill Guiton dune partie el la terre as homes Thomas 
« Hurebiehes daaire x. occ el seipt. • 
, Le cfaapîire possédait les églises de la Croix , de la 
Godefroy , de €oiinils et du Mesnilbœiifii ; cette der- 
liière avait été donnée par Robert Tyrel, et celle de 
Courtils par Hugues | seigneur de cette paroisse. 

Une bulle du pape Luoe Mt mention de la concession 
à l'égtise d^AmudieB de la dlme du Moulin-Robert' à 
Mcey , de celles des moulins des Gliéris et de Chante^ 
reine ( ce dernier appartenait à Raoulphe de Boui^e- 
noles), de la moitié de la foire de St.-Lambert, et de la 
dtme de celles de St.-Ândré et de Ponts. pape Hono- 
rius confirma le droit de patronage de l'église de Tanis, 
donné par nn seigneur de Tanis ; le chevalier de 1» 
Champagne avait Ihit la concession du patronage de celle 
de St.-Senier , et Pierre Kastell de celle de Milly. 

Un évéque d'Avranches avait abandonné à son chapitre 
les bois de:SeUant $ le chapitre avait cédé au doyen la 
Juridictioi^ snr tous les clercs du chœur, et à chaque 
cbanohie sur les deres infêrieurs (i). Un autre évoque 
avait réf^é les revenus de son chapitre , assifîmé des 
pensions à des vicaires , d'abord au nombre de quatre j 
ensuite y en i 305 , au nombre de six ; mais les seigneurs de 
FAvranchm avaient comblé de biens les chanoines de la ca- 
thédrale. Parmi tous ces bienfoiteurs, le Livre Vert fût 

(«) WOl dei graci»..* capiltilum hababit t«ad. tMinoram de Sel- 
lant.... concessit antcm capituTum rnratn cpiscopo qnod decKintîs ha- 
beat et habere deli>et plenam jarisdictionem et correptionem in om- 
net dericw diori «iceplia ckrieia de mlaorf wdé qnoram jnvhdie* 
tionen «t oomptionen «ngnlot cUMmicM perthmt...*. livre Veri. 
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MBiioQ de Guillaume de Magiiy , de Guillaume de St.- 
Jtttiy qui voulttl qa'niie baipef&t «upendie jour et iim(de« 
HBtDfcUydMsréglised'AmndiM} dêNieûlMdey«Fdiiii, 
de Richard PeUevilain , de Jean de Suligny , «pii amdt me 

Hiaison et un moulin à St. -James, et deGuiil aunie d'Isigny, 
qui y partant pour Jérusalem, donna neuf quartiers de 
firoment ; de Lesceline , dame de Marcey , fille de Ha»- 
cnlphe de Swii^iy el de Jcaa de la Moudie , dievelier. 
Gedtn, file d'Aie^ dteywâ'AmndleB, leur fil la etmm^ 
sion de l'église du Poniaubault arec to«s ses remm , et 
d'une vavassorie pour une rente annuelle de trois sous, 
BMttBaieduMans (1). Il y ajouta le service d'un homme 
aree m cheval pour lea aftiitee des chanoines en Nor- 
aundie i ai outre la proenraiiài de trois honaiea avec 
leurs chevaux vne fois dans f amiée , et nae aasore aa^ 
près du cimetière. Les chanoines possédaient encore, e» 
ce même lieu , des rentes sur un terrain près le ch«- 
miik de St.^acque» de Beuvron, qui est appelé, dans une 
antra charte» de.hi fia do xm*. siècle» le dMiaiii 
Iloyalde St.-JaoqoesdeBeamiàA.'vranGliesji oaemaht 
son auprès du chemin qui ooadaiiait m sonastère im 
Pontaubault, avec quelques autres revenus , et des dîmes, 
à Moatviroa sur le grand chemin Moniays (2). 
Vû howBM» ippclé Gapedeieiae , avait veadaà l'arehi- 

h) Sciant quod ego... r.lvis Abrincensis dedi canonjcis ecdesian 
beat? Andrée de PonleauUudi cum oamibus perUnencm et feodum 
uniufi vAVâ8«om perrcddit anmMiUvi Xxmmà, «mnm. «ft «urvicium- 
Wùm hominii cum equo ad submocioncm canonicorum itiir! per 
Normannhtti pro eorum negpcU* et pwterea procuraUonem trmm 
hominum cum «qui» semel in anno«l mawram.... jmpv c»i- 
mittom de sancto Jacobo de revron ... viam qua Unr ad monaste- 
rinm dicli loci el butât ad chemioum dowiui regi»<juç Uur de «auOo* 
Jacobo de Beuroa apud Abrinca*..» 

(a) C esi-à-dira do ItoMi St.-MidNl. 
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diacre d'Avranclie» certaist reuen» dus PkNnb , sur 
un lief ftitaé sur le cM» ipii aiUil de PMs à Tiliediet 
de SanUiePTrewl (1). Le frësorier Hioim Geélon mît 

acheté ia bibliothèqae de 1 évêquc de Coutanceà , nommé 
Gillaia } ee prélat Tavait léguée eu moarant au chapitre 
d'Avraaches avec des charges. II esi aussi lut meBlioii 
de la dUnedu cbapÉne , dan» SuUiguy, patoisse S|ipdde 
iei SttHpfxpoivbpÉ«iiièirelim)<» commençait aion 
àuonfondre lés noms: peus-éire aussi étaient^ les sei- 
gneurs de Saligny qui avaient fondé Sobligny. Un cha- 
noine de la cathédrale possédait encore des retenus 
sur les focheri l'eo toyiit encre le tomut deCha* 
nm.et le damp» uuéiaint mdus tes dMvavxà la 
foire de St^-Lemben (2). 

Enfin on lit dans le Livre Vert, que les rois de France 
avaient permis aux chanoines de donner de Taccroisse- 
ment à leurs maisons ^ et de Jbàtir jusque sur les murs de 
la ville. On apcr«oît cneare deoes maisoM d*ardiiteeture 
Mnmmde , âevéeè dans fenième ou le donnineeiècle, 
et, tout près, des murs entiers en pierres de petit ap- 
pareil , et des couches de briques en arête de poisson, 
avec un ciment très-dur (2). 

Le y vre Yen opnUeM ainsi les iMnns des ehawdnes 
4a la cathédrale $ ils ne toent jamaIscttssidMblas : pin- 



f i) Cfaimmino qui vadît de Pontibus ad VUlam Dei de SalUmpw 

Oî5»). 

(90 In nddia litis ioter campnm que venduntur equi ad uuudiius 
SU; tnonlmti «tlnitnlm éBCtunkii. 

(3 Ex rcgia libcralîtaf e conccssimua ut usque ad mnras nostre civi- 
tatis Abrm. domos suas quas habent ibi prope.... poncnt protcndcre 
tt toper dietoe nuros ediocare.... ita taineo quod loiialicia non dete- 
tienntur wd potiui aagnwalcntiir actam cenattiil (1369). 



UWOIMX 

Kîenrs éréques s'écaieot même pla à partager leur foriuac 
tvee les religieux du iMom St. -Michel. 

Le successeur de Geoffipoi de Servon fat Kerre Le 
Koy , l'an 1386. « Ce lot an trait de hame sagesse , dit 
' 00 historien de oe Mont , am reUgien do Mont St.- 

• Micheldavoirdeapoiir'leQrabbëPierreLeRoy ,qui, 
ponr FMnenœ de son savoir , la maturité de ses con- 

■ seils et pour ses vertus véritablement religieuses , a, 

• sans contredit, mérité détre appelé de fait et de nom 

• le roi des abbés » je ne dirai pas do Mont St*-Michely 

• maïs de toof son siècle (1)» 

Ifatîf d'Orval,' diocèse de Coutances , il était doc- 
teur en décret , et le plus renommé de tous les doo 
teurs de son temps , dit l'auteur de ses Gestes , qui écri- 
vait son manoscrit dans les premières années do xv*. 
alède (2). n a honoré ce monastère par ses belles ac- 
tions. A peine y fnt-il arrivé, qa*il s'appliqua à le bien 
connaître} il étudia le goût , le génie et la mnduite 
de ses religieux , destina certaines heures pour leur 
lire le droit canon, afin de favoriser l'étude des lettres, 
en établit quelqviesHms pour continner lee leçons en sen 
absence , et d*autres ponr enseigner It grammaire au 
jeunes frères. Il adieta - «ne grande quantité d excellens 
livres de théologie, de droit civil , de littérature et de 
piété, que l'on possède encore aujourd'hui ; un beau 
missel qu'il fit faire à Paris , une chape de grand prix, 
et tous les omemens d'autel d*nne mémo conlenr , ornés 
des images de St. Grégoire , de St. Jérôme , de S^..Gill(M 

(i) Imb HttjiMi j nftniiieritv no; 

(■j) Vojei à U bibliodii^ d'AmodiM ,. daiu U miraieHt j 

ne. 34. 
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el de St. Benott. Il ajouta à tous ces dons une grande 
somme d'argent , pour acquérir quelques revenus ; 
il infttUiu deux cbapelaîaB pour eéléturer le saint sa- 
crifice , dans la chapelle des Trent^Cierges ) et leur 
assigna des revenus ; il régla que le feo serait aUmné 
après matines , depuis la Toussaiut jusqu'à Pâques , 
pour adoucir le son de ses religieux (1). Voyant 
que la plupart des revenus de cetle abbaye loi étaient 
enlevés , soit par le défont de connaissance de ces biens, 
de leurs Itmifes , de leur situation , soit par la multitude 
des procès qu'on soutenait pour les conserver, il résolut 
de reconnaître ces objets par lui-même. Ni le travail , ni 
les frais ne Tarrétèrent; il parcourut toutes les chartes, les 
bnlles et les registres dn monastère, transcrivit divers vo- 
lumes. II se transporu sur les lieux, examinaavecquelqnefr 
personnes 'fidèles, dont il s*était entouré , la situation , 
les bornes et l'étendue de ses propriétés ; et , après quel- 
ques années passées dans ce travail aride , il ouvrit un. 
registre où il fit écrire ses revenus et ses droits : on rap- 
pelle le Qnanandrier (S). Alors une grande paix régna 
dans le monast^ j ses possessions furent augmentées 
et les procès disparurent. Là ne se bornèrent pas ses 
soins , il obtint une bulle du pape Clément, pour unir à 
son monastère les biens des prieurés de St.-Pair, de 

{i) Présentes litteras inspeclum. .frater Petrushumilûabbas mon- 
IMMlntein in Donino sempiternam. 

Noiiim facimus no? ronressisse. .. lempore hicmali post ofTicium 
matulHiaie. .. habere i^uem m certo loco congruo .. ex qua mulU» 
ttOfiniat divan egritodinêi.... hali«^t subjungere pro d^ncli* 
pulmum deprofundis..,. usquc omnessimul habcanr iiule recedere... 
pro UgponiBi Yoluiuus quod subprior dicti montis centam sfiiidos 
annm redditus per nos «eqoi^toi... «aMnr donnm in villa mootis.... 
Jtfantiseritde Pierre Le Royi dans la CMlflCtion no. 

- (2) 11 «st ainn appelé pur Jean HoynM. 



ïrioB , de Genêt , de Balan , de St.-Meloir et i office de 
MmltM d« VabhigFe. Il avait Nmrqaé q^eoes fcëné- 
fioes ûcdésàsAipmÊ teiant t mââ t iM à de» oarAuM et 
antres , doot laipreeiiMm Bëgli^etjs ne prenaieiit ammi 
soin du spiritn^ ^ et es cela lt$ iatéréu de l'église souf- 

(i) inno Doakii miftIeaSmo treeentitimo oetoge«imo <^tiinto vaca* 
vit monasterium istius inontlt per mortem domîai Gaufrid. lie Scr- 
WMM ad cujus regiroen fuit electua revcrendus pater dominus Petrua 
Rc^ doctoram doctor famosusimua de Auraa valle onundua in pif» 
CoBItasitiensi qui antea prefuerat monasterio sanctî Taurini .. mo-> 
naaterto de Exaquio roait autem demam mooatleriaaa laudabiiiter 
in spiritnalilNis et temporaliboa xxvqae aimoa tranqaîliter et pacifi-» 
ce... Qsque ad decimam qnartam diein mensis februarii anamn 
domini miUeaimum cccc"". x^*^. ataue prefatiu dominas abbas tan-' 
pore aai regiaûirîi miltt figpa laude ad exaltatiomin et augmen- 
tationcm dicti monaategii- r9mumMiUtm pi9«|pl wtftf0«<^pâ 
iiic breviter inserere. 

MaBdnin igitur quoi Mdi cHo peit advMfnM Mram ad nonaste- 
Hum cognito statu tam tn personis subjcctorum quam aliia ipse in- 
cepât IcMreiaraGfUMNiiea...* occupati famto octio inde fieri possent 
nagis «cieiiuaiini et Bttenti aliiiiiM tâaBi ad mùtiammàum ke* 
turam in sui ab.sentia et alios ad instruendum juvenca in gramatica 
deputavit item mvàt<m libroa quam plannum precioaoa tam joris di- 
vinicanonici etdTilii quam aUia aequinTÎt quoe ad «ram reli^ioso> 
ton dicti monasterii in libraria >ea^ CUtulario ipsius montis pro 
maximo et perpetuo thesauro repooi UMit et voluit ^ui | correcter 
vtf comnianiter ) in prineipio Tel în'HiM ipwrom aant aignati per 

âpinni acqointt deoit nobilemiuale... unam cappam nûtabilem..4 

maximam pecunîe sommam ut patet alibi in coUetario..*. ad sub- 
veoendum necesAitati relig^sonina ordinavit ifpan finukim in paiw 

to dormitorio pto qao«t aciui pn» aeatdlia faabeadia «temendia 

pro neoessitate conventus cam opu» esset acqttisivît plarea reddttus 
ut pleniiu patet per scripturas auper hoc faciaa in Ubro martirolooii 
diefi anonaaterii item èom catdlotam «{ne Tolnntaiis «nnis sinaïuia 
prima die anni fieri consoeverant per predccessores suos et omcia- 
rios dicti monasterii pîahbiis personis tam of&ciariUregis etmo- 
naiteril ipiomm axoribotfltdaneii quant aliis b e — awwMdanlun* f»a- 
lorera ducentarum Ubrarum ex quibus odia et daospna maxima maltis 
modis monaster. profaniabani revocavit... item piuras y<ddit" s *c« 
quisivit apud Brethe?iUa êt aUU... ut plane palet in «agvtna tam« 

pore 8U0.... , ,. j . L ^ 

Item reperit quod maxima paw reddituam... de<adebant.... vo- 
lens igitur circa iiuc providere.... opns iptam panpwiatmaltiMi la- 
baffioaon at qnod par Vimm aumptoosum . • . . uni versas cartes et buUas 
atque registra monasterii personaliter visiUvil et tranKripnt divarsa 
Tolumina inde faciens sodinat terrarum eibatonAromipana niaiiaa- 
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Jusqu'ici noitt avons suivi la ralatîM de Tautair de ses 
Gestes j m antre maniisGrit du temps, de Pierre Le Roy, 
sons apprend les réglemens ou constitutions qu'il fit pour 
lesreligieux qui habitaient dans ces prieurés. « Nous voas 
« eiyoifpQons d'abord , leur dit-il , de réôur tou^ioiirs 
« avec vos prieurs Tofiice diria ea heures cmoaiatee 
« dans voeégUsesetdansleteB^qa'oa les réeiteeaee 

• Moat ; de même il ae Toas est poiat permis de célâ^ 

• ailleurs le saim sacrifice , que dans vos églises ou cha ' 

• pelles ; souTcnez-vous de garder la plus exacte mp^i^ift 

• et la plus grande sobriété : Timsse est la soam de 
« teas les vices, l'enaernie des vertus; elle predait les 
« scandales el engeadre les dlssolntioas. Afin d'dter 

• reccaaioa de si grands maux , nous vous défendons 

• d'entrer dans les cabarets des villes, des villages et 

• des bourgs, pour y boire -, nous vo«b recommandons 
« aussi de ne sortir jamais de Tencmute de vos priea» 
< r^ sans nne pennissioB eipresse de veeprienny à 
« moins que ce ne soit poar voas récréer quelques 
« instaas dans les domaines de vos prieurés. S il arri- 
■ vaii que les prieurs fussent absens , ne passez jamais 
- cet enclos, et surtout de nuit $ si quelque raison iorte 

• et juste vous pressait de le foire, âiites-vons accompa- 
« gaer d'un servitear ou d'ane autre personne honnête, 

• et soyez toujours revêtu de l*habit religieux. H ne faut 
« pmnt oïdilier que vos prieurés doivent être fermés , au 

• plus iLu d , à l'heure du couvre-feu , et que les prieurs 
« sont chargés de confier ce soin à une personne fi- 

tarii flivenitai«m ut faciliter et sine le^ione originaliuin posset repa- 
rare harum cffactuf ca» opns e»et vîsitare et vMMVf ànmi wuper SU 

quam sepius potuit se transtuHt et hujus modi redditus.... £clan- 
yit ui M. regUtris super hoc editia dare patet no. 34, 



• 4àie(l), q«i m pemmt à pcnoMM de lortir e« 

Ce célèbre abbé défendit aussi à ses religieux, d era- 
ployer la protection des poissans du siècle et leur re- 
commaodatioQ , afin d obteoir de loi qœlqae place en 
bénéieesil fuA^ diieM , qoe nous ajoMimeplaM 
UbertéponrMosaeiinitterdigBemeBt deae^ 
Il reoMunnida , dans on antre écnt , ses frères défimK 
aux prières de Téglise universelle (3) ; les travaux 
qa ii tu a son abbaye lai méritèrent les éloges. De son 
tenps y coDtiniie rantenr de ses Gestes » fol b4tie la 
leur carrée , qui , de sen non , f*appelle b Perrine , 
et font le corpe de bètiment depuis cette tour jns- 
quà Ste. -Catherine , l'infirmerie auprès du iogeiaent des 
9Boldat«; fut augmentée. Il fit en outre construire les 
deux tours de la porte , cette belle et forte moraîlle 
qui s'éiend jiuqii'à Belle -Chaire , ec la tour dn ré*, 
fecloire qui était tombée depuis pen -, fl fit adierer 

(fl) InjonctlonesetinhibiUonet pernos Petram Regû (acte religiosk 

rommonachu nostris sociis depaUtiset commorantibus in prioratibns 
lioitns... Tobiâ injun^nitu ut dinnam offîcium... aine cum prio- 
ribas vestris in ecclesiu at mûns in dictia ecdciiii.... ni inter voa 
débita modestia TOhrîelasqae ad qnam vos exhnrtamur. . curleta<wjue 
omnium viciurum radix... inhibemiu n« taiiernaa ^uaacum^ue civi- 
tatft ¥1116 ten burgt caaaa bibendî.*.. itan «son camifiaraiii fobia 

a }ure inlerdictum tolerare non inlendimm... . vohh inhibcmn'; 

acpta dictornoi locorum in prioratibus exire... niai ioraaa causa recrea- 
tioua in domania dsetoniBi prioratamni.,. qood m priores abene. .. 

noluinus vos dicta septa et maxime de noote pertranshe nisl... spil 
^ikmI bini ? el cum laiDiilo aeu honesta persona et in habiiu religio- 
ao... iiam Mtia... «4 tanUot iMt» polntionis i|(iiitegoii par cinto- 
àtn ad hoc..* nnlli aditui pcmaneat... Manuscrit da no. 14. 

{it^. Becet et expedît prelatom in offirîi <:ui paucîorf» pîcna lîbcrtat<> 
pr^ûbemus ne ali^juis fratruro faciat noa rogan per personain 
ciQvaenmqae aototitatla pro proMOlMMia ana..*. HaauKrit , na. «4* 

(3) Nos cogat fvBlema pietas orare ad Testra caritatis suspîmMa 
piiim snflraginii» ttm Immilittr i«B]^hM««éo «it pro dcAmcoa noi* 
trii...< If. *4' 
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avec magnificence , dans Téglise , les chapelles des 
docteurs et de St. -Jean ^ et la tour de Téglise , tra- 
nma afaies» éié nanlMBQés ptr scm prédéeeMur. 
Oaloi doit «BomphnieiirsliIKimii» m dlveiM métai- 
ries (1). 

Tandis qu'il s'occupait ainsi du soin de son monastère, 
le roi Charles VI vint au Mont St.-Michel ; il était monté 
sur un coursier blanc. Le clergé descendit au-devant 
de luiporiaBlla croix d^or^ l'abbé Fierre Ia Boy aVait 
tt mitre oovmte é9 peilea et de pierreries , ttai* 
qa'eUe se voyait eiieore âé HÊspè de leaa Hèynee. De* 
toutes parts on criait : Noël 1 lioël I et l'on répétait : Bon 
roi, amende le pays. 

D'abord le roi eodflnMi Pierre X0 Rofcapitàme de ce 
Blmt, etil hii' dit : « iBd ailDy oè qrie lit demitadea, té Peo* 
troye de b<» oour. » Il-aceorda anM amt hlibitHiÉBée ce 
Mont une charte d'eieftipticii de taxiéner leurs eof)iiilles: 
■ « Charles. . . . savoir Raison a tonz presens et advenir nous 

• avoir oye la supplication des povres gens demoarans 

• an lioat St. Michiel foiaMst et mdaàa easdlHea de 



(t) Item tempore suo fiait constnicta et de novo edificata tiirrà qaa- 
drata prima tune «x nomim mo Pttro tic vocataqae Baiifima ab 
aliquibus riuricupatur item camere que sunt inter ipsatn Perrînam et 
ca^pellaiD de sanct. KAtharina infirmaiiQin eciain prope beLantaram 
fteit augmentari itèm dna9 turret porte cum muro inter iptum et tnr- 
rini rcfcctorii de novo comtructo item tempore suo a monitione Jo- 
mini pape facte sunt caméra |ignee in donnitorto item io tcidwf4i 
càpptW éàèUMék et bUiatI SmOitàà ecAidgàé et tnnii ceeteSe p£ 
predeccssorem suum inchoate magnifie^ sunt consummale item exrra 
nkohasterium fecit fîeri eranùaa de Burecejro de 8tav de dono Jo- 
hfuaè éb Tal^ Ytf» fmu de Geneeio cn'nr j^oribot nielendi- 
nis in terris dicti monasterîi ceteraque ipsius monasterii edificia exis» 
taotia ia bontf ftàtu manatenere aolîcite percuravit infinita bonà 
Ad^joe Ungua non sufficit eoanare* Alanu«crit Geita Pétri ftegii, 

M. 7 



9S MliTOIAI 

« nuNiMlgiiaor .Silnct Mkhiel coquilles et tornei ppjf 

• sont nommez qniencaillerie avecques aultre euvre de 

• pion el eslaing gette en monle pour causeMes pèlerins 
« qui illec viennent et affluent contenant que pour gai- 

• gner et avoir leur povre vie et sasteDtaclon ils aient 
« aoonaliime de tendre les dictes enseignes et anltres 

• choses dessus deelaireez ans diets pèlerins venansen 

• pelerioaige audict lieu Jesquelx ne sauroient vivre che- 

• vir ne gouverner daultre mestier lequel mestier est si 
« petit quil convient qnil se vende par maille et par 

• denier icenx snpplians implorans humblement que un 
« nostre joyeux advenement au dicfrlieu du Mont St.-Hi* 

• èhiel' nous plaise leur edargir nostre grâce sur ce qua 
« dit est pourquoy nous eue coûsideracion aus choses 

• dessus dictes pour la singulière et especiale dévotion 
« 4ue nous avons au dict Mont St.-Michiel etaussy pour 

• -cause de nostre «dict joyeux advenemoit au dict Ken 
« anKms octinye per cés présentes que eulx et leurs sno- 

• cessours marchands fiilsans et vendans les dictes en- 

• seigoes soient francs quittes exemps à touzjors maiz 
« de poyerla dicte imposition de xn desniers pour livre 
« pour cause de la vente des dictes enseignes si donnon en 
« mandement preseas ducs de Berry et dOrleans le con- 
« nestablelamirsl.... deChastillondÂmont.... 

C'était le treize janvier 1394 que le roi de Irance fai- 
sait ce pèlerinage j la même anoée il eut une tille qu'il 
appela Michèle ^ et ayant fait rétablir et agrandir une 
des portes de sa ville de Paris^ il voulut qu'eUe s'ap-. 
pcSàt porte de $t.*Michel} il faisait voir par^ la cmi> 
fiance qu'il avait au Saint Ardiiange, « que ses préd^ 
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M oesseiin avaknt cboisi pow pitron et protecteur du 

royaume (1) •. 

H appela à la cour Pierre Le Roy , lui assigna mille 
fruica de peDsioii annoeile , et lui confia les adirés les 
plus importtoitea. L'ayant tiuwyéfïvk 1408» an concile de 
Fiae, il Ini donna des lettres patentes par lesquelles 0 était 
défendu que, pendant son absence, personne se qualifiât 
de capitaine du Moiu St.-Michel à son préjudice , « à 
« cause que vous avez une grande charge , manda une 
« antre fois le roi ans religieux » et beaucoup de peines 
« a la garde dune des places fortes et des plps impoi^ 
• tantes de nestre royaulme et de laquelle nous faisons 
« autant destat, cest pourquoy de nostre puissance et 
« pleine autorite royale nous vous exemptons de fournir 
> les hommes dannes que vous êtes obliges, voulons et 
« permettons qne vous les emploies et teniez a la garde 
m de vostre dicte place... ». 

Â Pise,rabbé Pierre Le Roy fut pris en grande affection 
parle souverain pontife, qui le iiomma son référendaire, 
honneur que lui fit également Jean XXIIl. . C'est ainsi 
que les rois de France «t les souverains pontifes ho- 
norèrent ce pieux et savant abbé (2). Cest le premier 
qni ait fait apposer en l'abbaye du Mont St.*Michel les 

(t}yo7ez rhîstoire de l'abbaye de St.-G«nnaill dM Piw, |»w Booil- 

lart , bénédictin , t toI. in-fol. , page 1 1 1 . 

(a) Non omittendum videtar qualiter ipse omni génère virtutum 
meritis multipliciter «rat imiglittus foil 

doonno Carolo Vl Francorum re^i inde fleri meruit de ma^o coiuiUo 
dicti régis et §uc curie parlamenti necnon ut de principal loribos no- 
bilioribus mimsitriâ ei ambassoiibus prefati domini régis plurics ad eu- 
riam Romanam origa aummoi pontiGces necnon ad dhnenu regionei 
ceterasquc naciones erga regnorum Uungarie Arragonum et Aoclia 
rege« multosquc alios principes et prelatos nobiles dictorum regnorum 
destinaripro formalione nnionis et e&ttrpatîoneacSsmatla tempore fuo 
ÎA Dai acelatia nfoitis.... Hanaicrit Gaita.... 
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armes de sa maison ^ qat aoui sur luie des ciiaini dn 
chœur qu'il fit foire , et portent « de guenle a troit pak 

« d'or au franc quartier de Bretague à la colice daûchée 
* reignant sur le tout. » 

C'est encore à lui qiie l'on doit le chartrier du Mont , 
l'un des plus beaux quW tU eo France , et il le mmpMI 
d*une multitude d*oamges -, il fut luMuAne reuteur d» 
plusieurs. L'historien de ses Gestes raconte qu'il oomposa 
aussi divers traités sur les affaires ecclésiastiques du 
temps f et qu'il contribua beaueoup à éieiadre le schisme 
d'Occid^eut (i). 

On lui doit pareillem^eni nu tableaa durjour de U mort 
de ses prédëcesseursCS). Il oontinua d'enmarquer Vannée 
dans un autre manuscrit , commencé avant le douzième 
siècle (3); divers autres vieux écritsindiqueiitoùUsIitrtint 
enterrés » ainsi qu'il suit : 

Mainardy premier abbé , élu Tan 966 , décédé le 16 des 

calendes de mai 991 , enterré dans un petit jardin^ prés 

dn cbeeur de Téi^ise de Tabbaye. 
MMnard II , élu Tan 991, décédé aux ides de juillet, Tan 

1009 ; enterré dans un petit jai din , preà du chœur de 

Véglise de l'abbaye . 
HiMebert l , élu l'an 1009 , décédé le 7 des ides de jan- 

(i) Is cum sinodi prosecuire multot labom diversia annb acilicet 
hoc inautendo lam vtagïa faciendo q'jam dirf rsos fractatus nobiUter in 
materia edendo sustinuit eciam conciiio quidem t'ibano iateres«endo... 
Alflâuiider V cujut referendaril officiinn».. lobanne xziii awamçto 
dictuin oHicIam venerabilb ibbas adhucexerens.... etatis aatem ipsius 
aoAo ULi in dicta civitate Boaouemi ultra monte« diem suuin cUiaut* 
fiÎMta Fetri Régie , no. 34. 

(^) Voj«B la colkwtioB , no*' i4< 

(3} Cctt le calendrier dont neae ifeiu ptrU . 
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vier, Taji 1017 ; enterré dans im petit jardm , près du 
chœur de l'église de l abbaye. 
Qiidebert II ,41a ïm 1017 f ûMéé siil> jculeiides d'oc> 

dans, ce petit jardin oùlIbiitcoMClnusitpliiiita^ 

appariemens. 

Jblmodus, élu Tan 1030 , décédé le 16 des calendes de 
juin, enterré, Tan 10 S3 i dans l'abbaye de Cérisy. 

Ibéoàme , élu Tan 1081 , décédé le 16 calMles 
.de jaîQ f 'Vm 103(8 ^ enterré d^na iWAihyjà jto.Jn^ 

miège. 

Suppon , élu Tan 1033 , décédé le 5 des uoûe& de 

novombce .| Taa lOi&i ^ «nterré daas .rjLbl>a)^ .da 
Frutare. 

Radal^ élu Van 1048, décédé^le A dea caleiidtos^diaoùt, 
Tan 1060 ; enterré en ce monastère. 

Aenaut^ ëJu l'an 1063 , décédé ie 14 des calendes de 

janvier , Tan 1085 ; emerré en ce Mont à l^ntrée de 

J'jéji^e^ attp«èa4a somprédécesienr. 
R||6|er, élu Tan Jr085 ^.déc^dé lei5.dea oatedeade «o- 

membre , l!an lil2 > eatané dttia l'aUMiye da Comalf 

en Angleterre, 
lioger 11 , élu l'an 1106 , décédé le 4 des nones d'avril > 

Tan^ H2U i enterré à Jumièg^ 
BiQbard de Mèœly élu TantlUO, décédé le S-dealdet 

de jfVoviar., J'«Q U81| lenlecié dan» l»iirl6iiré>de Si.- 

Pancrace de Cloni. 
Bernard, élu l'an liSô , décédé le 8 des ides der jnai , 

Tan 1149j enterre en TégUsede ce Mont. 
GeQffroi.élHi'an 1449:, déeédé le 4<dea'calende6r de jan- 
vier, Tan ll$0 i enterré au Jbaa de la ner^procbo de «on 

prédécesseur. , 



iOS aiiTOMur 

Richard de la Mouche , élu l'an 1151 , décédé le 4 des 
calendes de janvier , l'an 1153 j enterré en Italie. 

Robert Hardi , élu l'an HH , déoédé le 4 des calendes 
de janvier , l'an ii5S | enterré en Italie. 

Robert du Mont, élo l'an , décédé le B des calendes 
de jnîUet , l'an 1186 ; enterré en ce monastère. 

Martin , élu l aii 1187 , décédé le 6 des calendes de 
mars. Tan lldij enterré en ce Mont , près de son pré- 
décesseur. 

ioordain , éln Tan 1191 , décédé le S des ides d'ao&t , 

Tan 1212 ; enterré en l'église de Ste.-Marîe de Tom- 
belaine. 

Kadulfe des Iles, élu l'an 1212, décédé le 2 des ides de 
février , l'an 1281 $ enterré en ce monastère. 

Tlionias des Ghamblws , déoédé le S des nones de juillet , 
l'an 1S25 ; enterré en ce monastère. 

Raoul de VilledifMi, décédé le 15 des calendes d'avril, l an 
1236 j enterré en ce monastère. 

Richard Tustin y élu l'an 1236 , décédé le U des calend^ 
d'août^ Tan 1264 ; enterré au bas de la nef de l'église. 

Nicolas Alexandre , élu Tan 1264^ décédé le 16 des ca- 
lendes de décembre , l'an 1271 j enterré en cette 
église. 

Nicolas Famigo ou Fanigo , éln l'an 1271 , décédé le 14 
des calendes d'avril , l'an 1279 , enterré en ce monas- 
tère, sans qu'on sache le lieu, à causedes diangemens 

qui ont été faits aux édifices. 
Rannlphe II , élu l'an 1279, décédé le 14 des calendes 

d'avril , l'an 1280 ; enterré en ce monastère. 
Jean Le Faé, élu l'an 1280 , déoédé le a des ides de juU* 

lec, Fan 129$ ; enterré en ce monastère. 
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Guillaume du Château , élu Tan 1299 , dëcëdë le 3 des 
idfls de septembre , Tan idlft i enterré au bas de la nel 
deTéi^. 

Jean de la PoHe , élu fan 1S14, dëcëdë le 18 des ca- 
lendes de mai , l au 1234; enterré dans la chapelle 
de St -Jean VEvangéliste, qu'il avait fait faire , du côté 
du midi. 

Nicolas^le-Vitrier^ ëla Tan 1315 » déoëdë le S des ca- 
lendes de Dovembre, Tan 1863^ entesrë en ce mo- 
nastère. 

Ceoffroi de Servon , é\u l'an 1363 , décédé le 2 des calen- 
des de mars , l'an 1286 j enterré en cette o^Hise (1). 
C'est ainsi que le savant abbé Pierre Le Roy s'était 
occupé à graver snr un vieux parchemin les noms et le 
jour de la mort de ses prédécesseurs. On doit encore ini 
attribuer ou du moin& à seâ religieux^ un manuscrit ainsi 
conçu : 

• £n ceste abbaye du Mont Sainct Michel est acous- 
« lame que mg religieux qui a este en lestât de 

(i) Sur le même tableau , mais d'une écriture différente, en irouTe 
la uioTt de Pierre Le Roy el de Robert JoUvet : l'un nounit I0 lO dfli 
calendes de mars 1410 , et fut eetrrrë à Hotilo^^ne ,* l'autre , élu l'an 
14^ » iD»arat l'an t444f \<à dea calendes d'août , et fut enterré à 

Rouen. 

Jean Conault , élu Van l '^^'i^ , fut enterré en ce monastère ; le car- 
dinal d Eâiouteville , élu 1 an 1446, mourut et tut enterré à Rouie le 
10 des calén^es de février 1489 x André Laure , élu l'an i483 , rooame 
t fut enterré en la chapelle <je la Sle.-Tnnité en cette église , devant 
l'autel de St -Sauveur , le aô de mars 1499. (>uiilaujne de Larops , son 
aoeceeieor , monrnt ans caUndei de mars i5io , et fit déposé dans 
h chapelle de IVoirs-Dame , derrière le chœur , en cette église ; Gué» 
rin Laure fut enterré dans la même chapelle, près de son prédécesseur, 
l'an i6i3, le 17 de février ; euliu Jean de Lamps mourut le 4 décembre, 
' l'a& tS^d, et fut enterré dans la même chapelle, auprès des deux der- 
niers. Ce monastère ensuite, jusqu'à nos jours, a été ^ouyerné par des 
akbé« commendataires.qui n'ont powt vécu iu Moot ^t.-Michcl ^ p j 
«nt point été intinéi. 



niSTOlKE 

• 1 < iig^(N» leupace de doquapte ajn^ pUi» pe|i|t «Ire 

• ii^i|e êtpÊT joelle jabiMpD am^lie jesli^ absouU ei 

• dêfcharge de en avant esire mys on escripi aui mt-ses 

• et antres offices ( oiinnimis tjt yidînaircs de legUse 

• avec l' S Kili/v s religieux aUwy que ii^puyiiôanUt pour 

• ce que ce bei^e fut de jubiJati^Q ilHIJK^ |e4icti:elî- 

• gieux doigt par bomiliie en chapilie demander la 4icte 

• Jubilation a son àbbe vicaire ou prieur et a linstast 
« lesser son reng dantiquiteelsoumnn e au des^pubz de 

• tous les religieux profes du Hit lien puys apj;^ sj3L re- 

• queste inteimce an çpxm^ând^ent 4^, Jf0^ 

• celluy qui préside en c^apiti^ repr^d^e m TOg et 

• degré ^t sortir de, chapitre soy présenter av^z 

• grande ba^nflfte et prostration devant le grand aoustel 

• de monsieur sainct Michel et y faire son Qr^jspp et 

• procession du cliapiirc fynyr les dit$ estait 

• devanile diet grand aoustel lecbantreou8onbsc||iifM^ 

• commeiice le jespoiit de nonaieiir «linqt Wcbel pest 

• assavoir le Sanctnç et après le .respqps finy le 4ict pre- 
« aident du chapitre dict le verset in conspeetu angelo- 

• rum avecqz loraison et après le d. président du cha- 
« pitre piriid lie ieau beuiste et en donne andiet reli- 

• gieux (e^uel ^ a g^oiife et <e leeye e» haaant le 

• grand aonstel en grand reyereiiica at le dict président 
f Je heie en disant paa tM frater et le remet m son reng 
« et degré dai;itiquite « (i). 

Les religieux avaient encore d'autos usages singuliers^ 
comme le témoigne on de lenrs aumoserits » écrit en 
Un»4kli«d«xivV aièeleattaiieoaMMnceneBtdjistt- 

(0 V«i9WiUMllwiiott4e wuMMti«t»B*.a4. 
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yant (l) ; le cérémonial da Mont $t.*Bfic}iel. Tons 

les malins ils disaient les Vigiles des morts , les Psaumes 
de la pénitence et lYime j ensuite on célébrait une messe 
de la Ste» Vierge dans la d^apedle des Trente-Ciergcà. 
Après cette messe , le chantre nommait c^ux qqi der 
vaieni la nuit suivante veâl«r à la garde dn Wont : il 
désignait deux religieux qui , accompagnés d'un frèrë 
et d'un clerc de l'église , faisaient le tour du monas- 
tère et des murs avant le milieu de la puit ^ deux des 
paroissiens d'Ardevon et autant de .la paroisse .^'Hiiisne» 
veifladent sur les murs, et rdiijcu;;^ avep^qaatre.gu 
cinq serviteurs gardait la porte. . 

Il y avait quatre messes conventuelles ; les religieuse 
se prosiemaîent et récitaient le A^iserere le visage contre 
terre. Pendant le dîner ils faisaient la lecture : c'était or- 
dinairement dans la vie des Saints. Après le repas , ils 
se rendaient à Téglise eo chaptant l^ilf»Mmv. Quelques- 
uns se reposaient ensuite ; d'autres priaient ; la cloche 
appelait à None; après cet office, on s'occupait ^ ^;^V9AUer 
ou à lire. Voilà Temj^loi du jour (2). 

A Pâques, après avoir chafité Matines et «vanije Tf 
pêum^ un des frères , représenUlAt le Sei^eur , revétp 
d'une aube avec quelques marques de couleur de ydu^ , 
portant sur sa têteim diadème, avee une barbe niajeSL- 
tueuse, les pieds nus , une .croi^ à la main , jpasss^it ^ 

(l) Voyei la collccliou de uiatiuiCJit^ , n». 14. 

(p) Picpt fralitîs *jiu lucuint de cualodia nocli^.," circunifimido 
domina ot mnioaduo in qualibet nocte cum dudius clericis eccl^«ie 
iinusfrater et unus clerkut tinte mediam noctem el alii di^opostel 
nulU de kii« excusantiir nûiabbas prior capitaneus et Uli quiin crai- 
tina dm dient quatuor missas conventualw at mîaiam de aaneta Ma- 
na et tmn »fncufiir istî ire ftd matutinum nec ad luim^ jp qypd 
lueiint luip^djii pjro ciia^di» at <U|Ut«;ç«s in diiQt^mift.,.. 
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traTM le dioMir (i) ; trois diacres en dslmatiqne 
et iWct sur la léte , portant à la main des vases 
remplis de parfums , venaient par le bas du chœur , 
et chantâient ces paroles de l évangile : Quù revohet 
iapidem ah ouio tnonmmii ? Un antre religieux , 
revêtu d'une chape blanche , une palme à h main , 
une couronne sur la tète , représentant Fange , chan- 
tait sur l'autel ces autres : Qucm quœrieis ? les 

trois diacres répondaient : Nous cherchons Jésus de Na- 
zareth ; l'ange ajoutait : Il n'est point ici, venez et voyei : 
iVMt eê$ hie»*.» Ici Tange disparaissait et les trois diacres 
restaient auprès du s^ulcre ouvert ; ensuite deux des 
frères, représentant deux anges , revêtus de chapes rou- 
ges, chantaient au fond da sépulcre: Quid plarat 7 pour- 
quoi pleurez-vous ? Un des diacres répondait comme Ma- 
rie Madeleine : Parce qu'ils ont enlevé mon Seigneur, 
et je ne sais où ils l'ont mis : QuiatuUrmUlfamimim 
meum êt n€9eio uBi potuerunt êum ; les deux anges con- 
tinuaient: Quem qu€eritU viventem eum mortuùy non est 
hic... celui que vous cherchez est vivant, il n*e&t plus 
ici rappelez-vous ce qu'il vous disait lorsqu'il était avuc 
TOUS en GaUlée , qu'il ilallait que le Fils de l'homme souf- 
frlt^, fiilkt crucifié et ressuseitftt le troisième Jour ; venes et 
voyez. Les tnrïs diacres, comme les saintes femmes de 
l'évangile, entraient dans le sépulcre; les deux anges 
j^outaient aussitôt; Allez annoncer à ses disciples qu'il est 
ressuscité y tunte».... Alors les diacres sortaient du sé- 
pulcre f en fidiaient le tour , et celui qui représentait 

(i)Fnilar «litdeus habebit habîtum de alba tinctAÛcut in aau' 
guine cum disileniau «t Urba nudi* pedibat enm eniee tninitt m 
«ooriin.. ...«•• 
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le Seigneur, Tenant fMo* nn antre côté , se plaçait vift4-vis 

du sépulcre, et disait à celui des diacres , qui le pre- 
mier, après avoir fait le tour de l'autel, se présentait de- 
vant lui : Mulier, qutd plonu , quem quceris ? pourquoi 
plenrei-wns ? qui cherôhe^^voos 1 Le diacre , comme 
Ste.Madeleiney répondait: i>eiiitfM^ tt iuMmhtIiiHêumf 
dieUo nUhiuhi pomUH «um; si vonsFaver enlevé, dites- 
moi où vous l'avez mis ? Le religieux qui représentait le 
Seigneur , montrant le crucifix , chantait ce seul mot : 
Maria ! et le diacre l'appelait maître , et se prosternait à 
ses pieds ; le religîeu oontinnait : NoHmëiangere..., Je 
ne suis pas eneore monté vers mon père ; il donnait en- 
suite sa bénédiction et se retirait. Le premier diacre en" 
se relevant disait : Le Christ est vivant j le second ; Il est 
déchiré ; le troisième chantait ergo clama ; Tange ^ sur 
Tautel I muftwit \ les anges du sépulcre » d'une voix 
élevée | r^êurrtwii ; ensuite les diacres revenant au liév 
d'où ils étaient partis , d'une voix fort élevée, chantaient 
remrrexity il est ressuscité, et entonnaient le Te Deum^ 
qui était chanté en triomphe (1). 

Telles étaient les eérémcnies de ces bons religieux du 
temps de l'abbé Pierre Le Roy ; c'est ainsi qn'onrepré- 

(i) Trcs qui entnt mulicres vestiti de dalmaticis albis habentes ad- 
iDitta super capita ad modum matrooaram déférentes alâbuUa ve- 
nientes per inferiorem ptMMd diaH... 

111e qui angélus erit super altarc inductus capa aJbft teiMM 
pa)m«m in manu et habens coronam în capite cantot.... 

Duo ftvtrat in eepoidiro qui «rant dao angeli inducti de capis ra- 
heis dicant 

Pott bénédiction e m revertatur in vestiarium prima mulier surgens 
dleat Christua vivena iecuiida mulier dicat laniator tertia mu- 
lier 

InVieilla Epyphtnie ad prandium habeant fratres gnstellos et po- 
natur faba in uno et frater (|ui ÎQTeniet ùh%m vocabitur rex et Mde- 
bit adai«|iwai neniam et scilicet aadd^aé Vi^Mrw id ■«bitÎBini 
•I ad magnam misMin in cathcdn panta....: 
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ninlea ^msinentaii^ la dévotion et Intraisuent le peuple. 
Dans ce mémeuv*. sièl^ , le chapitre de Bayeux meuait 
à l amende le curé de St.-Malo de cette Aille , pour avair 
fait jouer (jans son égli^^ le w^iU^e, d§ laJ!fai«M9O0 de 
Notre-Se^eur. 

p<)é4ie étgit alon ^mii trèt-eultivée ait Mitut St.- 
lâchai. Le tremème aièole ne neus ofire de poètes dan» 

rA^vrsgachin que Henri d'AvraucUes, jongleur de Henri III, 
roi d'Angleterre , qui composa un poème sur les guocro» 
des barons anglais, ooiitce4o fOiJa^P-«an^'^orro et aa» 
Mmi m 9 ot d'antm ik>4«m aomtKa Ifi^M- Staia^ 
V^i cea. oimi^as ioat perdua. Maia illattaît fae le 

Mppt St. -Michel jouît d'une grande célébrité dans 
le xrv*. siècle, puisqu'une grande quantité de poètes ie 
célébrèrent dans leurs vers ; il.deviat le 6uj[et4o.p(u.sia)|i^ 
poèqi^^^ aptiOPr en Qji.troî^ 4Wr ce JHoot xMmble) on 

par $t«rlfid|fil. 

• Si jai barb« long et pcOdaat 
(I Sit aeiti abem •ou. yMaaat 

c 4^ Juib» ^ paasaintaiialicl 

• Gfliti nest maie mais fomd ». 

D'autres célébraient les .ei|iU>îta éa^ Sti-Miehel ; an* 

d'eux fit un poème où St. Paul est conduit eu cuftu' par 
TArchai^ , qui lui an fait voir toutes les horreurs : 

« SâiuL I\Iichel sen VAit avant 
f Saiat P9I le ^u}t ^sa^lme^ disant 

La MsMt ^.-IMiaiiol*- naïUk 4>fee aussi on -auuMiscrit en 
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vers français, composé àla fin de ù&m-. aiéele par im 
prieur du Mont , dans la ^le de Bol , en^ Bretagne. 

Il comprend trenie-trois petits poèmes ; ce tronvère 
commence ainsi le premier qu'il a intitulé « Le Tombel 
• de Ghartroose * : 

1 A ses très chiers seigneurs et pères 
« Le prieur Eustace et les frères 
« De la Fontaiqe Hotre Dame 
« Un chaîstif recommande tame 
€ Qui a deapendo tanfaeÉient 
m Las besans dieu trop felement* 
« Et pour ce ipiilte seot ooupaUe 
« Envers la muestepardurable 

• Taift-quil ne pottrroit avoir dire' 
' • Par soy a laracoUe suUire 

« Cl vous supplie en charitc 
Que vous par vostre humiUte 

• Du relief de vos oraisons 

€ Daigniez a ses chaifttiroûovB 
« Faire meduine et secours y etc. 

Après cepréanybideUceiilittneainsi : 

« Deux ducs ou temp^ de jadis furent 
« Qui pour ne scey quel cause murent 
« Entrelx* u. une moult grand ^erre 

• jtun et en cexile sa tenre- 

< La ou volcan nuit et jour forge 
€ ParsonnomfntDoimUieEstorge 
€ Et se contint moult noblement 
« Queîl fotpuissant'grsndement 
« De toute pui^ance imindaine. 
« Lautre duc iut de Sardaine 
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« Ou suni les mmeries dargent 

• Niert paittant a champ ne a ville 
m Anltant oomnie cil de Gedle 

t Cil ftit Eiisebe appéUe 
« Mais il ne doit estre oele 
« Que dl ne se peut pareil faire 
c De richesce a son adversaire 
< Si ne fut il ne mol ne tendre 
« Ainz ot bon cuer por soy deffondre 
« Et plus preux fut daultre partie 
f Car il estoit de meilleur vie 
« Etala vente retraire 

• Prcraesoe nest qne.debien faire » ele. 

Le trouvère ùàt secourir le due de Sardaigne par les 
ânes du Purgatoire , elsoD Imt est de fidre iroir en ce 
poème qu'il est avantageux de prier pour ces ames ; 

qu'elles sont reconnaissantes et nous portent secours. Il 
GOmmence son second petit poème par cette vérité mo- 
rale qQ*U tire des foits qu'il va raconter : 

a Beauté de corps nest que peinture 
« Cest un fraile bien qui pou dure 
« Et si nuit en double manière 
« Car souvent plus fier ou plus fiere ^ etc. 

n dit dans le titre qu'elle fait !> enorguiUir soy priser 
• et le corps folement désirer ». 
Il a intitulé on antre cbapitre ainsi : 

« Jhm frère qui embloit chacoa jour t pain pour mengêr 
« Segretement et il seo desisu parle sermon de St; 
« Theon ou sunt loees eoiiftuioR et bonne afastinenoe 
< £t i^outonnie réprouvée »« 
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Donc <m teoips qiiil estoit norice 
n fut trop entrq[»iit dim irîce 
Qui tost maille a pluson pediiei 
Tous oeulx qui en t nnt cntachies 

Sil ne corrigent lor folie 
Ccst le pechie de gloutonoie 
« Jeunesce le fist plus errer 
« Quil ne se pot pas conseirer 
« A menger le jour seulement 
« Une fois et si poTrement 
« Clomme son mettra se tenoift 
« Car pour ce qui! lisonvanoît 
< De menger la nuilot cosage 
« I«nncnii 4e lumain lignage 
« li fist on malTais ns a mordre 
« Qoar quant les frères selon lonlre 
« Apres nonne mengie a voient 
« Endementiers qu€u sauf mettoieut 
« Le pain le sel leau la nape 
« Il muchoit tousjoiir soubs sa cape 
« nn pain, etCft • ... . *. • 

f 

• nnest milqoi entetiemaigne 
« Qui anenne fois ne metpraîgne 

• Nest qui fosse tont a mesure 
« TonsjooiB.esniUeparnatnre 
« NostrefraiW condition 

« Pour ce qui a dbcredon 
« Sil doit les périls prevoier 
« Quil nestrille jusqua choier 
« Et sil chiet par mésaventure 
« Par confession nette et pure 
« St relere prochainement 
« « etc. « 



Il y a des recherches et de l'émidltioti daHs ces petits 
poèmes -, rauteiir ctte Ptoleméei Senèque, Ariîtoie , etc. 

Gl pbQoMfbe TbolMiié* 

Qui for tonz ot la renommée 

Destrc bon astronomien 
Au temps lemperieire Adnaeii 



Eo celte mortel npM 
Si prent sa ddcctatim 
Chêcaa vÎTaattoîthcMBaieoalâme 
Deren la char oa devm' lame 
Qai tonsjowieMriTent pairtnhle 
Et ce qui plaist a lun ce semble 
Lautre a grant paine sy accorde 
La char qui est Ijoeuse et orde 
Si quiert son délit par nature 
Bamementeta ville cure 
Donc il «mvieat a« Tei)goi0De 
Si comme Seneque en tcMBoigie 
Ceux qui le veulent consentir 
Et tooaen la fin tepentlr 
Lame se yailt pour k coiltraiM 
Au dél par noUe labour traire 
Ët vertueux et hoaourable 
Dont îe memore est délectable 
Et iespoir bon de la mérite 
Si comme Adstote recite 
. . . « . . . eic. 



Le poète intéresse aussi le lecteur par les principes de 
morale qu'il développe et les leçons de sagesse qu il 
donne : 
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« HeUs nul ne doit seur estre 

• En cette vallée terrestre 

« Tant Dieu pour li beaux signes 
« Maintes faix diaieut les plus dignes 

• Et nul ny pmt sanspttil vîTie» 



« Bon lUt appeauiraai jeniit «âge 
m Bmm eoatoBie H bon nsige 

m Qmconqoe voult son sain gwnv 

« Quar ausâi que le pot de terre 
o ^tient et garde ionguement 
« Lodour quil boit premièrement 
« Tfiat av&si bomme par nature 
« etc. 



Enfin lauteur finit ion onmge par un poème sur le 
cbuit dn rossignol» où il a enenTue principalenoient la 
passion de Jésus-Christ : 

Eoossigneul qui repaires ^fant le temps assouage 
Fûw Bonier le depaiet da fraît Umpê yranage 
I^qùpâr tondsnlx dient eriieadis maint coorage 
TienaDMayjetMipit li SM fti mi asessage 

Tn on aller Be|Niis 

Len dit de eest oisel quaut sa mort est prochaine 
Quil monte sur une arbre c^ui est depines plaine 
Puis tent le bec a mont et de chanter se paine 
Tant que la mort li oste iesperit et ialame 
Par dottlx chant devant laube son créateur honnonre 
Et queipiantlejonrcfoista ebaater aesTigonre.» 



Pîerro La. Hpy tosa aussi aa Biont St.-Micbel des 
bouillies Iftir^ dOBt novs avo^s des manuscrits, et où 
n* g 



1 i 4 aiflToi&z 

Ton trouve des pièces de vers qm ne sont pas sans mé" 

* rite. Quelques années après la mort de cet abbë , un 
des religieux, à la prière de ses fi ures, récrrvit , mais en 
l'abrégeant y le manuscrit du chanoine de St.-Âubert et 
celui d'un autre auteur qui vivait à la fin du x\ siècle et 
au conunencement de Vonsième (i) i il y ^outa les 
miracles arrivés Tan iSSS , et quelques antres de son 
temps.. Cet ouvrage est désigné sous le n". 3/», quoi- 
que sous ce numéro il y ait encore six autres manuscrits - 
différents : nous avons choisi dans tous ces mannscrîis ce 
qui convenait à notre si^et. Un antre relifpeuz, dans le 
même temps , transcrivit aussi , en les abrégeant , les 
manuscrits de 1 abbaye. Nous lavons employé , il 
porte le numéro 2U ; mais il agouta une courte chronique 
en français , et au lieu de suivre les anciens reli|;ieuxy 
qn*il avait copiés ^ Il inventa des légendes tontes nerv^l- 
leuses (2). Il est plus reconunandable par les petits 
poèmes qu'il composa et qui terminent son ouvrage : 

« Doulx Jesusclirist doulz c^ateur 
« Un qui jay toute mcsperance 

• DouU roi doulx dieu doulz sauveur 
« Qui nas ne fin ne commencance 

• Doalcflment me donne tanour 
«t Et data i^oke oognoîsBance 

• El mottffojepar tadonciNur 

« Vraie cooMon 0t f e p e nf s nre 

(a) Ainsi U învtnle l'épisode du loup, qui, à la f^Ucc (le l'âne du pas- 
teor d'Austeriac , pcru 1C8 provision» de» ermile» inaqu a la fan de «« 
vie. fait toucher le pied du rocher par un eofaot au bercettt, du 
IMIM de St. Aubcrt , prend le piUibus distant tes de» anaen» ma- 
piucnU fvn dM Benoad» France. Ufwl* fit tixé'dcs vaiuucritB. 
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Yrtt Jfliiisdurilt je' te SMide * 
Qtteto mas tene ta figm 
' Corp* et ame saute et vie 

Cinq sens pour adrecicr ma cure 

• Et par ta grand debonnairie 

« Vivre a soustcmr nature ' 

• Par chante noublie mie 

« Moy qui soj ta créature 
« Donne moy td entendement 

• Que Je pni»e vontoir et faire • 
« Ton plaisir ton commandement 
« Dire le bien et le mal taire 

• Et faire pour mon sanvement 
« Prière qui te puisse plaire 

« De péril et de dampnemeiit 
« Veilles mon corps et mame retraire 
Vray dieu qui vois en ta présence 

Qoanque leu pense dit et fait > 
Qui Vois et sces par ta adence 
Tout mon peehie tout mon meffidt 
Ayes de moy oompacienee 
Qui par mon pecibie te deffait 
Des pechies *me donne inddgenee 
De penser de dit et de fait 
Vray Dieu qui as en ta puissance 
Tout quenque est fait fu et sera 
Défient de mal et de pesance 
Qui bien me fait fist et fera 
Et me <kmne ferme créance 
Et faire oe qoe te plaira 
Et me fay estre san» doubtanoe 
Devant loy quant tout fenira 
A tous cenix qat de moy mémoire 



1 
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« Envers toy ont fait et feront 

• Octroyt leur vray roy de gloire 
« Grâce et salut quant il mourroat 
« A tous autres paix €t victoire 

• Tant corn en ce monde seront 
« Et qaanqm leor est necettiire 

• Quant de ce «eoki pMlîroBi 
« GlocimiaeTIcii^lIarît 

« Viiein«i Ion Mlsciiu* 
« Par qàwim fit nmêaê Ittôe 

▼uetUe a tow ftSn tant 

« Pauvreb hommes qiia la partie 

« Nous traye et nous vueiUe amef tant 

« Que nostre oroison soit oye 

• £t tout aostre autre fait plaisant. » 

U y a de l'onction dans C6t(^ piiàr^ > ^ le Style en est 
clair et eonlant. Qnelc|«eiMvw ont em que le i demi 
Ift syllebe «cm , à k place ^e Vt on dn e » mm Tenait 

dans ces derniers sièeles des Aii||laiB. les vtn singnliers 

qui suivent immédiatement les précëdens prouvent que 
cette opinion n'est pas fondée. - - ' 

« Doulz Dieu qui est sens fin et sens inieipn 

« Qui toute cMatara as Ma aabjastimi 

« En Ugrant pvfldanet «■ u pioHetieil 

« Gmunant maneat ifio&seifaetMiamactian 

« Dallent moy qoei^ipie fana da daipaNmoat 

< Dorgueil dire dmvie et da detradioa 

« Dyvresse de luxure de fonrioacion 

• Fay moy liaire tout vîet tant* faicHaacien 

« Très douli nieu donne moy par tinspiracion 

« Yolente de bien faire et meditacion 
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« Donne raoy très douls Dieu sens et discrociûn 

• De hair cest vil siècle sa déception 

« Et si le pri doois Dieu par vraie entencion 
« Par U tm gimA fkie ptr k compasskm 
« Qira de u mm en» fiMl wtmSkis pa«ioB 
« mcofiift «D k fin mie «enfimico 

• De ton pMcieu boi|m vnie Meplum 
« Btntepridorii^pdM ptrinUMiiMi 

« I>e«ilfm#lo«]eeaiefe cpwntafitnAonarien < 

« Fuist sens ûn avoir manie participatioii 

« Si quel puist escliapper la trîbulation 

« Les g! ans ais les grans brais et le&ioa 

« La glace la froidure le brauer laision ' 

« La mort peipfltiMle d la dampasCMM 

« Ubi erti Aetna it etriAer denâmi* 

Voici eiMNMPe ranploî 4*Mae m4M rlne «t éê ven 
de «eture diitoenic i oeti» jÉtnlAdei ciimuttiOM uteat 

des anciens ÂnaoTHains : ^ 

« Biau sire dieux en qui je cfpy 1 
« TueUIietiEfoîr merci de mqj ' 1 

^^mt^ÀtmàÊtik^ mi^^ kion «offert 

ù^:aiii!«tf «lej^dé^peidUM d» 
•«:fltila|èi]fàii|Mlbiltt|ii»«i«B^ portw 

▲mea. » 

Ce bon religieux a voulu donner un exeiiiple de toutes 
les espèces de ym.k^^ifgà^^X^^ ifti^f akNCs fàMi 
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■ Saintr Marie dame royne geoilnx * * ; 

< Glorieuse pucelie porte de paradis 

« Si vous on<{oes ovAp» par la vostre merci 
« La Toix dan peclim qui yous criast merci 
« Ne nulle pediefcsie a qni finmea refnî 

< A> jointei maiiii tous priqaayesde noi merei 
« Ce nest pas poor deisefle que laye dattarww 

« Hais par votre doneeiir dune sable Marie 

« Si TralmeBtcom Dieu prist en tous chair et san» 

« A tre^toui mes besoings me sciez vous aidant 

« La on ma bouche me clorra en mourant 

« Et huil a raa teste miroat de mort tournant 

« Corps contre mame mira mortifiant 

« Et naurai nul membre dont il me soit aidant • 

• àcejour TOaspiimMednrayleloatpaiisaiit 
« Qnestes couronnée lassas nu firmament 

« QuÊ. lemre de ma mort on fois dieu nflst aidant 
'« K mame soies Dame preseBtèmentseooaraiit 
« Quftnemi nait pnissaneeqiiil la Yoît eoglçunt 

• ISuile> paines deafer la ny sait toormentast. 

Amen» » 

L'abbé Fiem Le Roy avait établi pour son vicaire- 
général Nicolas de Vaudasiiii , qui a laissé un rôle ou 
catalogue des abbayes qui avaient contracté union 
aivee odle du Mont .St. -Michel. Le monastège d» 
Ifoiit ne dépeodiît d*aiicii]i antre; il ae gonmanii 
lQl4nénie ; inab il s'était nni par des liens de finrter- 
niié avec les couvens les plus célèbres. Voici en quoi 
consistait cette union : les religieux en général se regar- 
daient tona oomme étant de la même abbaye ; les abbés , 
danft les antres monastères , recevaient le même hon- 
neur «jne dans lenr pn^ire oonvent. Si dans ces visites 
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iU trounient quelque reUgieui qoi fkt ,wu le poids 
des peines disciplinaires , ils poavs^ient TslMoiidre, 

et les religieux qui avaient encouru rindignaiion do 
leurs abbés, étaieni reçus dans un de ces monastères 
jusqu'à leur parfaite réconciliaiion. A la mort d'un dei 
feligieiix, on sonnait les doches dans toutes les églises i 
(m chantait Voffioe des morts , ensuite une messe solen* 
nelle ; tous les prêtres célébraient le saint sacrifice ; les 
autres religieux récitaient le psautier ^ et on faisait 
une disirîbulion de trente pains aux pauvres. Telles 
étaient les coodilions principales de l'association (i). 
On comptait cinquante-cinq abbayes et on priem^ ainsi 
unis am le Mont St.-Michel (2). Les monastères de 
la Luserne (3), de Savigny et de Montmorel, entrèrent 
dans cette société (Ji) , 

. On peut encore attribuer au vicaire^général de Pierre 
Le Koy une. autre table ^ qui contint le nom des bienfaU 
tours pour lesquels on célébrait tous les jours le saint sa- 
crifice dans réglisse de i'abbaye (5) : c éiaientla comtesse 
d'Âllecome, qui .avait apporté au Mont St .-Michel de 
superbes pmemens, et avait déchargé les religieux d'une 
grosse somme d'argent qu'ils devaient au roi; la duchesse 
d'Orléans, qui leur avait, âdt présent de cent une livres 

fî) Ut unnm sît mona terlam unus convfnlus unatn capitoluio 
omai diversiUto tam corpora}i qu^m sptHtali rcmota... »i vero conti- 
Mrltaliqnan motuebnia Mntencia detiueh pourit eum «biolTere.... 
3a fnm fn «odtiM io uMuMinsM dabontor. 

(9) Maninerit, Tfi, aa. 

(S) SttMt* TiinilaCU d» Lnevaa. Kanmeiît dtns la cdllaclioo. 

110.34. • 

(4Im ccc yiu Sftvignïac«nsi«..«« h ccc xux de monte Morelli, JUanuc- 
<Srit oans la collection, no. 14. 

(5) L'écrltmaastda commencement de ce quinzième iiècles Voyez 
leiie* i4* 
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qa'elfe poMe^ait de droit bérédiuîre sur It tem dé 
BMdHoii ; le roi Chartes YI , qui leor avait offert l6S me- 
nus de Henneville et de I i eniiville, jusqu'à ce qu'il leur 
eût assuré un revenu annuel de cent lÎTres ; le roi Phi- 
li|ip6 et la reine , qui leur avaient abandonné cent livres 
deiman sur lefief^fermede $t.4eaii4e-Thoiiiaft ; lè sel- 
gneor et la dame de Thorlgny , le seigneur Jean-de-U* 
Champagne , le seigneur Raoul Tesson et son épouse Jac- 
^emine , le roi de Navarre, qui leur fit présent de cin- 
quante livres de revenu sur le prieuré de la filoutière j les 
deox abbëa de oe Mont, Jean et Geoffroi, et Laurent 
Léguât^ Jean Gardoo et Jacques Legey (i). 

On acquittait chaque semaine quarante messes foiâdëés 
par ces bienfaiteurs. Une de ces messes était dite dans 
la chapelle des Trente-Cierges , pour tous les anciens 
bieDilûteiiri. Les religieux en célébraient encore vingtr 
trois antres dans la même semaine^ fiotur lèS seigneurs de 
Docey et de St. -Brioe, rëyéque de Doli pottr Herre 
de Touchet, qui avait donné k St. Michel trois cents 
livres ; pour Michel de Chaux , Genton , Bechart et 
Jautée : trois autres messes étaient dites dans la chapelle 
du Circuit pour l'abbé Richard. 

Nous avons un détail curieùx des reliqttès 'que Toii moii- 
trait du temps de Nicolas Yaadastin ^ anx pèlerins qui ve- 
naient de toutes les parties de TEurope honorer ces restes 
sacrés « et implorer la protection de l'Archange : • S'il £al- 

(0 Domino Johanne de U Champtigne uxore patre et roatre «li. 
una mina per ebdomad qui dédit qmndeain libras Pur. annu redd... 
B»dW»lioT«i»ii domino de Grippone et dounna Jacquemine ejua 
oxore tni«a pf.r cbd qiM dédit centum scuta auri et upum calicem 
et domina Jacqucmma eius uxor d^t quinquaoinla liteMOl «pou- 
mtQiamot8cUie«tdoniniftIlldMlàSsPfegeneai|«rt^^ eMt dicte 

»iiiie.Mn>«i4« 
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• Att0ipirdMfol8mTifilèralleëgU8e,4itmhii^ 

ee Mont , on eh remplimt en peu d'aonëeft de gros ¥o- 

• lûmes ; car , pour parler en générai^ presque tout iet 
V^iftièt i«iM»deffluioè|ifiiioiU68léâflp«ii Utedi^ 

V'-aiM- t>lii8lMfM>'lx»ftf lf ifeigltlM'Vi Q<iaîrt aux princes 

" et ducs, ce serait chose encore plu* clifliciîe à les mm- 

• brer : nous pouvons mettre ce rang too^ ld& dnci.et 
' ducbeftéé* de NoittRÉMiè M «te Bi<^^ 

, les anneaux 

el les colliers d'argent rompu* , les lingots de fer et la 
moitié des nappes de bure étaient abandounés au trésorier 
401 foisaîtVdii^c^àHaitt^ 

lH'tn, par le pàpe€biiÉullin j elles furent renfermées, 
au commencement de ce xv*. siècle, dans rinrericjuaire en 
forme d'autel , au-devant duquel était un beau porphyre. 
On disait , et la pieuse crédulité du MOlj^ «AoNliteit ^ 
i^éraièâièét, ^^tmt «I Mft<d^ 

'épines , des vétemeitis 
A^MiWér^è^îïoïre-Seigneur, du voile et des cheveux 
de la Ste. -Vierge et de Ste. Anne, une partie de la verge 
du grand-prétre Aaren ^ quelques ofiUMm île Si. 
méoiHle^Joaie^i éèÎ4ilÉKë4qiitab, «les vélwem^A^ 

■'•^■w. :j^,|jJ .i,;-;.,! ..... , ..; 

(î^Theteurarius Ji^^lealrcdditussaoofficioperiii^Mrt^vidclicetobUi- 
tio^eac apitM wn cti Aubertî et quarîaiii parfrm dprfme de Rocc n 
Mié^iiltolnnis conéuevit et i^iiiuMus de collecta et j^miulos Ij^cun 



I 



HirroiKS- 

TgMmt martyrs , éntnm «j^id^li fowMiim €t je 
qiielilMt winls eonfesseors^ de celles de Sic. Marie Hade- 

leme, de Marthe é»a sœur , f^t de plusieurs anîres sainle* 
femineft. Un ciboire , doDi la coape étail une noix 
4'IiMie et 1« oommcle de Temeil, contenaiidis ossemeis 
de^pwlqoeiiaialf martjTt, de Ste. Marie Cgyptienne» 
'diifaigineMdii manteaa de pourpre doDtNotre^Seignenr 
fut revêtu par dért&ioB, de ëou berceau ei de la table sur 
laquelle il célébra la Cène : ces reliques étaient un pré- 
•eot du même fouverain pontife. Un soleil d'argent doré 
caMenait «neiMureelle delà coioiiiie oà Kotre-Se^enrfai 
atiadiéf e^étak meofirtnde qui venait amsi de Rome. Un 
petit eoAre de plomb doré renfermait des restes de Ri- 
chard, roi d'Angleterre; de St. François d* Assise ; quelques 
jiarties des véiemeus sacerdotaux (le St. Anselme^ du.sé- 
pHkre de Notr»-M0iemr et de ceiiudela^te.-Vierg^» 
d'un mooehoir de Notro^ignenr , de la tnmqne .de .la 
Ste.^Vierge- et des ebeTeux de Sce. Marie Madeieiiie. 
Un reliquaire d'or coaienail un doigt de St. Pair, évérjuc 
d Avraoches des reliques de Ste. Pétronille , fille de ât.- 
•lierre i deSt. Nalo, év^qne^ et de pliunears autres saints : 
-dam «n globe d^ar^ant doré ëtalijnt ceUea. de St. .Gei^ 
nain^évéquéde Paria. Le roi QifldebertlIIyTreiiaiitiTlaiter 

-ce Mont, y apporta. Tan 711 , des reliques de saint Bar-* 
tbelemy , apôtre , et de saiot Sébastien , martyr. 

Des reliques de Ste. Euphrosine furent envoyées par 
nn abbé nommé Théodose, de la riUe d'Alexandrie^ où 
la sainte avait vécu } eUes étaient renferméee dans nne 
boite d'argent. Le corps de St. Aidwft reposait dans 
une châsse fort riche^ du prix de ^ marc» d'argent, faite 
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«B ce XV*. siècle j son chef depuis long-temps était en- 
châssé dans un dôme d'argent. Dans ce même siècle on 
orna, d'or, de cristaux et de pierreries, ua des bras de ce 
grand saint, snr IcMfnel on avait coatume de. meltre ki 
main at de jnrer lorsqu'on voulait affirmer quelque <diMe 
de grande importance. Une partie des reliques du Ment 
Gargan étaient posées sur un angelet d'argent doré ; les 
autresétaient déposées dans un coeur d argent doré, soutenu 
d'un ang«let.d*argent doré , que Hicolas Guemon y.moine 
et prieur claustral de cette abbaye, l'an 1415, fit fiike, 
comme le prouve l'inscription. On conservait encorel'écu; 
je bouclier et le poignard dont St. Michel s'était sei^vi 
pour tuer le serpent d'Irlande. 
. On faisait*voir également les reliqnesde St. Innocent, 
un des braves soldats de St. Maurice i deux oôies de 9t, 
Agiqpâte, martyr, encore couvertes de chair dn temps de 
Jean Hnynes , qui nous apprend cette drconstaDce , et 
qui atteste que plusieurs avaient été guéris par leur foi eu 
ces saintes reliques ; un o& du bras de St. Laurent, et 
que)ques^4Bis des.charbona sur leiqnelsil fiât hiUé; foules 
ces reliques avaient été apportées dans le xi*.- siàde par 
Suppon , et elles furent mises en divers temps dans des 
châsses enrichies d or, d'argent et de pierreries. Le prieur 
dr'un couvent du royaume de Naples, en faisant société 
avec les retipeux dn Mont St,-Michel , leur envoya des- 
parcelles dn sépulcre' de^lu Stc^Vierge et de la cvèclw 
de Notre-Seigneur ; elles farent déposées par -Raoul der 
Villedieu dans une châsse d'argent , • portée sur pied de 
cakice, dit Jean Huynes • , et le même abbé fit enchâsser, 
des osseoMs de St. Fabien et.de St. Sébastien dans dauL 
images des mêmes saints , soole n ue s sur un même pied; 
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UmÈé'9r§im4mé:ikÊrékpm d» Sie. Agnès èl èt 

Sli. JgMht Amt apporléflide hi chtpelle du roi de^ 
«Met par Thomaê Bnmi, soû chancelier, dans le xn*. 
siècle. Les religieux possédaient encore quelques parties 
dn eorf^ d'Olanus , roi de Norwëge et mnrtyr j des diirtt 
di St^Kkalis» évéqtté (tes dents éiileiitdias on rÉfi- 
ipÉira, àk Vàm thii, qne leMil mitteged^geiit doté 
^■dlièSilnt)! quelques parties delà chasoWe, de Fé- 
tole et du manipule de St. Denys VAréopagite , teints de 
son ssfig, phieés dsns un candélabre à six branches d'ar- 
gent dsHi «n es e si icn t de St. Martin, de 
levs, ÙÊà$ iHieHsinI doÉi te pied était d'argentiMi 
quelques reliques des saints Innocens , dans un re- 
UqiMîre d'argent émaillë ; un doîipft de St. Jean-Bap- 
tiste , dans un chandelier de cristal sur on pied d'argent 
dttré^desGhevenxdn méine saiiit , dans une bette d'ar- 
l^t , es t y i siqu i chose de Si. L'oc , diais mi gMe anssi 
dr«rgM|?éioleetiemiitMledefii. iloi, Mqae ês 
Noyoh , coneends daiA une ohlnse de bois peint : • On 

* croit , dit Jean Huynes » que c'est un ouvrage de ses 

• mains, et que ces reliques furent mifscnleMaMilt ces» 
« servdessttlalemdioèettssInrcniiliréasioiiseM^ 

'â 

« J5t aisifiristtiaort. » 

Qierles de ChAfiUett , dft ^Blois, Tint les pieds nus, 
dej^is Rennes jusqu au Mont St.-SRdiel , l'an 1863 , ap- 
portant avec lui des reliques de Ste. Hilarie et de Jaann^ 
san ils , ÙÊÊê m Tcfiquain de lanm doré; foshiitei; 
pMes dnoDf^. de St. Tvee^ piètre et pmnn de lafiasee-. 
nuianiie , làtm «n Mire r«M<piaiM d^ent , souteMi 
entre les mains d'une image du même saint. Henri , duc 
de Feathièvre, fit aussi apporter en «e Montdes esermiiafl 
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des trois enfans de la fournaise , un ornement sacerdo • 
lal de St. Jean l'Evangéliste nommé infuie, de l'huile 
du sépulcre de St. Nicolas , du baume de Notre-Sei- 
gnenr, etqnélqaM autres rdiqnesqui a?aieiit toutes été 
«l^Kuriées de Rome par Alain Goidoiiocy , gardien dea 
cordeliers de Gulngamp ; l'abbé Pierre Le Roy les déposa 
dans un grand reliquaire d'argent en forme de pupitre. 
Philippe-le-Bel , roi de France , y apporta deux épines de 
la eouronne de Notre-Seigneur^ une partie de la vraie 
croix f qui fet eacbàaaée dans me croix d'argent doré , 
contenue par nne image de Ste. Héltee» dn même métal. 
Une autre partie de la vraie croix, enchâssée dans un livre 
d'argent doré, fut donnée par Charles VI à l'abbé Pierre 
Le Koy, Tan 139^ } la relique avait été envoyée de Cens- 
lantinople à ce même monarque. 
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Chaïki vu. 

WtC n KORIAMMB IT M Mit »'AVIAIICUI. 

Charles , ixis de Charle» Vil. 
■Oit ftS PSANCS n M iSàlt i'ATMAMUt* 

Louis XI. Cluuifli VIII. 

mont s'ATiuieBit. 

Jean de St.-Avit, «391. Martin Pinanij «442. Jeaa Boocart, i4^. 
Louis de Bourbon { t^S5. 



Jean de St.-Avii, api e&a\oii gouverne quelques abbayes 
étrangères , avait été appelé à i'évécbé d Avraacties. U 
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lifait r\6 à Châleaudun, diocèse de Chartres. îl se montra 
xëlé défenseur de la dignité épificopale. Ce fut par son or- 
divqne fut composé le Livre Tert. U vint visiter le Mont. 
St.-Mîchcl, l'an im. Pendant son épiseopat, les princes 
du sang, qui se faisaient une guerre craelle, prirent tf-as- 
saut la ville de Poiitorson et la livrèrent aux flammes. Le 
château et la chàtellenie de Pontorson avaient été don- 
nés, jusqu'à ce qne Tétat Feùt payé (1) , à Olivier Clis- 
son y frère d*annes de Daguesdln. Cesi sons le néme- 
épibcopat (ranlû05),<pieftitMtîeparRobertMoBllart(î) 
la chapelle de St .-Sauveur, dans l'église de Pontorson.Le 
patronage en futdonné aux religieux du Mont St. -Michel, 
IficoUeYaadnsons-snpérienr, Nicolle Guemon trésorier, 
€t Raoul Hubert bailli , vicairesifénéranx de Pierre Le 
Boy, en présence de Hervé de laFresnaye, écuyer, garde- 
du-scel des obligations de la vicomté d'Ayranches. 

Tels sont les termes de la charte On y Ut encore que 
le même fcobert • suppliet et requeret aux diz religieux , 

• abbé et couvent dn Mont St.*lllchelquedelearbénigne> 
« grâce il plenst à enix et à leurs saècessenrs y présenter 
m Quant le cas eschesroit à sa dite dévotion selon la fon« 

• dation d'icelle de ceux de la dite bourgeoisie s'il y en 

« avoit de suiBsans à ce et jura par la foy et serment 

« de son corps et à saintes Ëvang^ttes de I>ieu toutes les 
m choses dessus . Témoins , GnHlaume Regnsnlt , eslen du 
« roi notre sire , au diocèse d'Avraaches, GoUin Gillart, 

• CuîHaume Caltebouyt • . Quelques autres chartes de 
l église de Pontorson font mention de ce bénéfice , et un 

(:) f^onatio castri et r.i^^pUani;»' PonlU* UcsOfiit facla dooiao é« 
Clbson , qnoadùs<r|iie pagatus iuerit. 

(a) Robert MoD flan était de PontorsoQ. 



îSft Simm» 

grtsd parchemin por te une sentence , rendue, l'an 155^, 
ans iiiisei 4'Amiuàei > par Jean Yiifiea , f|tti I>4iu8e4 

àl0iii IfogrgMy. 

Le mtë de lloruda ét|H alen fouvefiiié par Pierre 
de Nararre , un des princes da sang ; oa platdty cantma 

on le lii daiis uu registre des archives de Moriain , le 
roi Charles VI ^i avait accordé 3,000 livres de revenu 
inr ee^MMé. La chargeât datée du 31 mai |40i. « Pour 

• aiMoir €flt iapdt. fiweDl appelai ptusiW notables 

• geaa de eoMatt d*dglii6 cnréa rePiim^ 

• ciers avocaUi marchapdii et gent de labour tout du 
« pays. 

• Ça la paroisse de Virey les seigneurs aultres que le 

• roy etipie le ehaaoine de Marta# oiit 89 resseans et 
« Sl>Qrdelierae^ladilcii«ttO>neH reMoans. • 

Le même titre fait connaître les domainea des anlr^a 
sei|neiirs. Oq Ut ce qui suit dans le catalogue du tpéwr 
des chartee ; • UUres du ^-py Charles par lesquelles 
« cwnnell itU oa jourd'hay délaissé a( transporté à son 
« aMfitetûyadicd^OiiyeBpe^tdaiiphw^e Viennois 

. pes comté terreat «eigawri^ Ufnn^ par la na- 

. nière confme feu Pierre de Navarr^ cbewlfer ^ 
« waal sieur du dit Mortaiûg en joissait. 

«r Le même dauphin da «^o^iseni^meu^ de ^ M^Ç^^ 

• ea frit triMperi à imn très 4^ <me|B 1^ ^Pie P^- 

• latin du Rhla dne m «Mière pair Jivaar ç| pfcoiV 
. plissement du mariage d icelui avecCathcripe d^Al«P-* 

• «oki veuve dudit de Mavarre à la charge de refour eu cas ^ 
« qn*il n'y ait enfans. » 

-€ea lettres sent datéea dn 4 mars i4ia. 
Les Anglais, proitanl in troi*l« i« désolaient ta 



». •» 
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Fruicé , ne lardèrent pan ft «e ittontrèr sfll* lès fis^ 
de te Momandié. €e fat HènH V , qn ils Mim nlèrs 
pour roi , qui enleva à plasièars É^bfcyéh dé èette 

province les revenus liu'ellcs possédaient dans son 
royaume (1). D<^jà, sous Charles V , les Anglais s'étalent 
emparés de Tonbelaine $ mais ils en avaient été {Nramp- 
tenent chassé» , dit ton auteur dit temps « par le aieyen 
« • et aut ponrchaz éonstages et dépends des religievi et 
• habitants du Munt St. -Michel et d'Avranchcs ». Ce 
poste retomba en leur pouvoir, et ils y bâtirent, en ihiT^ 
un château flanqué de tours et environné d'épaisses mu« 
' raittes. Ih ne Iiomèrettt pas là leurs eoitqnétes. Us 
vanofcreM dans le diooèse d'AtrtfinnIies » s> emperèrent^ 
de Footorson et en établirent gouverneur Jean dé Grày , 
auquel succéda Jean de Maulravcrs. l>n 1419, le roi 
Henri nomma Guillaume de la Pôle capitaine de cette 
vme, ainsi que du château et des tours qui (itôfaidalent le 

pont (a). 

La fSsiible garnison d*Avranchaa eapitnla, et cette ville 

ouvrit ses portes apn s un sit ge de quelques jours. Guil- 
laume Gautier, qui en était vicomie , fut renipiacé par 
Nicolas Le Painteur, receveur de la vicomte d'Anani* 
ebes (i) pour le roi d'Ânc^tam. 
L'année snivante (14S0), le ^vememem de cacte 

(i) Per nos crdinatum extiterit quôd omnes possesûooei prioratiium 
alicnigaBarum in prxdicto regno nosiro Anglî» esislentes In raonibu» 
nostris ad nos et liaeredes noblros romanraï f i]i f erpetuùm , exéepli^ 
cartit poaiMiionibas hujiu modi priQratuum aiienigenarum in prae- 
dficU «rdïnatione esprettefli «t d^anilis (Slonattic. AngHc, tom. ui, 
!>. t45"-*«ce. part. ) £a léforine de Calviii acheva cette «poliatioa. 

'2) OfTicîum capitanci castii et ville Je PontOIMA ac tuniulD Ml- 

par iHjiitem. (Chartriei 'le M. de Guitoilt ) 

(3) Manuscrit dad. Cousin. 

II. 9 



1 3d BiSTOine 

ville fut donné à Guillaume de la Pôle (i). £a 1422 ^ 
Jean Froment en était vicomte. Les autres villes àû . 
diocèse éprouvèrent le même, «ort que Pontorson et 
Avranches. le premier mai \M , Yigor de Clin* 

champs avait pris possession de la capitainerie de St.- 
James -, c'était probablement au nom du roi d'Angleterre. 
Quelques mois après, la dame de la Perrière perdit son 
eh&teaade St.-Hiiaire-du-Harcouet et sa seigneurie de 
Sartilly ; le vainqueur les donna à Guillaume Montqnin. 
Il venait de nommer comte de Mortain, Edouard , qui 
mourut au commencement de 1419. Il eut pour succes- 
seur Thomas Langbolme : néanmoins le duc de Bedfort 
lot le possesseur réel de ce comté, et après lui oe fut 
Edmont de Beaufort , qui devint duc de Sommerset (S). 

Le roi de Fj ance , de son côté , continuait de disposer 
du comté de Mortain. Il le donna successivement à Jean 
d'HaroOQTt et à Dunois. Il le retira à ce dernier par 
lettres du mois de Juillet i42d , pour en investir Ciiaries 
d*ADjou , comte du Maine. 

La plupart des nobles familles et des abbayes de l'A* 
vranchin reconnurent la domination ( ii angere. Le re- 
gistre, qui fut dressé alors par les ordres du roi d'An- 
^eterre, nous a transmis les noms des habiians de TA- 
vranchin qui s*empreBsèrent de lui rendre hommage , et 
ceux des familles qui préférèrent l'exil au déshonneurs 
ceux des braves qui restèrent dans le pays , jurant , sur 
les tombeaux de leurs ancêtres , de combaiire jusqu'à 
extinction les envahisseurs de leur pairie; enfin, ceux 

( i) Voyez RôU Normand » t. i. 

Catalogue du trésor d«s chi^rteii 1 1. U , p. %\U 
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des héros qui s'eDfermèreiit dans le Mont St.-Mîchel et 

qui , par leur courage , leur fidélité inébranlable , con- 
servèrent à leur roi ce poste important. 

Historien , si nom ne pouvons nous dispenser de faire 
ooonattre les noms de ceux dont la soumission Ait prompte 
et facile » bàtous-nous de remarquer que tons ne furent 
pas également blâmables. Combien parmi eux de vieil- 
lards, de veuves, de familles sans défense et sai^s protec- 
tion ! C'était d ailleurs un temps de calamité générale ; 
on eût pu voyager tout un jour sans trouver une ftme 
dans les bourgs » ni à la campagne un champ cultivé. Ce- 
pendant le peuple s'indignait contre ceux qui reconnais- 
saient le monarque ennemi. A la vue de ces seigneurs, 
de ces riches propriétaires qui oubliaient ainsi la fierté 
nationale et la fidélité à leur prince : « Tu vois cebaitm, di- 
« aaient les femmes en filant $ eh bien ! il vient trahir son 
« roi. • Ceux qui les premiers donnèrent cet exemple, Ai* 
rent Robert Pellevilain , Jean de Brëquigny ou Briquigny 
de Sartilly (1 ) , le chevalier Jean Boissey , Pierre de la 
Broise du Mesnil-Adelée (2), Jeanne de Juvigny , veuve 
de messire Guillaume Le Moine, chevalier (d) $ GiUonne 
de Neufmesnii , qui rendit hommage pour ses terres et 

(i) En 1/(63 Montfautoa MoatCumcq trouva noble iSwtUlvGoa- 

hume de Bréquigny , écuyer. ' 

(o) Roissi le reconnut noble. Ce Pierre de la Broise fut, en fJB - , 
coti-ditniic à payer la taille, parce qu'il ne put prouver aa noblesse . 
U continua cependant dejomrdet drottt «t pf ifîMges de» noble». Ltt 
noblesse de cette famille fut reconnue en 1598. 

(3) GulHanme l e Moine était (îe Sourdeval. f a famille de Juvigijv 
était illustre ei iurt étendue. Ces seij^aeurâ liabitaient les manoirs 
de St.-l!iicolas-des-B<na, de TApentis , au IVeubourg près Mortein et 
à Juvigny. ^îoutfaut trouva noble à Sourdeval Jean Le Moîgne ou*Le 
Moine. ( Voyez les recherches de Montfaut , et les manuscrit de M, 
<le Goitoii lar les généalegice et la noblesse. ; 
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Ti^m 4e filiMUDift de fommn -, SîWâîne de 1» 

Cervelle , de la paroisse de Villiers (l) ; Guillaiimç 
Huart, Guillaume de Moulins , Jean de CreuUy , Geof- 
frçi-le-Goyx , le chevalier Geoffroi de Grimouvillc , Ni- 
çplHS-l^Noavel j ^yer » QUviei* Hép^uU ifi Plomb (2) ; 

On vil ons^i f un peu plus tard , jurer fidélité h Qenn 

Jesu;» de Vaubprel (3) ; Guillauiac Guiton , écuyer ; raa- 
d^mç Guiilemçlle-aux-Epaules , veuve de défunt niessii e 
Saçul QuU^p , çhevalier. La démarçijie de cette damç 
9iv^ povr motif d^lr de iiûre e^p^rer sop doimire •» 
se$ héritages dos l^ien» de «m fib Jetu GiMton, que ma 
allons voir défendre si vaillamment wn pays et son roi. 
Vers ce temps, une jeune éii angère^ç piréseiua devant W 
^D^nél^Mt ; elle se nommait Marie Yscra : « Je suis , 
» aji^vitil-t-^)le,d»9ioiseUedes p»ya«troy|iumede Hpn- 

« grie ; je demv>^ dCHiaire SOT les béritsges d$ 
« Gillesde Ottitoa. > Elle moQtra en rougissant un 4mt 

qui atiestaiiquc Gilles de Guiton, chevalier de Rhodes, 
avniteu de çette jeune Hongroise un lils naturel, nommé 

do Carnet. Gilles de Guiton » liiessé à la )}ataU|â 
l<(icopoUs, dvait dù la conservation de ses jours w soins 
de celte Hongroise. Cet écrit était ainsi conçu : • Nous 
« frcrc Gilles de Guiton chevalier de Rhodes 
m comme es pays et royamçe de ^ong^ie ou combatapt 

tt) Sihatnfi de la Cervelle était veuve de Guillanne d« ift Paloelle , 
^oyer. On lui wndU ton douaire et ao libres par chaque an , au 
jn,u Sr.-Jf u, r>aptr.tc, sur le manoir et fief de U PaittlOJ* fWU U 
^aide et cntretica de sts deux eiildus fious-àgés. 
' fa) Jean Hérault , à Plomb , fut trcwvé noble par lloatfittt* 

(5) Mouiiault trouva noble Je^n de Vaidwvèl à l'Apenti» , et mi 
autnd«ce mm à Ste.-Mam-da-Boîi, el m QuilUmiiie de Vaubonl 
«a Baat. 
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« soubs !a charge de Monscîg*. Phubt de Naittac tïostrc 
« grand maistre fiasmes navres et botïrdes et par snits 

< iimis ciii la pértoiMe de Marié t^crà àfoûi Ut 

« Qttg ffl» tt(Mtiiié Jdîaii dé Ciiniet âv <|[iiél nbtri» ittèttt 

• dé bonne afléctton. et vraye amour naturelle^ et patet- 

• neUe et vovdaiit gard^ en cette pariie Ihonneor cfè 
« iloiis et ée maté lïgiiàige ét que a^res no&tre mort 

< ét ti^«8J^ h dit Jém âé CàrùH m ÉiAt éésà^tê 
« wuÊÊB tieigne tonte sa vie td éSiSt nMm a fttf dâfti 
« vpft/f^vt pdnr desdiarget neutre coitadeûcé et ac- 
« complîr te^ foyeS de jnstc et loTaïc sltîsfactîoll avons 
« dcUAë et octroyé des maintenant a nostre dit fils par^ 
^ pat €i ktfélhm iàrémMë Mt ito^ tm et hë- 
^ tmfgsBÉmèëïkmÈm^ iém etf dsite* «èigirétf- 
r i4é 4# CÉHlét aiM' ^ (ïoflfapDrte poor en fôuîi' 

•r faire sa volonle en queltjue Tien estai haf)H prosj^efîté' 
« ou eonditibii qUé il sl»it en telle manière qiie' lûî 

• tit§ié & ett j^ULsâe ékUH^ én Ihomiaâ^ du 

« treiae jaurs après pasque lan de grâce mil cccc. et 

• trois (1). 

On abcofda âi celte Hongroise ce qu'elle demandait ; 
mais l'homme de loi qn» rédigea Taeto, oUoi;^ proba- 
blement du crime de ce^ ëtràngiëré , jugea qa'il n'en 
devait toe hàÊt wmWM fetiii. €e cttraMer ét 
HKodfetf ^é^ntU est iciquestièn- , fut e&terré à éarîte» iW 
1403. Il y a peu d années, ou voyait encore son tombeau 

(<) Ce bitirrd fui «lataobli par Ghaiiës VU: Ses descondans se «ont 
coiuervés à CmimA «I au mmàk àè llUtigny , àr Saccv , jusque 1« 
ail du zTt*. nicte ; k ccUe époque ils passèrent en Brategne. 
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sur lequel il était représenté ooaché sur le doK , une 
croix sur la poicriney la téte sur un coussin, les cheveux 

roulés comme les ecclésiaî^tiques les poi iaieiit ancienne- 
ment , un lion sous un pied , une licorne sous l'autre , les 
mains jointes et tenant un chapelet. Ce tombeau était en 
cuivre ; on y Usait rinscription suivante : Anno JDomkU 
M» C^C,C*C» m du seiiieet primâ junH ohtit nùhUU 
frater Effidnti GiUton hospitalù tcLcrœ domû* sancti 
Joannis Baptiftt. Hyêrosolimitani cujm anima re- 
^uieicat in pacc . Amen (Ji). 

Le roi d'Angleterre reçut également la soumission de 
Jean de Genêts , à qui il rendit ses terres ; celle de 
Thomas de Yillecfaien , de Gilles de Boisyvon, écuyer (2) ; ' 
de Gilles de Boumilly ou Rommilly, écuyer j de St.-Mar- 
tîn-de-Landelles (3) ; de Richard-le-Châtellain , auquel 
fut rendue une maison qu'il possédait à Avranches $ d'An- 
bert Gttérin , bourgeois d'Avranches ; de Gnîlkinme Voi- 
Mn ^ de Gilles Vivien ^ écuyer (A) ; de Raoul du Buat, 
écuyer, auquel le roi d'Angleterre rendit sa terre du 
Buat , Uauâ la viçomté de M^rtain (5) ; de Jacques Bille- 

(i) Pendant la révolution , M. Fraln proposa d'envoyer ce tom- 
beau au Muséum, à Paris ; mai? le district Avranches yoalat qu^ 

fût fondu , et malheureusement l'avis du district l'emporta. 

(â) En i463, il existait plusieurs seigneurs de ce nom à Chaoïneauz 
à Dngiy et à St-Lemenli-de-Tene-Gate. ^ ' 

(S) Six membres de cette famille furent reconnus nobles en «453. 
Les seigneurs des Loges-iur-Brécey pt de la Mancellière flrentaussi * 
à cette époque , reconnaître leur noblesse. Jean Tabourdia et sa 
limime de St.-Jaides pcteatèreDt amn lenve «iCiet, qoi ne tamA 
pas trouvés vali des . 

(4) La noblesse de Gilles Vivien fut reconnue à Avranches et à St.- 
JU>uj> ; mais Richard Vivien^ à Rouffigny, n'ayant pu parvenir à prou- 
ver la aieDiM> lot condamii k patteger lea ehaigii dq peuple. 

(5; VuL i463 , le aelgnear de cette peroiNe l'appelait Robert dii 
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lienst , de Boger Omey de RonMigûy , d'Edmond Roet , 
^cHycr , qui reçut du monarque wgle» la terre et la va- 

vassorie de Rouelen lachàteBenîe dePoutoraoïi } de Ga- 
briel Lancesseur ou TAncesseur (l),dc GolÎD lames, 
^ avait épousé Roulande de Marligny (2) ; de Philippe 
de yerduB , écayer , qui demeurait à Aussey ; de Jeanne 
Forteieu , veuve de Jean de Verdun (t) i de Vincent Go- 
det et de Jeanné Paetnrel , sa feqpne j de leannot d*Ao- 
rai, écuyer (4); de Jean Gauquelîn de St.-Ouen-de- 
Celiand , écuyer j de messire Robert-le-Rogeron , avocat, 
à qui fureni octroyés les héritages qui avaient appartenu 
& Louise Motet, sa mère ï deGuiilaumeEoussel, écuyer, 
qui conserva aussi ses biens (5). 

Gnillaume de Cbampservon , écuyéT ; Pierpe ErnauU, 
iean le Prévost de la Trinité , écuyer ; Guillaume de la 
Binolais , éouyer , et Guillemette , veuve de Nicolas Pelle- 
rin , firent annoncer àu roi qu'ils ne tarderaient pas à 
^ venir apsii Uii vei|dre.liomm^e. 

(i) CeUe famille existait, en i463, à Bacilly et à St.-MicUel-de<- 
Loupe. £Ua ne pat ptout tr ses titm «os eomnisiaues du roi : aaii 
«Ile fîit waintouit aaiis SM droits par Roissi. 

{'-i) T.a famille Je Martîgny habitait à Cnrçy ; rlîe rs fut point 
trouvée noble par ^^îontfaut , mais elle lut m unlenue {^lar Ruisii. 

(3) En «463 , Jean de Verdun , à St. -Queiiiin , fut troinc noble. 

(4) Des lettres furent expédiées , en 14^0 , à Jeauuot li Aurai pour 
set hAritagse dans le comte de HortÛA.» probablement à St.- Poix , où 
cette illustre famille existe encor*; anjourd'hiii , Elle fut trouvée noble 

aMontfaoacq. Cette roaupn tirait son nom d'Aurai où se livra la 
fUe qui termina la guerre entre Charles de Blois et Jean de Moat«- 
fort, au flojefc da doché de Bretagne. 

(5) Les autre?; membres de cette fafntllc, qtil fut aussi trouvée noble 
ea i4W, reitèrent fidèles au roi de Fraïuo. Cea membres étaient 
Olivier, Philippe et Guillaamc U«u..él , à St.- Laurent- de-Terre- 
Gâte; Ricliard Roussel, au Mesnilbœuf ; Guillaume Roussel, à Chalan' 
dré,et tm autre, Guillaume Roussel, à Mesntlraiufray. Vojez le 
ntanserlt de ÎL de QiiitoB sur les gèt^elosies et la noblesse. 
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Plosiem membres du dei^ m firâii^ 
«ttettd»e lenr ieoniflsiHi. On les vit , tetéie nne^OëiMr h 

gienondevMt le roi d'Ângletene , et mettre leurs 
dans les siennes. 

LVHéque d'Avrancbes et YaM éftJÉOBl St. -^Michel i*e^ 
fiisèreat le sèment de fidélité aa vi^B^Mr*^ tts^ rell* 
rèrat à lUmeo. V^tM 4i Ifont Sl.-afltM était eten 
IlolMrtMhret, dndio^l^ de Coutances ; ii avale sa«cédé 
à Pierre Le Roy, dont il avait eu toute la confiance. Il fut 
nommé par le souveraiiapoaUfe, aussitôt après les ob-* 
aèqoes de son piédéc^essemry qa^l tei-fliôma à Bolagne» 
^ ItaBeu Batet JfoliM a!ém|MPaiiar de venir m Mmi 
. St.-Michel et de eoDToqoe? le dhi^lMv Le» raligiaie^ 
TaeeiieiMirent avec joie et 1 elurem d'une \oi\ unanime. 
Il leur montra alors la bulle du chef de l'église et quatre 
mille écos d'or dont il était char^ , et ^<mi il lit doa au 
mmMtftèpe » Ceat lû ifé, k i^apyroehe! 4m vAngUia» At éln^ 
ver y pour la défense du Mena Stk-MicM , oatia enocÉMe 
irrégnlière de tours et de bastions qu'on y voit encore. 
Par ses soins la place fut pourvue avec abondance de 
tout ce qui était nécessaire à la vie. Après une telle con- 
duite f ou s'étonne qu'il se. saiH retiré à Rouen , abandon- 
nant sa place de gouverneur , iet qu*il se soit laissé gagner 
par les présens du ^i d'Angl^erre et ait accepté de lai 
des emplois (1) . H portait la qualité de aon conseiller «s 
quelquefois de boa chancelier (2). On voit dans les con- 
ciles de la province qu'il reçut les sern^^^j^s autres pour 
le roi d'Angleterre. 

(i) Manascrits du Mont St.'MiclieL, 90 • ^a. 
(a) Hatt , origine de Gwm. 




Digiiizixi by Coogle 



DU MOUT SAIIIT*lIICaEL. 1^7 

Le loi d'AoglMm ffefat tinn le atraMl de iMilé 

des abbayes du diocèse d'Avranches. Celle de la LMine 
avait alors jHiur abbé Pliilippp Badin , natif de St.-Picrre- 
Langer: c était ua beniiie d'iine émtnente piété et d'un 
flrand aaieir. ûmk «ne taseaiBiée se tint à Avf»H 
des pe«r déUliArer tnr «tue imporiaole aftdre , il fin 
à'nm qu'il fiBait reeonmtee le noman gowernemenl. 
Il dd\'eloppa son opioioii avec tant de force qu'il entraiua 
tous les esprits. Se dérobant auK feliciraiiousdu peuple, 
^ le révérait et ie bénissait y il s empressa de retourner 
AMislaac^tttéeyOàMfifaiidaaB la flm^mà^wuténÊé. 
On Iti aMribaa dea prédictiMM i e* «mitait qoH «nii 
aiuMMé que la goerre «endt loigiie et M' i nil a. Ce fol 
cesaittt abbii qui reçut le serment de l'abbé d'Ardeime». 

Son frère, Nicolas Badin, fit pareillement sa soumission 
et obtint ainsi que se&bicsâ lui fussent rendus (1). Un dm- 
aaine delà Lusetae, Bobeit de BaclUy ^ qui fut ak>raélu 
abbéda Mondâe, et Je» hmntA^ dumoina da KïàgliBacal» 
légialede$t.4&vMeltet de Sc.4»ntttaflM^éeMois^ 
nèrent le môme exemple. Il paraît que le chapitre de celle 
YÎWe refusa de 1 imiter : aussi le roi d'Angleterre enieva-t- 
iliaaxitoieiiieftde Mortainles biens qu'ils possédaient daaa 
an états , et en fit don à Téglîse coUégiala dEloa. Maa- 
sire Henri Pharamns , prêtre , licencié en droit ; Jîaoqiies 
Galet ^ clerc du «fiocèse de Coutances , notaire public et 
juré de la cour épiscopale d'Avrat^ hes ; Guillaume Au- 
bert , curé de Vains ; Martin , oilicial d'A.vrancbes ; Nico- 
las Maidon archidiacre du Val d^ Mortain (3) i Jean 

(i) Extrait du registre des dons , etc. , par ChariM Vaulier. 

(a) Jacques (lalct. , Guillaoaie Aubert , Martin et IViculas Maidon . 
figuse&t d<ui& uniD cootestatioo.que lea habiUiM do &rocejf eut mit 4«cc 



i3S 

AliMme , abbé de Sa?igny , et plosieors aotres prêtres 
et religieux yinreot aussi rendre hommage au roi vaiii- 

Les nUpmtn de TtUiafe Btwifbf mt forent poai 
tt^niéltedaM la» soHliide. MicMlade Hcmea, ^ 
ataiCsMoédéi IbruMriie de Cmllf ; Ifar^write dTAr- 

gouges et Mar^njerite de Croesli gouvernèrent avec une 
grande sagesse ce pietix monaslère. L'abbaye de Mou- 
tons ne ba pas Boins beorease qae l'abbaye Blascbe; 
elle ne se raMUit point des mi0tt delà fMTre. llo«> 
' Un» «fiit aiers poar stbbeaw leiane Gailiowel, qiÉl 
irait remplacé Nioolle Scfvintre. Jeene Ci ri b e w i el pré- 
senla au -.^-i^-^nfur de Vareognebec la sœur Jeanne de 
Man , pour succéder à Eléonore Neel , prieure de St,- 
Micbel-dii-fioscq(l). Elle eut rllr mAmr [rtmr lannisfieni 
Mpcriiwde Silly et Mergneriie TiûlMiist. 

L'abbayede Moaliiorel Jnn amsi fin et bomage m 
roi d'Anf^eterre, GsiUaitBe do' Honoie (3) , socceswr 
de Guillaume de la Chaise , eu éiaii alun» abbé. 

kt rdiopeus de Savipij. Cette contettatioa fut terumiée scmu AUm 
de Voa&eo, l u ec ew e CT de Jeea Aloumc , et rarnncemeiit ree«t k 
•..iiiciioa du cardinal Alain, légat du pape, dans les royaumes de 
France et d'Angleterre. [ Charte bt in^ de l'éjUie Je Brècty. Cette 
elmte écrite mit une peau de reau entiète , se trouve chez M. Le Pelie- 
iNrdeBÉéecj. ) 

(i) Cet acte de présentation est da 5 aHU 14^. Il j «Mit une tran* 
«action entre les reîîpifix He 1 eççav l'abbesse de Moutons et la 
prïeare deSt.-Micbei-uu-fio5cq, au su^ét de boisseaux de &t>awat 
dot par l'efabijRe de Lemtf «n pnenré de St^aCdiél-dci-Becoq. 

(a) On pcatattribacr à Guillaume du Homme un bc^u mannscrit 
en Télin , qoe nous poisédoTiï Tn^ites les marges de ce m i nn sc r it «ont 
ornées de belles TÎgneUes. ii conuent l'office divin que he clwNiiiei 
de MoatMoril Cûtaient depvis la fondation de leur monastère. Dans 
Imr calendrier , Ste.-Radegonde est appelée Ragonde^ l'Epiphanie 7 
porte le nom de la Tiphaine , qui vient du grec théophofde { appari- 
lien de !>•■■ |. Oay -mit 1m nons de qn^ques «aints qu'on ne iroof» 
peint liHewt; entM wMttm : Hetttaff, Moi, LiMbVy MMKkacty Ale^. 



Digiiizixi by Coogle 



vo vuniT lâJUT-ncHtL. 1S9 

L*exemp1e que donnaient ces nobles familles de TA- 
vraiichin , ces religieux et ces prêtres, en se soumettant 
ainsi au roi d'Angleterre , fut loin d'être généralement 
suivi. Un grand nombre de guerriers se retirèrent en 
Bretagne, Leurs biens forent confisqués. Le îO mai 1419, 
le roi d'Angleterre manda au vicomte d'Avraaches de 
laisser jouir Seguin des biens et des terres de Nicolas Bou- 
quan. Les seigneuries de Jacques de la Cervelle furent 
accordées à Jean filvastre. Expédition fut faite à Thomas 
Merks des terres et seigneuries de la Ghenais , qui ap- 
partenaient aux fils de Geoliroi de Rommilly. (^Uamne 
de Leseaux reçut les terres de Nicolas dlsigny ; et Ni- 
colas Burdet , celles de Colin de la Croi&ille et d Agnès 
Tbebaut, sa femme. 

Parmi les seigneurs qui restèrent soumis à leur 
roi , on remarque. Jean de MeuUent , Hector de 
Ponbriand , seigneurs de Ducey } Raoul Tesson , 
Pierre Grandin , Jean Poivrent , Robert Rougel , Vin- 
cent Dubur, Olivier Husson^les d Ai gouges, les Ave- 
nel , les seigneurs du Teilleul , ceux de Touchet , de St - 
Poix y de Moidré, de Pontorson , et un grand nombre 

y arait un jour 

comacré anz onze mille vier^M, 
Voici une hjmiie ^«e ces bons rdigionz chantaitnt le aoif à k an d« 

HQV ttBC0 : 

Uora completorii 
Dalar sepiillur*. 
CorpuB Cbrisli aobU* 
Spes vite futture. 
Conditar aromate 
Coanptentur scriptote 

Jn^a esl Diemoria « 
Mors bec Mich caxc 

On trosTC aotti dans nne daa vignettas ce vefs litin : 
TrMMita* ia aiotlem rar« pleaniquc hbari». 



d'atttpfts. Ces fidèles Normàmfc , qae le vainqueur appe- 
Mt des rebelles , appvirent fneauôi qu'il leor faflatt 
viincre OQ dunirir. 

TMsIem biétts étaient partagés , comme une proie , 
«iM lea- dbeftr ée fanrmée conquérante. La seigneurie de 
Bttceféfaî! donnée à Gurllanme Nessefeld ; celle de Ro- 
bei t Sei vain, à Henri WcltoHi Robert deMarburyrectttla 
seigneiirie do Crippon , enlevée & Kaôul Tesson , et Gnil- 
hwaie ÈiOm, le» naaax3t% , les tew» , les fiefs , les rentes 
^hê^fosm^xmAêèJ^Tniiàmâenoîdvé et de Ouil- 
kmam l^einehes de rontorson. Thomas de Wïihnej^ 
reçut les biens que lean Poivrent possédait dans ta vi- 
coroté d'Avranches ; Guillaume Girauf , eeiix de RoberT 
Rougel, et il fut ordonné au vicomte d^Avràncfiés deFen 
Mwerjo«ir(f) j BîcNrif dV, 'cwi« de iHeifé Cfaudîn, 
Mië^dën»le»vfemttCés'delforta(lrt et d'Avranches. Les 
tertPWê» les îtérliages d'ÔKvier lïusson , dans la vîconité 
de Mortaifl , passèrent à flPffnrf Brcfoïf j ceux de messire 
Henfi d*Argoiiges et dfe ses en fans , à Gilbert dé Ûalsal , 
et ii^ fttc mandé au bailK da Cofentiiî et au vicomte dTA- 
vtandtm ês lfeà Msser j0tf&'(sr). Les ferres et seigneu- 
ries de Cbalandrey , qui appartenaient à Guillaume Ave- 
nel'î celles du ïciUeul , qui appartenaient à GeolTror 
d'Oissey et à madame Gatlierine d'Harcourt , whaaUé^ 
furent accordées , celles^ , à Nicolas Bondée , et celles* 



(0 Peu do tems après celte époque, on troav« à St-Quentin un 
François Giratit, qui, n'ayant pu parvwir à|MPOnrar M noMetse , {ut 
coiidatimé ù rentrer dans U daSM dh ptùfÊé. 

("i) l.n 1 'rji , Tc;iii d'Argotigrs rleratt au roi le servicic d'un liomnlc 
arme eu bngaudijie ; en i5ii, Yiuceat d'Argouees a?aU charue de 
(Ctudapied. » . e 
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là , à Edouard Wilson. Le manoir de St.- Cristophe et $eg 
dépendance» y dont Yimm Babor fiit d^pquiUé » 4mi- 
reni la réconipeiise d'Arlliiur Caiogao, et U fîit 4ial€ii«nt 
ordwéao tMiiUida(k>teiiiiii etaommiie^l^^ 

l'ea laisser juuir. 

Jean d'Harcourt, comte d'Aumale, aloi-s gouverneur 
de Pontorson et du Mont St.-Midiel (1), a'élnit fmÊené 
àm ceue dernière lorteiem, et U avait Ml dfwwwdnr 
an ^reAd-fliattre de rartilltrie de Fnuieerattirta néee»- 
saire pour armer la garnison et la place , et pom faire 
des courses sur les côtes voisines. Noua voyons quau 
mois de mai 1623 , il lui fiit délivré sept-vingts lime de 
aalpétre fin , soixante livrée de «Mfre, un mâlier de trait 
cepmiin, etdaquaiitepeloloiis de fil d'ariHdète. Cm la- 
marquait parmi les seigneurs derAvraBcbin qui suivaient 
le comte d'Aumale : Jean de la Muiie , Kul»ert Servaîn , 
Robin et Tbonûn de Percy , Nicolas Paisnel , Jehan du 
Homme , Robert et Olivier Roussel , Jean Figace , Richard 
etCojiwdeCUjsehampa,iU)biadeFoiitena7etlfic^^ de 
Floaib. n était beaa de voir eette poignée de braves sou- 
tenir^ sur ce roc escarpé, une cause qui sembla ii perdue. 
Les tours du Mont Si. -Michel furent pendant vingt ans 
le seul point de h Normandie, qui » malgré ke efforts du 
doc de Glarence et des armées anglaises , conservât le 
drapeau français. « Cest nne chose singulière , dit l'abbé 
• de Choisy, que les An^ab, quoique maîtres de la 

(i) Le père de Jean d'Harcourt avait donné à cette abbaye « l'att 

i/p5 , une belle statue cranpe ci'arji^nt , pesant soixante- seize marcs. 
Jean d'Iiarcourt eut pour Ois Louis d ilarcourt, qut fut patriarche de 
Jérusalem. Ce dernier avait aussi une grande dévotion < 1 archange SL« 
Michel. Ses armes étaient d'azur, à li ois fleurs de îis <.Vo\-. dragon 
infernal était repré«eDté tous «es pieiis 4v»c ces mois : liemo a^/ulor 
mOUnUi Mwkail, Voyei hûtoite d'Hertonrt . 
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« NoniiâiMlie et d« la plus grande partie de la l^rancè , 
• ne purent jamais pi endi e le Mont St.-Michel. » 

Au bruit que l'arniée ennemie allait se diriger sur celte 
place , on vie voier au secours da comte d'Aumale et de 
ses comfkagnons plusieurs guerriers de l'Amiieliiii. 
Cëf aient, entr*aatre8, Goittaiime de Sotherel, baron 
des Biards i nn seignenr Paisnel , un seigneur de Cnix , 
Charles, Jean et François Ilamon , Robei t du Honiine , 
François Hérault, Jean de la Champagne, Guillaume de 
St.-Germaiii , Jean-le4^harpentier , Pierre AUard de 
Sonrdeval , Jean Gniton et son frère d*amies Thomas de 
la Moelle , André Pigace , GniUanme de Terdmi et 
GttiUaome de la Luzerne (1). Ils marchaient revêlas 
d*armes étincelaiiies et portant sur leurs écus les 
marques de leur aatique noblesse (3), quand, au lever du 
soleil , ils aperçoivent une troupe considérable d'Anglais 
qui s'avanoent en désordre à traws les grèves. Malgré 
llofihîorité dn nombre , Ils fondent sur enz avec impé- 
tuosité. Plusieurs guerriers tombent frappés niortelle- 
ment. La home de se voir attaqués ])ar un si petit nombre 
de chevaliers ranime le courage des Anglais; ils se 
rallient et se battent avec fureur. De s^ qui s^achar- 

nilent sur Bobert dn Honune, quatre expirent sous les 

« 

'f- îl e t question i^c jon f rre , AnlUlr^ Je Ia l uzerne , »îans un 
titre de l'an i^47- («uiUauiiie eut un ûh appelé Jc«n, qui époiua 
Jmwm ^« y«r , et qui fit liMiitta^ <le sa seigaaurte de la Lusaroe an 
roi Liouis \I ; son petit-6ls Gille» épousa une ttame de rerc>%doiil il 
««I un ûh aussi appelé Jean. Ce demi» cpoa$a GiUoiuie Tesait; il 
aVrnt qu'une fille appelée Gabrielle. 

(1) Panai lei eottlean q«i telatMient «nr les tioocliers , le jaune et 

le blanc otatent Temblénie de la foi , de U i u hesso , de la force , ila 
lluoocence et delà pure é rou^,cn terme de blason ^eu'r , 

une rose . ladiqiuit la Taillante ^ Tazur , la 
beauté et la bonoe ronomuiée ; le veit« Vtifétwtt cl raiavar ; h aoir 
o« le saUe, le damU et la tmtanc. 
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eoips dé sa hadie à deux tinnehaiift} mais blessé lai- 
même à la téte, couvert de sang, il allait saocomber, si 

ses î?ens, en redoublant d'effort , ne fussent par>'enus à le 
dégager. Plus loin, le sieur de St. -Germain enlève d'un 
coap de tance la visière de son ennemi et heurte si vio* 
lemment le cheval qu'il le renvene avecle cavalier. Jean 
de la Champagne et les seigneurs de la Pakelle et de 
Yerdmi se couvrirent aussi de gloire dans cette journée. 
Jean d'Harcourl, voyant du haut des remparts ce qui se 
passait dans la plaine , se fait ouvrir les portes et vient se 
précipiter dans la mêlée ^ au lieu où Thomas de hi Pa- 
luelle soutenait encore le combat , quoiqu'atteint de vingt 
coups de lance. Le secours du comte d'Aumale fait pen- 
cher la victoire eu faveur des 1 1 ancais , et ils se retirent 
en bon ordre. Un Anglais d'une taille gigantesque les 
pressait vivement. Jean Guiton se détache et fond sur cet 
ennemi ; il le renverse d*nn coup de lance , et , sautant à 
terre, il va l'égorger. Mais l'Anglais, qni s'étaitprompte* 
ment débarrassé des étriers, se défend avec autant d'a- 
dresse que de courage. Ils se portent des coups terribles; 
leurs poignards se brisent. Alors , se saisissant l'un 
l'autre, ils se tiennent étroitement serrés. Guiton plus 
soQple parvient [k faire tomber son adversaire ; mais en- 
traîné dans la chute il tombe en même temps. Enfin l'a- 
vantage reste à Guiton, qui suspendit, comme un glorieux 
trophée , à l'autel du grand Archange , le bouclier , la 
lance et les éperons de ce redoutable ennemi , dont il est 
k regretter que la chronique contemporaine n'ait pas con- 
servé le nom. Consternés de la mort du plus- brave des 
-leurs , les Anglais se retirât , et les héros de l'Avranchin 
rentrent dans le Moût. Il était tempi». La mer mugissait 



ikk 



àam ic UmiiÂm, et tet liof §g pgédpii^itft ? ers tediauiip 
de bttaille. Ile» blMtéSy ({bVmi R*a««k pa ealmr, powiè- 
rent qiviMidcMmlMiwlilikn; ib Avcal cvgPMakdaas 

i dbîuie (1). 

Le roi d'Angleierre jure de viager l'échec que venaient 
àesmjer ses araes. Le» bÎM» d*iae pMiie de» cImn»- 
iMnfMklaiafalcMtfiMtépMfer n'aitet p«i «MOre 
M €iiiifiM|i[iéft s a les diilAM in MM. ^ 

SoCherel , baron des Btards , et le seigneur de Grax oo 
de Ciivêd be virent liepouillcs de leurs terres et de leurs do- 
MMes, daot furent graiiâés ThoiaâsBowet ou Bonnet, ei 

daméhMàdkutéTm Jokiilêfiai;iitemalisd9Mvîe 
dei BiMB, à llienisiimlttD ; cm de IcM da BoMne, 

à Pierre de Caiherton (5) ; ceux q»e possédaient Faiitjuier 
de la Champagae et Mai^uerite , sa lemme , dans le 
btîNieie da ColCBtki , à Jeao d'Âuvey . Edmond Wonabf 
reçttlw ttms deGaata— e de St.-iîirMiin el de «e» 
frèra Flianoa (4) sHeari BlaMiMiione, odlee de San- 
son de Sc.4îermin , et lUdiird GrilloB , ceUet de Pierre 
Allard. Le chût* m et la seigjieurie deCheruel, qui ap- 
partenaient au seigneur Le Carpealier ei a madame de 
CMfffWfm ëpaaM, fiaeat accord» à GaUlaaM fiode- 

(i* I/ablé lie ]j ïï: q-î? n'a point parl<é Je Ct pW kr combat Cttt 
lieu en ' ^19 M. Bi iiLit i en » Jjit mention. 

(a) GuilLkcme Sotlierei ue put parvenir a recvmvner a Ixknmiàîe i 
elle passa plus tard à an 6«iénB. En «^1 , GuUUuat G«iliMi «n po>^ 

sêdai^ une partie Gtn-c»nr«<» *^^* H»ar<J« , <t>n êi!X>i»«e : <Ts 

derniât^ douuèteal Uou ver«^ Urre au prwun: à£> Biaids. A la iiu 

fS) HMltMit Hma nobk mmàn J«aa Diihomi»)e , dwraBcr, « 
Sicey , et Gu'kllaume du Homme k PoUloy ; mAÎ.< Jean du Homme, i 
1« Lureme , n'ayant pu prourvr sa ttohle^se , fut mis à U taille. 

(4) MonlCaut tfouva noble tiillts dt St.>là«ruiain , à l^^nj. 
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hal ; ceux de Robert delà Motte (1) , à Jeau de ia Motie, 
ton nevea ; le manoir et la Tavassoria de Guiton , les ter- 
res et les seigneuries de Carnet , qui appart^uient à Jean 
Goiiott , à Thomas de Rameston ; celles de Thomas de la 

Paluelle , à Philippe Branche ; celles de Richard de Clin- 
champs de Moiuaiiel , àThomas J i oUop j le manoir et 
lavavassorie de Bouceel, propriétés de Jean et d'André Pi- 
gace, dans la vicomté d'Avranches , à Guillanme Gla- 
cidas; celles de Gaillaame de Verdun , situées dans le 
comté de Mortaîn , à Richard Herpinghen. La terre et 
la sêi^jneuiie d'Aiclevoii, que passédaicm le priourL' et le 
couvent du Mont St. -Michel, à charge d'y construire une 
bastille et de la garnir de gens d'armes , devinrent le par- 
tage de Jean Svrinford celles de Jean de la Haye , baron 
de Gontonces, forent données à Kaoul de NeofVille, et laba- 
ronniede Goulonces, à memire Louis Bourgeoise . Les biens 

de Louis d'EstOUteville passèrcni a Jean (le la Pôle , frère 
de Guillaume de la Pôle , comte de Sulïoik (2) , et il fut 
ordonné an baiUi du Cotentin et aux vicomtes de Mor- 
taîn et d'ATranches de laisser jouir les nonveauz pro- 
priétaires. 

Informés de ces spuliaiiuns , les guerriers du Mont St.- 
Michel prennent la résolution d'aller défendre leurs pro- 
priétés. On les vit se répandre à Timproviste dans les 
campagnes, et tenir tète à des armées entières. Aidés de 
ceux des autres seigneurs du pays qui continuaient à lutter 
les armes à la main contre la domination anglaise , ilspar- 

(i) Montrant trouTa not)les Jean et Wn'm dp ;a MoUOy à SI.-Jmii- 
de-U-Haize, et Jean de la MoUe^ a hi.-i^ueiuin. 

(a) Le^ manuscrits du temjM disent que Louis d'Estouterillt «lait 
l'bomnM l« pin tich« du rojmiM «n ai^Mit €oni|p!wit. 

a. U 



I 
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vimai à a'en|Mirer d'Amoches et de totunon $ omm 
As De purent garder ces deax ville». Ili tâiUèrentettcore 
en pièces les Anglais auprès de Mortain et à Vengeons. 

Dans ces deux affaires plus de cinq cents restèrent sur le 
champ de bataille. Jean Guiton se distinguait parmi tous 
ces braves. Infatigable , il ne laissait aucun repos à Ten- 
nemi. On le vofait soavoit , tantôt la nuit , tantôt en plein 
jenr , porter le ravage et la désolation dans les campa- 
gnes. « I! a fait , disait le roi Charles VII , plusieurs 

• destrousses, pilîeries , raenronnciiiciis et baueiiesel 
« aussi s'est le dit suppliant trouvé en plusieurs lieux où 
« phisieurs destrousses ont été faites sur plusieurs ma- 

• nières de gens tant d^égUse que anltres de notre obéis- 

• sance et à iceulx esté or , argent, bagues et cbe* 

• vaux (1). » 

« Dans ces temps , dit un historien de France (2) , la 
« difficulté de subsister augmentait tous les jours avec la 
« disette générale. La résolution que prirent ces gentils- 
« faeoimes fut de s*a8senif>ler cliaenn sur les frontières de 
« leurs provinces , de foire des courses sur leurs propres 
« terres , et de vivre de cette espèce de brigandage, aux 
« dépens des Anglais et de ceux à qui on avait donné 
« Klurs biens. Le plus grand mal était que, quandilsne 

• trouvaient pas de quoi vivre chez les ennemis , ils se 
« jetaient sur ce qui restait aux sujets du roi. » 

Ce fut un temps d'effroyables calamités. Les ai(a(iiies , 
les surprises , les combats se succédaient rapidement , et 
souvent le vaincu de la veille était le vainqueur du lende» 

(I ) Ghartriw de M. d« Guiton. 
(a) Le père Daniel , tome 4 > P*g* * 
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main. C'étaient surtout les contrées voisines du Mont Sl.- 
Micbel qui étaient k Ukéàtre ûe ces exploits et de oe& dé- 
sastres. Le.ooaite d'Aumale faisaii-de fréquentes «usur- 
siûiis. Un jour il que Jean de la Pôle , ca|iitaîne 
.anglais y était parti de Normandie avec deux mille cinq^ 
cents combaiiaus pour piller le pays d'Anjou. Voulant lui 
couper la reiraite,d*Aumale appelle des guerriers de toutes 
parts. Jean de Lahaye, baron de GanlopceSi lui mena' 
nue belle oon^ftagnie degensdefpwm. Ils ne tardècem 
pas à rencontrer les. Anglais qfA oondoisaienl d'imenses 
troàpèaux de boeofs. « Quand les bataiOes dodît conte 

• d'Aumalc cL dudil la Poule anglais , dit un historien 
«• du temps , furent près Tune de l'autre comme d'un trait 
« d'arc, les Anglais marckaienft iort et en marchant ils 

• piquaient devant eox de gros ptnx.... U y eut de 

• grandes vaillances d'armes fidtes; nais Mit» Anglais. 

• ne purent soutenir le ùAx cfoe leur baillaieiit les 

• Français et furent défaits et les chefs furent pris. 
« Le comte. d'Aumaie revint en toute hâte au pays de 
« Normandie , et s'en alla devant Avrancbes oè il laissa 
« le seigneir d'Auss^KMC avec certains qjUBtité de 
« gens d'armes , pour voir a'ils pourraient, ranettre la- 
« dhe ville d'Avranches en l'obéissance du roi , et ledit 
« comte passa outre et s'en viui loger ès faubourgs de 
« St.-Lo, où il fut trois ou quatre jours; et après avoir 

• pris plusieurs prisonniers et biens , il revint par de- 
« vaut ladite ville d^Avnnches , laquelle pour lors nfétait 
« pas bien aisée d*avoir , et pour ce il s'en retonraa lui 
« et toute sa compagnée au pays du Maine. » 

Peu après les Anglais mirent le siège par terre et par 
mer devant le Mont St. -Michel. C'était versiafin d'octobre 
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4425. Us s'en approchèrent avec une artillerie formidable - 
et une armée de quinte mille hommesi sous lecommande* 
ment du oomte de Lescale. Leurs bastilles entouraient la 
place sur terre , et ils avaient sur mer beaucoup de pe- 
tits bâiimens de guerre. Ala nouvelle du danger qui me- 
naçait ce poste important , on vit accourir à sa défense et 
s'enfermer dans la place de vaillans guerriers des contrées 
d'Arranches , de Y ire ^ de Goutances , de Yalognes et de 
.Caen. Louis d*Estouteville en fut établi gouverneur. Un 
manuscrit d'un docteur de Soi bon ne, curé de St. -Gênais 
d Avranches , qui avait été en rckuion avec les plus sa- 
vans religieux du Mont S t -Michel, nous a conservé les 
noms de ces braves gentilshommes. 

• Ily a y dit-il , devantl'autel St.-Sauveur , en Fabbaye 
« du Mont St.-Hiehel , une suite d*armes anciennes , 

• mises Tan m. iiii. xxvn. par lesdits gentilshommes , 

• étant audit lieu du Mont. On n'a pu recueiliir les noms 
« et les armes de tous , à cause de l'antiquité. La suite 
« d*armes contient huit lignes, dont en la première nî 
« a que deux armes seulement , ainsi qu'il suit : au des- 

• sus sont lesarmes'du roi Charles VII seules ; au des- 

• sous en la première ligne sont les armes d'Estouteville 

• et des Painaulx , dont on n'a pu lire les noms pour Tan* 
« liqnité. 



« La 1^. armoirie C. Hamon (di&eèu ^Awanek^iy 

• Le 2*. nom et armes de Cryqui. 

• Le S*. F. de Guimyné. 

« Le 4". de la Hunaudaye. 

• Le 6*. deTorigny. 
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Le 6* . de Bourdeaux. 
Le 7*. de la Haye. 
Le S*. Andr^ du Pys. 
Le 9*. G. de Manneville. 

Le 10' . de Bi iqueville. 
Le 11*. de Biars {diocète d'Avranchet ). 

• Le 12*. de FoUigny. 

• Le i 3*. G. de la Luzerne (^diocèse d^ Avranehé9). 
m Le 14*. J. Pigace (^diœin d^Âwrmu^)* 

« Le 15*. leBastard d*AoM6bosc. 

• Le 16*. C. Hé. 

« Le 17*. R. Roussel (</wc«« d'y^oraitcAc» ), 

BR LA TIERCE UGSE. 

« Le 1*'. de Golombières. 

• Le 2*. P. du Giipel. 

• Le 3*. de Beauvoir ( dtocege d Avranches ). 

« Le 4*. G. de ^U^i^vmmk (^dioeèiê d' Awranfhst), 
« Le 5*. p. d6 Tarnemine. 
« Le 6*. I. de Garroiige. 
« Le 7*. T. Fipou. 

• Le 8*. de Moncair. 

• Le 9'. de Vair. 

• Le 10*. d'Aussais. 

« Lell*. de Verdim(i{t0e^« it'^vnmdkéff). 
« Le IS*. G. de Heileqatlly. 

« Le 13*. delà HayeDearru. 

• Le U'. C. Pigace ( diocèse d' Avranches ). 
- Le 15*. J. d'Esquilly. 

« Le 16*. R. du Homme d' Avranches ). 

« Le 1 7* . T. de Percy ( dioeèw d^ Avranches ) . 
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. Lef'.Nel. 

« Le 2^ % de Quintin (^diow^ d'Avranchet"), 

• Le 3*. de Veyp. 

• Le 4*. de la Haye-Bne. 
« Le 5*. J. deNocy. 

• Le 6*. T. de la Brayeuse ( cft d'Âvtanchet ). 

• Le 7*. de Rouence&tre. 
« Le 8". Briqueville. 

« Le 9*. J. des Pas( diocèse d^Avr^ncheê ). 
« Le 10*. nom et aniie».de 0. lePlrolel {dioe. d^AvrC) 
m Le 11*. nom et armes de G. de Gras ( diocèse 
^Avrùnehêê). 

m Le 12*. nom et armes de Lo de La MoUe (diocèse 

ât Avranches ). 
« Le 13' J de La Moue ( diooèn d^ Avranches), 
m Le 14". M. de Plomb ( dioeèse stAvmneheê ). 
« Le 16V P. LeOrys. 

• Le 16*. T. de la Paluelle ( dioeèee etAvranehês), 

« Le 17*^.J. GuïLon (^diocèse d' Avranches). 

Elf LA, CirtQliliùiiE LIUIIE. 

« Le 1*'. nom et armes de Goulonoes. 
« Le s*, de Nautret. 

« Le 3^ H. Le Gris. 
« Le 4«. de Hally. 
« Le 6«. F. de MeUe. 

• Le 6*. L. de Fontenai ( ddocise d^AmuuAêê 

• Le 7*. G. leYicomie. 

< Le S*. S. de Tounieba. 
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• Le 9*. T. Houel. 

• Le 10*. H.Thesart. 

• Le 11*. F. lA.éTVi\\\i( diocèse d' A vranches ). 

« Le 12«. J. de la Moue (^dioeiêe d'Jvranehâsy 
« I.el8MeBa8tardPigace(c{fi>««««<2'^vfwte^«^. 
« Le ih: de Criqnebeuf. 

« Le 15*. A de Longues. 

• Le 16". L. de Cantilly ( diocète d'Avranches ). 

« Le 1 7*. de Loges ou Longues (dioeèse d'Awaaeiiet), 



• Le 1". de Folligny. 

« Le 2*. AusEspaulles. 

« Le S«. le B. C. deCrombeuf. 

« Le ft*. J. Benoist. 

« Le 5». G. Benoist. 

« Le 6*. T. Benoist. 

« Le 7». P. de Viette. 

« Le 8«. K. de Brecé ( ddocèse d'Avranches ). 
« Le 9*. J. HaneL 

• hbW, R. deGliiiGliaat(cf<o«tfM<jWtwcifteiUt). 
« Le 11*. R. de Briqueville. 

« Le 12». L. DesMouiiers. 

• Le 13*. G. Des Pas(<i»oc«#tf d'Avrmmhe*), 
m Le 14e. Auber. 

« Le F. de MarcUlé (diœèêê d'Avranebes), 

« Leid'.E. d'QrgevaL 

« Le 17*. J. Massire ou Masirc. 

• Le de la Marre. 
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• Le 2*. R. de Nauirei. 
« Le 3«. P. Basfx>u. 

« Le4*. deQere. 

« Le S*, le Bastard de Thorigii) . 

• Le 6*. J. de la Champaigne {diocèse d'Avi anthes). 

• Le 7'. L. de \y\'\\\\\y (diocèse d' A vranchei'). 
« Le 8^ nom el et armes P. du Mouliu. 

« Le 9'. nometarmesJ.Gonhier. 
« Le 10*. R. de Régnier. 
« Le R. Flambait. 

• Le 1 2 ' . IL de 1! a i 1 1 u i ^ diocene d' Âvranchet) . 

• Le 13*. M. le Beiices. 

• Le 1^'. P. à ^\x\cx^%(^dioeitêd'Avranûktë), 
< Le ié*. J. Guérin. 

• Le 16*. G. de BonrguenoUes idioei§e d'Jvr. ). 

• Le 17*. Yves Priour Vague de Mer. 

Kf LA iromàME LTGKB. 

• Le 1". nom cl armes de la Marre. 

- Le 2«. H. Millard idioeèêe d'Âvranehe» ). 

« Le a*. S. Lambert ou Lambart («ftWttf d^Âvr, ). 
« Le A*. B. de Mons. 

• Le 5*. L. deCrulle. 

« Le 6«. J. Bastard deCombres. 

. Le 7'. P. Allard {diocèse d' Avranchês). 

m Le 8,. R. du Homme {dioeètê d'Apnmchêê ). 

« Le 9*. F. de Saint«Gennain {dioche d'Awanehê»), 

« Le 10. J. DravarL 

- Le IIV G. Artur. 

« Le 12«. L. le Cïvai'penùer (diocèie d' Avranchet), 

• Le 12*. J. de l^oulîouk^dioeèud'Avrmckeê, ) . 
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« Le 14". de Semiily. 
« Le de Semiily. 

- Le 16*. R. de la Motte Vigor. 
« Le 17*. L. le Brun. 

Avant de commencer l'attaque , le général anglais en- 
voya un héraut sommer le (;ouvemeur de se rendre aa 
pto tôt afin dé mériter son pardon, lui déclarant que, a*il 
refuse , il aura tout à craindre dn vainqueur. > Rapportes 
« à votre maître, répond d'EstoutevilIe, que nous sommes 

• résolus d*honorer la cérémonie du couronnement de 
« notre légitime souverain Charles VU, de lui conserver 

• oette place , ou de nous ensevelir sous ses ruines. » A 
cette réponse le général anglais s'écrie, montrant de la 
main le drapeau blanc qui flottait sur les tours du Mont 
St .-Michel : « Superbe étendard , bientôt tu seras abattu 
" dans la poussière» ; et, faisuuL approcher rartillerie, il la 
dirige lui-même. Les armes des chevaliers sont impuis- 
santes contre les décharges qui foudroient leurs remparts. 
Un pan de la muraille 8*écroule aux cris de joie des An- 
glais: la brèche est large et d'un accès facile. Plnsieursba-' 
taillons ennemis s'y précipitent , soutenus par un nom- 
breux corps d'archers , qui font pleuvoir une grêle de 
flèches. Les sables de la grève , soulevés par les vents en 
tourbillons immenses , enveloppent le Mont et semblent 
protéger les assiégeans. La position des chevaliers devient 
critiqne. A ee moment, le religieux qui nous a transmis le 
récit de ce siège, monta sur une tour: • De la , dit-il, Je 

• vis les hommes d'armes courir aux murailles et y déployer 
'« le plus admirable cowage. De temps en temps j'enten- 
« dais la voix des guerriers^ qui,s*élevant au milieu du 



• cliquetis des armes , du l)ruit et des clameurs des 
« combaitaoS) poussait les crl&^Man^'otê ! Si**JUttit l 

• St.'Gter^l Quel «pectade ! poonuii !• bon reltgieai. 
« Voilà que y sur k brèche, on combat corps à corps. 

• Dten de» armées^ défendez vos pauvres serviteurs. 

• iVoire gouverneur est entouré d'ennemis ; il se dégage 
« et monte sur le troisième bastion ; il renverse tout ce 
« qoi lai résiste, et arrache les enseignes emiemiee. L'é- 

• pée de Guillaume de Verdun vole en édats ; il s'aime 
« d*ane hache et porte des eoups terribles. Avec quel 
« courage aussi cet liomme , couvert d'armes rouges , fait 

• ranger aux pieds des murailles les troupes anglaises! 
« L'épée haute et le visage découvert y il les anime et les 

• ramène au combat. On précipite sur eux des pierres ^ 

• des poutres, des rochers. St .-Bfichel combat pour nous : 
« les ennemis sont repoussés. » 

Cette iufruciueuso attaque jette le découragement 
parmi les soldats anglais. On les faisait oombatife « 
disaient-ils , contre l'archange St.-Michel ; ponvaient- 
ils jamais remporter la victoire ! 

Le comte de Lescale, youlant tenlerla fortune sur mer» 
couvrit la baie de barques et de navires. On raconte 
qu'un ermite de Torabolaine vint l'avertir que, toutes les 
fois que des flottes ennemies avaient menacé Je Mont^ 
on avait vu rArchange exciter les on^ges et les temfiétes» 
et eni^utir les vaîsseaiB. Le général anglais ne tint 
point compte de cet avertissement. Mais è peine ses 
vaisseaux se rangeaieut autour du Moiu , qu'il s'élève 
une tempête furieuse qui les brise et les disperse. Le 
lendemain , la mer jetait sur le rivj^ d'innombrables 
débris et les corps de plusieurs guerriers. 
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Profitant (ies huit jours é'kitenFalle pendant lesquels 
le Ment ^.-WdielM tvoineà sec , les Anf^is recom- 
mencent Fattaqae pftr «em. Aa ieror dn soleil y ils 
dressent ^lenn ibsAtofies : dem de 'leurs pièces teieiit 

d'ane grossear prodigieuse , ei lançaient des boulets de 
pierre de plus d'un pied de diamètre. Les mu- 
railles de la partie basse de»la ville «ont brisées , et les 
Anglab s'élancent à ^'assaut de fMeam eôlés , tfvec 
tme i^tatita ipi1b4i'avaiem pa& «BOoreneiMe depôs 
le commenccmeiu du siège ; mais la défense ne fut pas 
moins vigoureuse que 1 attaque. On renverse les échelles , 
en précipite les assié||;eans dsns les lossés ; l]4entôt ils 
iwienneiit à la charge , pAaoent deflOWvéQeséâielleS et 
panrienBeBit à gagner le rempart. Ce <fat là particttlidre-f 
ment que le carnage fut horrible. Les assiégés , surtout 
le sieur de CantiUy, Thomas de la Brayeuse et Guiltaume 
Carbonnel y montrent une rare intrépidité. Cep^idaat 
ils se voient contraints de se renlîenner dans le château. 
Atos les «eMgieiK , tramMant peur leur liberté , se 
Jei^eat à leva 'dëfenseim'et prennent part au «ombsft. 
h» Ân^ais se multipliaient , et Vabbaye était sur le 
point de tomber entre leurs mains ; iwais les plus braves 
chevaliers , Jean Guiton , Thomas de la Paluelle , Robert 
du Homme , GiuAlaume 4e Verdun , le chevalier 4e 
fira«illgr,eei<éuinBsent,eepnéc{pilenl4danskiil^ et^ 
se frayent une rouie a»*mlBeH des comfoaitans , rompent 
fennemi et parviennent jusquà «es enseignes , qu'ik^ 
foulent aux pieds. 

' Les Anglais -cemmencent céder. En vain leur chef 
veut les veten&r y en vam il leur donné l'exemide dn. 
courage , il est liî<4nénie entraîné par les siens, et ht 





d^ruiite (ie^ieni gêoénic. Le ^kAiup de bataille, avec tes 
AflBjféS de ces VCVRS ^ les As^hM COMCflHMM Is 

Dt hiwfl MMr 4e b pbœ 4n 

baHeries flouantes et des navires chargés diaiero^ier 
les Tirre* et les secours du côte de la oier. 

-Mabp 
à te 

nmr^àbMiB, d 

toejours périlleiises ; que Fabbé , jovimBt à 

tous iva revenus du moDastèf^ ; les reUg^x, j^rivés de 
toote ressooroe , sont lorc^ de vendre om d'aliëaer 

it MvMe lecrtMwl biMS 

;,deGoelipai, 

arme tooi ce qu'il y a de TatsseasiL dans le port de St .-Malo, 
et lesreiDplii de ^ ivt#;set de combattans . ii îiniiije par î»ei 
dîfiooars cette iietiteflMie, eil e&pédie sons le rfwmeiae- 
dMMitdeBQ««deClilitiiriHiMrftmMfrtdbMtb 
«iolflm. U fiMclioa s'Mmiflit : ks 
perwt es eovbnt à fnid les Inv^pes cft 
floliautes des Anclais , et pën' ti : rn daiii k Muut Sc- 
Jitidid. Ceiaii au CÀmmtucem&àL d ^ivril ik^k. 
ttf tmm éé par lore et par awr, bs Àmt^aâs 
uwmi f L . JiéaHMBi ib 

surprise. Ils enlreienaient des UUVflCS OTT bs etei^ è 
Genêts , à ArdeTon , <^'^^ bastille avait éit t-OBis.- 
traîie ; iU e» nédâfièrent damrcs a et à laeis, 

<à b bbo» niiiwnÉi LesiramKMb 
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\e fiai eut fréquemment aux mains avec celles de la gar- 
nison. 

• En ce temps , dît un historien conlemporaia , ceux 
« de la garnison dudit Mont saillaient souvent et presque 
« tons les jours pour eseannoncfaer arec les Anglais et 

m y fesait-on de belles armes. Messire Jean de la Haye 

• baron de Coulonces était lors en un château du bas 
« Maine , nommé Mayenne la Juhais, et allaient souvent 

• de ses gens audit Mont St.-Michel et pareillement 
<t de ceux du Mont à Blayemie. Ledit baron sçeut la 

manière et l'état des Anglais et fit savoir à ceux du 

• Moiit qu'ils saillissent un certain jour et livrassent 

• çtross^ ercarmouche au jour de vendredy et qu'il y 
« serait sans faute , et ainsi fut fait : car ledit de Ck>u- 

• lonces partit de sa place amt le jour, accompagné de 

• ceux de sa garnison qui dievauchèrent neuf à - dix 
« lieues , puiseux et leurs chevaux repurent assez Ic- 

• gèrement, et après ils lenionièrent achevai en venant 

- tout droit vers la place des Anglais, et cependant ceux 

• du Mont qui avaient bien espérance que ledit baron 

• viendrait ^saillirent pour escarmoucher, et aussi firent 
« les Anglais, et toujours Français saillaient de leur place 
« et aussi fesaieui Anglais de leur part , tellement que 

- de deux 5 trois cents repoussèrent les Français jusque 
f près du Mont ; et lors environ deux heures après midi 

- arrivèrent ledit baron de Coulonces et sa compagnée 
. et se mit entre Ardevmi et les Anglais tellement qu ils 

• n'eussent pu entrer en leur place sans passer parmi 
« les Français que avait ledit de Coulonces. Finalement 

- i eux du iMont et les autres Français chargèrent à 

• coup sur iesdits Anglais lesquels se défendirent 
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« vaiUamnieiii; mais ils m fmmt résister i^fiireDidé- 

• feits et y en eut de deux cents à dôme vingts de morts 

■ et de pris et eiiii c les auU es y fut pris uiesbii e Nicolas 

• Bordet, auglais; puis ledit baron de Coulonces et sa 
« oompagnée s'ea rjstmrnèranfc joyettx en sa place de 
« Mayeniie UiJiliais. • 

Vaincus en tant de renccntm , les. Ani^ aban- 
donnèrent leurs bastilles d'Ardevon , de Servon et de 
TauiSy et une autre qu'ils avaient près du bourg des Pas ; 
et» perdant tout espoir de succ^Si ilsse.retûnàrent, laissant 
an Mont Tombelaine nue forteganiiso» poor inquiéter le 
Mont St.-MiclieL Lee braves ebevaliecs élevèrent un 
monument de leur victoire j il» placèrent à la porte, 
d'entrée du Mont d^va. énormc^s pièces d aiiiUerie dont 
ils s'étaient emparés* Elles étaient formées de barres 
de fer de deoK jmoimd'i^iaiueuiiy et reliées avec des 
cercles deméme matière. Laptos- grande a onze pieds de 
long et dix-huit pouces dWertnre. On voit encore dans 
cette pièce un de c< s boulets de pierre que lançaient 
les Anglais ; il a nn iron quinze pouces de diamèire. 
Les guerriers gravèrent leurs noms et leurs armes devant 
raniel St.«Sanveiir, dans l'église de l'abbaye. Dans ce 
dernier temps» leurs nema epl été prâls denonveau 
avec leurs armes snr une table placée dans l'église. An 
dessous de la suite d'armes un religieux, avait écrit ces 
vers français ; 

Le champ darmes ici fat fidt 
L'an mi! IIIP""* vingt et sept 
Ou sont les armes et les noms 
Uaiocim vailians et nobles bomt 
L«s fwls ont c» lobeinance 
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De Cbarlifs piesent roi de tnnce 
Xasquid tenu cette place 
Par laide de Dieii et la grâce 
El de Monseigneur Sr. Michel 
Prince des chevaliers du ciel 
Qui a toujours remède quys 
A ceux qui lent céans requis. 
Par tout le temps de cette guerre 
Jaçoit que par mer et par terre 
Ladite place ait ete ceinte 
Grevée et dorement oootraiote 
Par fonte» aonierea ety^^es^ 
QuoBt pu aviser les Angloia 
Lan 17 fut leur desoeote 
En Normandie comme je pense 
Et na pas pris garde le maître 
Meure chacun ou il doit être. 
Chacun a rais en tel endroit 
Comme ou lui ramentevoit 
Et tous nont pas ete dun temps 
Et TreuJx ue kont pas ci dedans 
Qui se portèrent Tainaoïinent 
Dieu leur doint a tous sauvement. 
^ Anien(i). 

Celui qpi , an jngonont des 1uBtori«is , ponvait seul 
sauver la monarcliie , venait de recevoir les plus grands 
échecs dans le diocèse d'Avranches. C'était le célèbre duc 




. . , . V J ..V, nistoriquc a«ir ce 

»|«Çe, par i'abbe de hsaw^uc ; la Notice de M. Blondel ; Dom Morice • 
relitot, coUeetimi des Mémoires relatifs à T histoire de France tome 
vin; Gall.a chrisliana, t. xi; Cfaartriet le M. de Goiton : la oriiiM 
du Mont bt.-»lichel. poène, de Vild> cli:, ,etc. ^ 
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de RichemODt. Prisonnier à la bataille d'Azincourt , il 
était resté en Angleterre jusqu'à l'an 1420. • Alors sur 

• sa foi et en la ^de du comte de Safifolc, il vint à Pou- 
« torson» el armèrat beaucoup de gent de Bietalgiie 
m pour le veoir et entre les autres y furent monseigneur 

• de Montauban et monseigneur de Gombour , et plu-» 
« sieurs autres, laiiuiiuîs csloient plus forts queles An 
« ^ois. Et luy fut demandé s'il vouloii qu'on Temmenasl 

• par forœ*} mais il ne voulut,et ne Teust pour rien feict» 

• Le comte de Suffolc Tavoit mené jouer aux champs » 
m et tirer de l'arc. Bientost après , le duc Xeban qui es« 
« toit fo! L désirant de veoir ledict comte de Bichemont 

• son fr erp , le vint veoir jusques sur le pont de Pontor- 
« son. . . et esloit le duc bion accompaigné , et avoit deux 
« cent lances de sa garde ; et Dieu sçait s*ils s'entrefirent 
« bonne chère , et s'ils pleurèrent tous deux bien fort \ • 

Ainsi parle l'historien Guillaume Gruel , témoin ocu- 
laire de la plupart des faits (ju'il lapporte (1). Les Bre- 
tons voulurent essayer leurs épées contre les Anglais , et 
« vinrent courre, dit un autre historien de ce temps (3) , 
€ devant le Paro-l'Evesque, qui estoitune place apparte- 
« nant à l'évesqne d'Âvrandies, auquel lieu il y avoit 

• quantité d'Ânglois , et plus largement que les Bretons 
« ne croyoient ; et pour ce lesdits Anglois saillirent bien 
« et vaiUanuueut et combatirent fort -, et linalement les 
m Anglois défirent les BretonSi dont il y eut plusieurs de 

• tuez et pris : entre les autres y fut pris le susdit mes^ 

(i) Voyez ooUeetion complète de* mémoire* rektifa à l'histoire d« 
France , par P«titot , t, vin* 

(a) Vo;m coOaeUiiii nnlnndb dm ndoMint pntunlitit idatifi à 
l'faiitoiM dtt Fitnm » à Loadm j W vu* 



vu mOVt SAIKT-MICnL. 161 

• sire Olivier de Mamiy, lequel s'ostoit vaiUammeni def- 
« fendu ; et si chascuu eust fait comme luy, la chose eust 

• autrement esté. • 

Le duc de Aichemoiit ne ftit pa» plus heureux. A peine 
aYait-il reçu l'ëpëe de oonnétable de France » qu'il vint ra- 
ser la ville de Pontorson et mettre le siège devant St.- 
James. Car • en cest an, dit Monslrelet (1), le comte 

• de Suffort , et me&sire Thomas de Kameston , chevalier 

• et chambellan du Regent (â), environ douze cent com- 
« battans allèrent courre an pays de Bretaigne... et y 
« feir^t de très grans donimages... et tantost après le 
« dit messire Thomas se logea en une petite ville nommée 
« St.-James de Bu\ei on : laquelle aultresfois avoit esté 
« .désolée , et la fait reparer et fortifiier poui* y demou- 

• rer et tenir garnison : allin de faire aux Bretons guerre, 
« car elle estoit à demie lieile du pays. Et là demeura 

iceluy messire Thomas lieutenant du dit comte de Sut* 
« fort : lequel comte estoit capitame de la basse Norman- 
« die. • 

Le duc de Richemoni vint se loger à Margottin , fief 
que Perrine de la Croisilie apporta en dot, peu de temt 
après 4 à Jean 6uiton(3) » et que le roi d'Angleterre avait 
donné à Nicolas Bordet. 

La ville de St -James a\aiL alors, iulra muros, deux 
cent soixanle-dix-sepi leux , et 1328 habitans (^), « et 
« estoient dedans , dit l'auteur de la chronique de la pu- 
« celle d^Orleans, messires Thomas de Rameston, Phi- 

(t) Tome u , page 35. 
{%) Tone n , pe^t i6. 

(3) Cfa«vtrier de M. de Guiton. 

(4) Chartrier de M. de Guitob. 

U. li 
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. lippe BrancHe, et Nîcola» Bonrdet uiglois,«eooaiM' 

« gués de six à sept cent An-lois. • Jean Chartiefrne 
porieégalement la garnison anglaise qu'à sixou sept cents 
hoonaes i ma» d'auirea assurent qne la place était défen- 
aoe par «ne garniseii de ti\ miUe hommes (1). 

Le connétable Aaît à la léte de quinze à ficîie mille 
combatians. • Ceioit en caresme , dît Guillaume Gniel , 
. et ne dura ledict siège que huict ou dix jours. Etdîst on 
. ^ le i^aocelier de Breiaigne fist retarder le paye- 
« ment des «ens de guerre , et à roccasion de œ ils n'a- 
. voieirt de (luov payer lesmarchands qui leur amenaient 
. les vivres El pour ce fut conclu l'assault par grande 
. délibération de conseil. Et quand ceuU qui eatolent an 
« 4ict assault devers l'estang montoieut pour combattre 

• main à main à ceulx de dedans , ils veirent une 
. grande compaîgnéedegensd'armesqu'onavoit ordonné 

. à faire les course» durant le dîct assauU. Car le comtr 

. de Su fiole et le sire de Scdes estoîent à Awanches. Et 

• ainsi cuidereni nos gens que ce fussent les Anglois , et 
. 86 commencèrent à retirer Et alors les dlcis Anglois 
[ saillirent sur euU par une poterne près de l esiang , et 

• en tuèrent et leirent noyer grand nombre en l'estang du 
. dicL lieu , et ceulx qui estoient de fautre costé n'en sç^ 
. voient rien. El se fallut retirer, et y eut gran^emullitude 
« de gens morts et prins : entre lesquels moururent mon- 
« seigneur de Molac , monseigneur de Coetivi , messire 
. Alain de U Motte, GoUlanme de La Moite son iiis, 
. GuUlaume Eder , et plusieurs autres (2). • 

(0 Voye. collection complète Ae, mémoire rcUlifc à rhutoiw <U 
France , par Peûtot , t. vi" , S» 
(a) Vojw P«tiiot , t. m» , pagw ««o 45a. 
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« Il yen eut bien qualre cent de nioris , tuiu de glaive 

« que de noyez audit esiang dit uo autre historien 

« contemporain ; le connestable et ses gens se retirèrent 
m en leur logis. Environ deux beures après mimiict snr- 

• vint un grand broit et des arroy en Tost des François: 
« et si ne sçavoit-on ny ne scent oncques depuis la cause 

• pourquoy j et s'en alla tunmltuairement chacun où il 
« peut et oii il sçavoit le chemin. Guillaume Gruel dit 

• foe eela vint de oe que dans la nuit plusieurs deloge- 
« rent sans congé , les uns blesses , et les autres pour lés 
« ' oonduîre.Et bientost après meirentle feu ës logis du dict 

• siège du Beuveron ; et tantost l'un vint dire à nionsci- 
» gueur le connestable et à monseigneur d'Estampes son 
« irère , qu'ils seroient bruslez s'ils ne se sauvoient ; et 

• que tout le monde s'en alloit. £t ainsi nKmtereat les 
« dicta seigneurs sur petits cbevaulx, pour cnider .foire 
« demeurer ceulx qui s'en vouloient aller ; mais homme 
« ne vouloit arrêter : et tant que mon dict seigneur le 
« connestable lut abatu en la pressa , cheval et tout, et 
« passoient par dessus luy qui ne l'eust secouru ; et coiH 
« veine malgré luy s'en venir quand et les autres , ou de- 

m menrer bien seul. £t pensez que c'est grand chose ' ^ 
« quand un desarroy se met en un grand ost , et de nuici. 
« croyez que ce fm un des plus grands desplaisirs que 
« mou dict seigneur eu&t eu sa vie, et tousjours vouloilre- 
« tourner qui l'eust voulu croire ; et furent environ le 
« poinci du jour à Entrain. •» 

Le lieu, où le connétable avait assis son camp, s'appelle 
encore aujourd'hui le Champ-de-Baiaille , sui la rivière 
de ûierge (1). Les Anglais y trouvcreni toute l'artillerie 

(i) Dicrge on ISange. H. d« Gmillv ^cit trompé lur kt nom 
dt cet lieas. 
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des Bi etons. « Le dit messire Thomas , dit Moasirelet, 
« à toat six cen» combattans qu'il a?oit , dont la plus 

• grande partie estoient blessés , demeura en ioeUe vîUe 
« bien joyeux de sa bonne fortune , et feît bouter dedans 
« tous les biens qui esioieiu deiuoui ez de ses adversaires. • 

• Cependant pour ce que les Anglois faisoient de 

• grandes courses et de grands mauix en Bretaigne, mon^ 
« seigneur le connestable vint emparer (1) Pomotson i 
« et fat environ la Saînct Kicfael , et j vinrent des Fran- 
« çois et des Esoossois avec luy , et y estoient le connes» 
« table d'Escosse et messire Jehan Ouscharl, qui avoient 

• bonne compaignée de gens d'Escosse ; et Gaultier de 
« Brusac , et plusieurs autres capitaines. £t de Bretaigne 

• monseigneur de Lobeac , monseigneur de Ghasteau* 
« briant , monseigneur de Beaumanoiri monseigneur de 
« Montauban ^monseigneur de Bostrenen,le vicomte de La 

• Belière, messire Robert de Mouiaubau , Jehan Treme- 

• derne,messire Jehan Le Veer, monseigneur de Beaufort, 
« Marzeliere,messire Roland Madeue et messire Roland de 
■m St. Paul. Et durant ce, vinrent les Anglois un peuavant 
« soleil eoucbani) qui estoient en nombrebien huicteentiet 

e saillit un hors aux champs , et mist on en bataiOeoultre • 

• le marais devers le Mont Saïuct Michel , et ne sçavoit 
«I on quelle puissance les dicts Anglois avoient. Si feist 

• le connestable d'Escosse descendre tous les gens d'ar- 
« mes et arcbers à pied; puis vinrent les dicis Anglois 
« jusques à un traict d'arc, et y en eut deux ou trois qui 

• se vinrent taire luer en nosire bataille, et y furent faict 

• deux ou trois chevaliers. El quand les Anglois veirent 
la bataille, ils s'enftiirent en grand desarroy et en fut 

(i)C'««t-à-diitB fortiier. 
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« prins et tué plusieurs ; mais pour ce que tout estoit à 
« pied y ne peurent estre û fort chassez comme ils 
« eussent esté , qui eust esté à cheval. Apres que la place 
« lut un peu bien fortifiée , monseigneur le connestable , 

• et le connestable d'Escosseet la pluspart des seigneurs 

« et capitaines s'en allèrent , exceptez ceulx que monsei- * 
« gneur le connestable y laissa : c'est a sçavoir monsei- 
« gneor de Rostrenen » capitaine du dict lieu $ monsd- 
f gneur de Beaufort , measire Jehan Ooschart et les gens 
« de Brusac ; Jehan de Tremedeme, messire Jehan Le 
« Veer, Marzeliere et pliisieurs autres. Et s'en alla mon 

• dict seigneur devers le Hoy. Assez tost après sur l'hyyer, 
« monseigneur de Rostrenen entreprint d'aller courir de- 
« vaut Avranches , et mena belle cômpaignée ; et passant 
« au dessonbs du pont Aubaud se noya un gentilhomme 
« de sa cômpaignée , et convenu faire un peu de de- 
« meure iilec. Si saillirent les Anglois sur les coureurs , 
'« et mon dict seigneur de Rostrenen arriva ; et incoati- 
'« nent l'on chargea sur les dicts Anglois ; et furent re- 
« boutez jusques bi^n près de la porte , et y en eut bien 

• trente que morts que prins. Et comme monseigneur de 
« Rostrenen vûu loi t descendre à pied, arrivèrent envi- 
« ron quatre cent Anglois , dont estoit chef le sire de 

• Fuoastre ; et si ne sçavoient rien les dicts Anglois de 

• la TÎUe de cette venûe, non plus que monseigneur de 
« Rostrenen ; et vehirent les dicts Anglois tellement frap- 
« per au dos de nos gens en telle manière quHl convint 
« desemparer. Et bientost après fut prins mon dict sei- 

• gneur de Rostrenen , et bien sept vingt et di.v de ses 
« gens , et n*y en eut que deux morts. Et ceste prinse fut 
« un très mauvais coup pour Pontorson. Si y vint j^oui^. 
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gurdor Micse tille monseif^iieitr de ChasieaubrîaaL . 
puis !ti y viui iiîon'^er-rneur le aiares<hal sou frère, 
qui loireut fortider U ville le uiieutx que fùiesepo»- 
TOU:MûscMB>8cetttaaitoeqMlkvai«l8«m. • 

le r«f MiMi rnMf SI à 

qui estoÂt assiégé des le jendr erras ; et es- 
Ui.eîiC devaut oeolx qui eosoîveut : ixrefi&iereaieat le 
coiaie lie Wanric , gottrem*"!" ! îiefiteoaiii ^eaenl dm 
và ^kw^um i ksMKs <b TattiM» 4e Scekt» de 
lee» a» Ovyidii» de r^fiiotte» de FeoMre , de lMr> 
aky»,etyepd »<i eJM r i dTaaifeft ri p îiM i es €tteaiifs; 
et en effet tonle leur puissance qui pour lors estoit en 
Noruundie. Si voulut le diu«: Jekaiiy por lenint 
d'auciHis de ses |pMe»lieittarfiaaianafteBlei 

le 

«^,.ct MotffeUi 

titndroieBe pour monsei^iKtir le conaestable. Et par de- 

libération de tous ceulx qui estotent dedans fttt concîn 
de le tenir uuic qoe Élire se pourrait, il bientim 
le marescbal de Breta^pe feîÉ crie 

sTem dli ei mtaàn Jete Oesdart, capi 

des Escossois, feît crier qne toos ceul^ qui voùnir'jient 
s eu aller qfiaii<i et hiy fijsstiui. bieniost prests. s'eu 
alla ceiuy jour ie dict Ousckvt à jurande cuiupaî'^^iiéc 
W âeie iirt et fecM > et j eeft di Mies «e- 
M^IQiirs eftettteduttliHeam dtBkv^ 
taigne et deMneigeeer le cn—nnnftle» q» eese |m»^ 
akler du Huv >oii uiaisti-e , nv de beaucoup denies- 
dtani:» qui estoieut av^x' luy . rouiaà&>i& il amena 
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« bêftaooup de gens de bien do pays de Ffsittee, et 4;ur- 

• doit venir lever le siège. Si vint jusques gu. Bretaigne 

• devers le duc son frere qui estoit à Dinau , et amena 
« avec iuy le copoesubie d'Escoeee, le mateoM de 
m Soaiaci et pinsiem èntrea c«|iitéiwM« ceddait tihfiv 
« avant. Mais le doc ne venliit , et ne \uj fut eenséHIé 

• adveniurer la noblesse de Breiaigne posr si peu de 
« chose comme Poniorson , nonobstant qne le duc eust 
« faîet ban et arriereban. 

« Tonteafoia ca«U de Funtorsoïi tinrent joMfoea a« 
« bniciienie jonr dtf may , tant qtTih n*enrent pitts éê 
« vivres ; et toujours cuidoîeni a\ oir secours. Et Sî y et/î 
« dès le jeudy absolu un niauvîiis esehco. Le bafoti dé 
« Coulonces , le seigneur de la Hunau<la} e , le seigneur 
« de CbasteaiHGiron^ le vicomte de La Belterèi méiiâré 
ir Guillaiimerfiveaqaey Rabin de Qniiiie, <HKtierTm 
« Un èt aatrea amlliireni de ta dicte vUle et vlArent rea • 
« contrer es grèves de la mer, en un ISéu'aj^îpelfé Bas 

• CoufUls , sur les bords de la Guinli'e , près îe pônt , le 
« seijgQeur de Scales, avec grande coûipaign^:e d'Anglois, 
« lesquels âmduiaoiem viîtés en Peët devant ieeUeviUe 

dû Ponterson. Là aé 6û«ibàliMt4la éreiî ibit & 
tr lenlgncBieBt eaietnbfe ; et ffinaleni^t le» ftiireni dé 
« Coulonces,HuuaQdayé eiChasteau Giron furent dcffaits, 
« et y moururent tous trois ; et y en eut plusieurs de pris 
« prisonniers, entre ka quels fut le vicomte de La Beliere : 
« et ce fait y le diet seigneur de Scalea mena et eondaiait 
« leadietovivresjusqttesaualegeqne.tenaitieelnycamte 
« de Warv?ic devant Pontorson. 

« £t après aucun tems ladite ville fut reudue par com- 
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• poBîtioo , et ceux de dédtns s*eo «U^^ent^ciascui im 

« baston en sa main (1). • 

C'est ainsi que le célèbre duc de Ricbemont n'éprou- 
vftit que des revers dans le diocèse d'Ayranches. Les spo- 
Uatenri des domaines des guerriers de rÀmnchin, 
nittres de la campagne et des cités , cherclièrent ailleiirs 
des combats et des conquêtes. Le seigneur de Filvastre , 
qui possédait les biens des seigneurs de la Cervelle , des- 
cendit dans le pays de Uainaut pour s'emparer de ce 
oomté ; mais il fut obligé de remonter sur ses vaisseaiiz 
et de e*enfair. GuîUanme flodebal , qui jouissait de la 
fortune dn seigneur de Ghémel , eut pta» de succès $ avec 
seize à vingt Anglais il battit cent vingt Français , à une 
lieue du Mans. Dans d autres rencontres, Heuri Branche 
lut pris» et Blaaquebonie tué par le seigneur d' Antrain. Le 
plus grand nomlNre se transportèrent au si^ d^Orléans ; 
et l^histoire fait menUon de Glacidas » de Gilbert*de Hal- 
sal , de Jean de la Pôle» de GnlUannie de la Poleetdn 
sire de Scales; c'étaient les plus vaillans guerriers anglais. 
Des guerriers de l'Avranchin s'y rendirent aussi \ ce 
furent Tbomas de la Paluelle et Jean Guiton (2). 

Bientôt Guillaume de la Pôle est établi chef des An- 
glais. Il preiue de plus en plus les assiëgiés ^ qui lurent 
oontrainls d'sd»ttrevingt-tix élises pour se retrancher. 
« Ils estoient néanmoins, dit un témoin oculaire^ en grand 
■ doute et danger d'estre perdus , ^yiand ils oûyrent nou- 

(i) MénoitM <1« PAbobjtm m' U PbmU« dthUutj^ltqiiie 
Gffoél, etc. , etc. 

(9) Le père Daniel , hist. de FfUKe» t. iVf p. 94 , Ici MnaM I par 
•neur, Capâlièn «t Giton. 
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< veUes qu'il renolt une pnoeUe, lac(iieUe se foisoit fort 
« de laire lever le siège ». Ce qui en eff»t irrha. 
Mais cette jenne fille , après vnât rmipW sa mission , 

tomba elle-inéme au pouvoir de ses ennemis , qui la tireut 
périr dans les plus cruels supplices. 

L'évéque d'Âvraaches» Jean de St.-Avit , qoi était en- 
core à Rouen, fit un ezoeUent plaidoyer pour prouver son 
innocence » et la délivrer de la fureur de ses boorretox. 
On le renfmoa dans un eadiot, pendant dix ans, sons pré- 
texte qu'il avait voulu livrer la ville aux ennemis ; il mou- 
rut dans les fers (1). Un de ses successeurs contribua 
puissamment à faire réhabiliter k mémoire de Jeanne 
d*Arc. Il Ait consulté par les Juges, chargés de la révision 
du procès, dans un voyage qu'il fit à Paris, où des affaires 
indispensables rappelaient, et il donna son sentiment par 
écrit- « Il examiiif la forme et le fond du }»rocès de con- 
« damnation. Ou voit par la discussion sommaire, dans la- 
« quelle il entre , qu'il croit à la réalité des apparititMiB 
« de Jèanne,eooinia trèsr-vraisemblables. Ce sont des 
« réflexions abrégées , mais assea bien vues , d'un prélat 
« voyageur , qui n'a pas le temps de faire un long dis- 

^) « Lettre à M. Longer » chanoino d'ATrancbes , écrite par M. 
« oennU , prêtre , demeurant à Rouen , au mois de «eptciitbre 17S4. » 

a M omieur, j'ai été à l'abbaye de St.-Ouen pour ni'éclaircir «ur 
« ce que vous demandez à madame votre mère. Le père sacristain 
« m'a dit avoir cherché dan* le Ilécrologe de l'Abbaye, il n'y a trouvé 
« que le* noms des anciens religieux et dee nonvauis. 11 ai^ ùàt vdiv 
« un manuscrit d'où j'ai tiré cet extrait : 

« In capella «ancti Andreae iacet Jobannes de SL-Avit epi^c. Abrin- 
« censis natoa Caitiodiuii in diœceii Gtmotaui qoi obiit aimo <44^% 
c juliî aa. 

« Ute Johannes carcert mandatua e«t decem annis ob oefarium 
« comilium initum prode&da «tbii Bolliona^ hottiAnu. > ( Voyea 1m 
mmiicritt da d. Gowto. ) 
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« cours ,* et ce n'est pâs un dm moiodres ouvrages faits 
« en faveur de Jeauoe (1). • 

Plus tard , le mant Postel de teoiton , dn die* 
eèse d'Amnches ^ vengea «icote la mémoire de lliëfoiiie 
de YaucoQlears , en faisant nn exeellent envraf^e intîtnlë : 
Dtmonttrati&n très-claire que Dieu a plus de sollicî^ 
tude de la France qu'il n'a de tous les états tempOTêlê, 
li y prouve que Jeanne d'Arc étaii inspirée de Dieu. 

La mort de celte - héroïne ne releva peint le courage 
des Anglais. Les affaires ne changèrent point de &oe i In 
France éuit sanvée. Charles TII rentra hieoMt dans sa 
capitale, et pour reconnailre la prutcciion de l'archanj^e 
St.-Michel, il lorma le dessein d'iostituer un ordre sous le 
nom de cet archange (S); mais la mortVen empêcha. 
Son sncoessenr s'en acquitta. 

Charles VU envoya anltfont St.-Mîehél le fiimeni Dn- 
nois complimenter les héros qui avaient si vaillamment 
défendu ce Mont, lis pouvaienialors sortir très-librement. 
Le baron deLorres, à la tète de 4000 hommes, avait déruifc 
les Anglais dans plusieurs rencontres sous les murs et 
aux envunna d'Avranehes. Forcés d'abandonner la cam-' 
pagne, ils s'étaient réfugiés dansles forteresses. Le conné- 
table de Kiclieniont, avec Charles d'Anjou , comte de Mor- 
tâin, vint alors mettre le siècle devant Avi anelics. Ils y 
forent pendai|t|rois.seniaines. Li^s Alignais alarmés formé- 
MiàUliâlbnne'arniéedde'aMii^^ sur 
les IrnntiftKS de Rretagne^emîo eai^ 
bot. Les Français s'âvànâniW(an4^ 

(i) G^ultà poetik^ue de M. de Xhtfchangjr* ui i w 

(3) Iliitoin àm «dm religieux tt «ifilaifas.... par l e pin Hdjot » 
t. Tm«iii>4*. 
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pont A.ubauU. Une parait pas que le pont de pierre fût cods- 
trait à cette épcNjne. Sous Loais XIY , la tradiiion poruit 
qa*fl avait élé bàtî par un esprit de raatre monde (i)- 

• Il y avait entre eax vne rivière bien petite ; et ^ 
« tous les jours , dit Guillaume Gmel , nos gens cni- 

• doient combaire , et y furent faicts plusieurs che- 
- valiers.... et comme nos gens cuiderent passer ceste 

• rivière , il s'y noya deux ou trois gens de bien , et ne 

• peut on passer et demeurèrent les dicts Anglois en 
« bataille d*nn costé et nos gens d*antre eosté. Et 

• quand ce vciioiL au soir, tout le monde 8*en alloît 

• coucher és \illaiges , et loger leurs chevaulx. Et 

• vous certifie qu'il esloit nuict , qu'il ne demcuroit 
« pas à mon dict seigneur le connestable quatre cent 

• combatans \ et Dieu sçait qa*il y endura. Et une 
m nuict les Anglois vinrent gaigner un gué , et le trou- 

• verent endroict la ville d'Avranches qui jamais n*avott 
« esté trouvé , et par là vinrent gaigner la ville , et 

• prinrent Auffroy Prévost , et aucuns de nos gens qui 
m faisoient le guet devant la dicte ville d'Ayranches s 
« et les autres «e retirèrent à la bataille , qui estoit 
« loing de là. 

■ Et quand noh gens sceurent que les Anglois es- 

« toient en la ville , lout le monde commencea à tirer 

« en firetaigne sans ordonnance f et monseigneur le 

« connestable demejora à bien pea de gens 9 et lui 

m vinrent dire Antoine de Chabannes et BlanchelbfC , 

« que s'il ne s'en aHoit , qu'il demenreroit tout seul* » 

. C e^t aip&i que i& duc de Biciiemont ëpronvn un nouvel 



(1 j UuUiire maotucrite de Télection d'Avranclies, écrite par l'ordre 
du wvtnt Uuct. 
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échec dans rAmnehin. Cette affiiire releva le courage 

des Anglais. Le sire de Scales voulut faire de Gran- 
ville une forteresse pour contenir la garnison du 
Mont St.-Micbel. Alors ce bourg fut entouré de for- 
tifications , et Philippe Badin, abbé de la Lnseme , fat 
appelé pour en poser la première pierre. Il y avait 
en cet endroit une ancienne église dédiée à Notre-Dame ; 
des pèlerins V allaient pi ier de toutes les contrées de la 
Normandie ^ le pauvre matelot y venait invoquer la Mère 
4e douleur , était son chapeau goudronné et s'agenouil- 
lait devant l'autel de Notre-Damè-de-Bon-Secours , pa- 
tronne des mariniers (1). Les travaux étaient fort avancés, 
quand le sire d'Estouteville accoui uL touL-à-coupavec ses 
chevaliers et s'empara de la place, « par le moyen, dit 
« Monstrelet , d'un Anglois d'Angleterre qui bouta les 

• François dedans de nuit, pour un desplaisir que le Bas- 

• tard de LescaUe, cpii en estoit lieutenant, lui avoit fait. • 
Le roi Charles YII accorda alors à cette cité deux foires 
par au et uu marché chaque samedi (2). 

Bientôt ce monarque réussit à expulser entièrement 
les Anglais du diocèse d'Avranches. 

« Le jour St.. Pierre fut piins Beuveron , dit Guil- 

• laume Gruel , et y estoit monseigneur Jacques de 
« sainct Paul , lieutenant de monseigneur et d'autres , 

(iJ«Ii«Ure8 royaux portant crpafion en la paroisse de GrantriMe i>... 
à la bibliothèque ^du Koi (inaDU9cnU)« registre no. 177 , années 1444 

(9) Voyez la charte ci-d«Mii». Elle prooftt évidemment qne la par 
Toisaede Granville est bien antéricun» k la conslrurtion de lord Scale* ; 
ce qui suffît pour réfuter les assertions pluneur» antiquaires » qui 
font remonter i eette époque ToiigiDe d« Granvitte. ' 
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• et puis feireut une entreprinse à la requeste de mon- 
« seigneur d'Ëstoutevilie sur Touibelaine, et y fut donné 
« Tassault $ et par faute d*escheles fut faillie à prendre 
« d'assault , et en debvoit mondit seigneur d'Estoute- 

• ville fournir. Puis feirem auirc enlreprinse sur Mor- 
« taing, et y allèrent pour faire rexeculioii monseigneur 
« le mareschal de Loheac y monseigneur Jacques de 
« sainct Paul , lieutenant de mondict seigneur le con- 
« nestable» monseigneur de la Hunaudaye, Joachim 
« Rouault , et plusieurs antres ; et fut donné Tassault , 

• qui dura defniis sept heures au malin jusques a la 
« nuict. Et vous cei lilie qu ils se delfendirenl très bien , 
« et le lendemain se rendirent , et n'y avoit plus homme 
« en la place que cinq , qu'ils ne fussent blessea , et 
% beaucoup de morts, et y eut fitict de belles armes. 
« Puis s'en retourna Tannée à sainct Jame de Ben-* 
» ver on. 

« Jean Guiton , vieil capiinine , desja célèbre en 
« cette guerre » , dit une chronique de ce temps , 
-en fot établi gouverneur. Il fit construire et réparer 
plusieurs églises de cette cité, comme le prouve le 
passage suivant , extrait dune charte adressée par 
Charles VIII à Téchiquier de Normandie , en faveur 
d'un autre Jean Guiton , fils de ce capitaine ; « que le 
« deffuut pere du dit compiaiguant en son vivant garde 
m et occupant la charge de capitaine de nostre ville et 
« chasteau du dit St.-James eusse du sien-fait plusieurs 

• avantages... édifice et réparations aux dites églises et 
« y ausmoTié et donné des aournemens ù servir Dieu et 

• fondé messe et fait plusieurs biens après le pays re- 
« duit et reu de la main des Anglois qui par le oecu- 
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• pant contre droit et raison durant lequel temps les- 
« dites églises estoieikt tournées en décadence. • 

Jean Guium coosera U place de goiivenieiir de St.- 
James jusqu'à sa mort, Robert de Yerdim , son gendre , 
loi succéda dans cette charge i il fiitle dernier capitaine 
de St .-James (1). 

Les sieurs de Montauban , msa^échal de Bretagne , et 
Joachim Boiiaot allèrent promptepent prendre la place 
de Pomorson , dont ils donnèrent la garde au sieur Jean 
Dabois ; et, quelques années après, Gilles de Brée en iîit 
Bommécapitninc f2). 

« Le tkiiiier jour d'apvril , l aii 1450 , dit Guillaume 
« Gruely arriva monseigneur le connestable à AvraO" 
« <to,et là troQva le duc François , qui avoit com- 
« nencé le «iege ; et estoit mon dict seigneur grande- 
« ment accoœpaigné , et celle nnict logea à Pons sonbs 

• Avranches , pour ce qu'il n'avoit poiiU ciicoi es de logis. 
« Puis le lendemain premier jour de may , vint au 
« sie^s» et bientost luy vinrent les nouvelles que mon> 
« sdgnenr Gilles son nepTOU estoit mort, dont il fat 

• bien courooeé } puis le dnc le Iny dist , et enreut 
« grandes paroles ensemble : tontesfois la chose se dis^ 
« simula pour l'heure , de peur de plus grand scandale. 
« Ce dit Gilles avoit esté souventfois exhorté et ad- 
m monetté par le duc de fireugne , son firère , et par 
« ses parent», a^jets «t antres Imnveillants dn rojanme 
« de Frantie de hisser la querelle et sdmndoBner le 

• parti des Anglois.... Après qu*îl ent été Iraicié 
« inutilement par douces paroles y on agit avec luy par 

) Chronique de l'abbaj^e de Rîllet. 
(a) Chartrier d« M. de Guit«n. 
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« d'aaires qui esloieDt rigoureuses.... La commune re- 

• nommée estoit qu'il fut par l'ordre du dict duc es- 

• traoglé une nuit par deux compagnons avec deux 
« toâailies torses. ... On imputa sa mort aa sire de Mon- 

• lauban qui le gardoU (i). 

« Cependant fat assise rartillerie, tant bombardes 

• que engins volans, et autre arlillei ie ; et fut fort ba- 

• tue ladicte ville d'Avranches , laui qu elle estoit pre- 

• nable. d'a&sault ; et fut faicte composition. » 
Lampet, offîfiier anglais , qui y conumidaît , ne pot 

obtenir d*aatres conditions pour lui et la^ garnison com- 
posée de 4 à SdO hommes , que celle de sortir un bàion 
blanc à la main. Géhan Holine, chantre de la cathé- 
drale , obtint que les privilèges du clergé seraient les 
mêmes qu ils étaient avant la descente des Anglais en 
JNormandie (S). Le sire d'EstonievOle , capitaine des 
ebevaliers » hl établi gonvenienr d*Âmnches, et rem- 
placé au Mont St.-^Micbel par May de HouUefon , bailli 
de Caen. Le duc de Richement s'empara ensuite de 
Tombelaioe, où les Anglais avaient élevé de forts re- 
trancbemens , et établi un contrôleor et nn capitaine. 
. « Au retour de la prise d'Avranebes , Tan 1650 , 

• François 1"., duc de Bretagne, vint au Mont St.- 

• Mtcbel par dévotion , et le lendemaui d fu faire en 

• celle église un service solennel pour Tàme de feu 
« Gilles son frère ^ et après avoir demeuré buit jours 
« -eii. ce Moni, comme il sortait pour «*en retourner en 

« BrattfM, unbmnMfbabilléeiiwdelîeryseprésenta - 
« demt kû à Ift porte , et Itassigna de ^comparaître de- 

(«) Biitowt a« Cbarlai VII, ptr ClititMr, pigti sis et m3. . 
Vumterito d. Gooiiii. 
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« yaat le tribunal d6 Dieu, dans quarante jours, pour 

• rendre raison de tout ce qu'il avait fait à son fi^re 

• Gilles, à cpm il ne manqua pas ^ car an bout de ce 
« terme ilmonrat (1). 

Le diocèse d Avranches fut délivré pour toujours de 
la domination anglaise , et les anciens propriétaires 
rentrèrent dans leurs possessions. Les héros qui avaient 
tout sacrifié, vie, fortune, ne furent pas tous récompensés . 
Le sieur de Canlilly, de la paroisse de Badlly , distin- 
gué dans les armes , mais dont les titres n'étaient pas en 
règle , ne put parvenir à faire reconnaître sa noblesse au 
commissaire du roi, et fut condamné à la taille. Le môme 
commissaire , appelé Montfaut , y condamna également 
le seigneur Lambart ou Lambert de Dragé. Le roi de 
France pardonna à ceux qui, dans ces temps de cala- 
mités , avaient abandonné son parti. Il avait saisi le tem- 
porel des abbés de Savigriy , de Montuiorcl et de la 
Luserne , et Tavait donné a l'abbaye du Mont St.-Mi- 
chel (2) I il leur rendit leurs biens et sa protecUon. 
Celui de la Luserae vint avec joie reconnaître son roi 
légitime -, il était extrêmement vieux alors , et mourut 
peu de temps après. Son successeur, (Tcoffiroi-Ie-Gourt, 
obtint le droit de porter la ( rosso et la mitre , et se 
rendit recommandable par ses bieuiaits. Kichard de La- 
val lui succéda. L'abbaye passa ensuite au neveu de 
celui-ci , nommé également Kichard. Après la mort de 
Guillaume du Homme , l'abbaye de Montmorel fut gou- 
vernée par jNicolas Eschart , qui jura fidélité au roi, le 
2 juillet XkàQ, Il eut pour successeurs Jean Eschart et 

(i) Manuscrit de Jean Iluynes, a la bibl. d'Amnch. 
(a) Gallia chntliana, t. xi , p. b^. 
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Julien Lschart. Cette noble famille était de Bretagne , 
et célèbre en cette province. Celle de Savigny fut gou- 
vernée par Jean Grivel , et eosaite par Nicolas des M»- 
*ttm de PIat-PiiuoD (1). 

Jcian Gonanlt, un des religienx du Mont St.-Michel , 
en avait gouverné l abbaye durant l'absence de Robert 
Jolivet. Le tombeau de ce dernier se voit dans une cha- 
pelle de l'église St.-Michel de Rouen (2) ; il est élevé de 
terre de trois pieds , et on y lit : « Ci git Robert abbé 
• du Mont St.-Micbél emiseiUer dn roi qui deceda le 
« 17 joiHetiAA&. Mes- Dîen pour son ame. » 

Après la mort (!o cet abbé, le souverain pontife força 
Jean Gonault à se démettre de sa charge , et il nomma 
abbé commendataire du Mont le cardinal d'Estonieville. 
Ce fut à la recommandation dn roi de FranoOt qui esti- 
mait nngnlièrement Lonis d'Estonteville son frère , ce 
héros qui atait défendu avec tant de courage le Mont St.- 
Michel. Le cardinal fit une pension à Jean Gonault, afin 
que celui-ci se desisiàt de ses poursuites. Il s'employa 
tout entier à restaurer les bâtimens de son abbaye $ il ré* 
tablitle chœur de Tégiiseiles piliers et les voûtes des cha^ 
pelles qni rentourent (3). Ce grand homme devînt le 
doyen dn sacré coUëge , et l^ilelpfae l'appelle columna 
0i eohimen S, Rom an œ Eecksiœ. Il eut pour succes- 
seur au Mont St.-Michel un abbé régulier, André Laure, 
prieur de Pontorson , qui lit peindre , sur les vitres des 

(1) Voyez le Gaîlia cliristiana, t. xt. 

(a) Histoire delà ville de RovMii , de M. Serrin . mais ronndém- 
Uhmdi «ngiMtte ptr d« novvMn édHwn j troû Tolumcs. 

(5) N«aittia pia j Oalli« chtiitiiM } BliniucriU de Thomas le 
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chapettes bÂii6s par le cardîm! , ses armes , l'histoire 
de la fondation de Tabbaye » et le sacre des rois de 
Franee (1 ) . f) ^tait iTiine andenne fiunine du OaaphM , 
et ne?eii du comte de Boschage , gouveroeur du Mont 
St.-Mîchel f^t grand cliuiubcllan des rois de France ; 
il eut pour successeur Guillaume de Lamps , son proche 
parent ^ qui sacrifia tons ses refcnos à eontinner les 
onmges entrepris par le cardinal d'Estonterille. Il fit 
anssi constmire les citernes , et permit à diaqne mé- 
nage (le la Cite de venir prendre, toutes les semaines,' 
dans ces citernes , deux cruchées d*eau de pluie. Aujour- 
d'hui les habitans du Mont ne jouissent pins de cet avan- 
tage. Les religieux élurent ensuite Guérin Lanre, et Jean 
de Lamps , frères des préeédens* 

Chartes TH airaît anssi saisi le temporel de Té^éque 
d Avranclies , et 1 avait donne à l abbave du Mont St.- 
Michel , jusqu'à ce que ce prélat fût rentré dans le de- 
voir ; c'était Martin Pinard , successeur de Jean de St.- 
knU II était né à Nonapt, baronnie qui avait appartemi à la 
maison du Hommet. Chanoine d'Avranches et doyen de 
Bayenx, fl ent pour compétîtenr Fhilpert de Montjoie, près 
St.-James, lequel, probsblement, occupait quelque charge 
dans Véglise d'Avrancbes. Ce dernier protesta devant 
Téglise métropolitaine , puisque Ton trouve son nom 
dans les registres du chapitre de Rouen ; mais il ne fiit 
point sacré, et ne prit point possession de révéciié 
d^ÂTran€&es. 

(i) liMMie mlM temps, 1« cvi àè St»Vîwre du Mont St.-»- 

chel fit faire plusieurs peinlurfs sur vitre ; sur h croispc de la sa- 
cnitie on voit dÏTene» figare»^ et au bas de chacune un de» articles du 

|Mtrf ovmipolaitcn cmtSr c9i 0t iMie* 
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Martin Pinard se soumit a« roi de France , et obtint 
le personnat de Tirpied , à diaq^ d'entretenir dans aa 
catliédrale un nattre de musique et cinq entes de 

chœur. Il est parlé de cet évêque dans le cartulaire de 
Marmoulier. On y voit que le siège d'Avranches était 
vacant le dimanche Jubilate ^ l'an iUb% } et, 1 année sai- 
▼anto , il est fidt mention de son sneoesseur Jean Boa- 
eart, dianoine et archidiacre d^Avranches et docteur 
en théologie (1). H était né à Yanedles , un des fiiu- 
bourgs de St.-Lo j et c'est pour cela qu'on l'appelait le 
VaiiceUan (2). On trouve , dans le Livre Vert, que son 
chapitre, Yers Tan 1463, était ainsi composé : Félix 
Jenfrou, Jean Pinard , Pierre Caillole , Nicolas le 
Pïestre. Nicolas Maidon était encore archidiacre du Yal 
de Mortain ; Gnitiaume Aobert et Julien Heusé étaient 
avoués à la cour épiscopale , adrocati , c'est-à-dire 
chargés de défendi'e , tant par armes qu'en justice^ les 
droits de TEglise. Le chapitre avait alors une contestai . 
tion avec leciUré de Marcejr « au s^jet de ses reYenusen 
cette paroisse (3). On trouvD dans un autre titre que 

(«) IUTthnnaH<n«pueopa8i45i et Sa. loaprilbqoi eo anno ^i- 

detur .vcîe vc-l ctiarn vita cxce&si»se cum hedes vacans t^ominica 

Jubilate et t^^S. Johannet epUcoptu iterum et 1404 et 5Ô inTeiuatar* 
CtftulMitt dt Vbetm» à Ton». 

(a) M. Serrin , daiu son Uttoin de Rooeii , dit que Jmu Boocurt 
itait d'AmnehM j c'est use mm. 

(3] ApnnctnanMWtnm factam en» cnwto d» Marcitjio fro oomilNM 

novalibus. 

Unlvania pwwntei litlint InqMelnik dBeialii Abnncensis* «ahi* 

tem in domino notum facimus quod mm vcnprabiles et discreti yin 
domini decanus et capituluin ccdetie Abrin(^iui« a tempore quo me- 
morto homimun bob gEtewat haholMwrt «t habewBt ju» percipiendi... 
dues partes decimarum... in tota parochia i!c Marceyio... et ciiratus 
ejus paxochie tertiam partem.... nuperque coram nooîi exorta fuisset 
quettienia Bialeria ialor JoaiiMio Godeuoy ouiM MClsiie dft 
cqrbtea p itnlttB. 
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Jean le Mtrckittt , liorame d'un esprit péBétraBt«id*w 
grande sagesse , était doyen du diapitre. 

L'évèque d'Avraadie» fnc le confeMeiir du roi 
Lottis XI, qui tneeéda à Gliarles YII, Tan 1&61. Au 

coiiiinencement de ce nouveau règne , le duc de Bre- 
tagne s'empara d'Avranches , qu'il canaerva quelque 
ten^a. Ce prince avait pour chancelier Jean de EoomiHj, 
du diocèse d^Avranches* CoAines , dans ses mémoires , 
dit que c'était an très-hàbile homme. Le comte de Mor<- 
tain , qui était frère du roi , entra aussi dans la révolte 
du duc de Bretagne; il se nommait Charles, et jouissait 
des revenus de ce comté , depuis Charles IV d'Anjou , 
qui avait sncoédé à Charles III , son père » dont noos 
avons parlé (1). Mais le nisé roi de France sot désar- 
mer les mécontens » et fit ensnite démolir leurs châteaux. 
La tradition constante du pays range parmi ceux, qui 
furent alors renversés , les châteaux de 1 ir pied , de 
Périers et de Chérencey-le-Houssel ; bientôt même il 
attacha à la couronne le comté de Mortain : ainsi tout 
le ik>cèse d'Avranches appartint au domaine panictt- 
lior du roi de fmee. 

Il réunit également à la couronne le reste de la Nor- 
mandie I et porta par -là un coup mortel à la féodalité. 
Les seigneurs perdirent leur puissance et leurs privi^ 
lègesy et hi « naturelle franchise • de la Franoe se 
rétablit. 

Il fît aussi le recensement de ceux qui étaient nobles 

eu Normandie , afin que ceux dont les titres ne seraient 
4>oint en règle supportassent leur part des charges du 

tO Laro^e , hist. d'Haroourt j hiat. d«s ^ands officien d« la coa- 
loont. 
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Ikrs-Elit. SoncommissûreynoiiiiBé Montfàut» trouva 
nobles Afaiiii Malherbe à Gatmo , Richard daPlessis et 

Robert des Jardins à Poilley , Bertrand de la Roque à 
Sl.-Pierre deCresnay, ainsi que Jean d'Isiguy et Ber- 
trand du Pare (i); Thomas Aze à Mesniladeiée , Richard 
daPrael àAvranches > Elionon Lion Cholet à Xirpifed (S) , 
GttiUaiime Kahias à Yemix ^ GiiiUauma de Maingot 
à Landellés , Pierre on Jean I^.eger à St. Sénier de Beu- 
vron, Guillaume Janvier à St. -Martin de Monijoie , 
Guillaume Tailleter à St. JLaurent-Xerregàle , messire 
GttUkiumeda PoatbeUenger ,, chevalier ^ à St.*Brice*d6-* 
Lttidelles i Henri Dobois à St. Aubm-Terregàte $ mai» 
Mootfinit condamna à payer la taille Gmlkame Dubois 
à Mesniltove ; il jugea valides les lia es de Jean Marie à 
St. Aubin-Iei regâte et de Jean dlsigny, de Renaud de 
Litrey au Luot, de Renaud de la Hache à Champeaux , 
de GBillamne Gnerout à Mortain , de Thomas Cheval à 
Bonunagny , de Jean de Corbelmà MartigDy, de Jean ' de 
Percy à Parigny , de ^ean de Montgaîiltler à Mont- 
gaultier, de Jean Cheval au Mesiiili ainliay , de Coliude 
Brccey à Isigny , de Richard Tiiirel à Mesnillhébaut , 
de Guillaume du Mesniladelée à Brouains et de Richard 
du Mesnil son fils , de Jean de firécey à Sourdeval , de 
Bertrand dn MesnUadelée à Chérencay-le-fionssel et de 
Gnillamne du Mesniladelée , de Pierre du Jardin à St. 
Cyr-ie-Bailleiil , de Michel Martin à St. Jean de la 
Haize , de Pierre de Carnet à Carnet , et d'Olivier de 
Carnet à Sacey. 

( I ) De ^on frère, inari<i en Anjou , e»t sorti Fréd«iic Timiiléoa «la 
Parc , député de la ftlanche à la session dt 

{i) Voirez SA généalogie par Badier. , « 



182 UISTOULB 

Màisoettk qui ne fNireiit prouver ptr lilres ou par 

moins que, depuis quatre générations, y compris le 
bisaïeul, ils avaient joui delà noblesse, faisant profes- 
sion des armes et sans dérogeance , furent condamnés à 
la taille. De oe nombre forent Gnilbert dit Mes- 
tier f on Bobert Gnillebert dit Heslier à la Chapelle- 
Cecelin , Jean Dobé à St.-Loup , Jean le Gnay àPoiHey , 
Jean Bertine ou Bertins ou liobcrt Berlinière et 
Etienne des Rats à St. -James, Jean du Pray à BouiUon , 
Jean de Cbantepie aux Chambres (mais plus tard la no» 
Mene de oelni-ci iat reeoimne ) (i) i Mioltel Maheost on 
Malhenlt an Laot , Henri Gwdrîer à Bdupùa (maïs 
il ftit maintenu par nn antre ceaminairîre ) (S); GniUnumo 
de la Chambre au Mesnilgilbei t (c'éLiit una branche 
de la famille de St.-Manvîeu) (3) ; Jean Champion à 
Sonrdeval (on loi donnait le titre de maître , c'était cekl 
dea gradués en droit)} finillanme Am à Mesniltov8| 
'Ambrolse Coehard à Hnssoii, lloteifinngy à Henisey» 
et Jean de Maigney à Brëcey : ee dernier parvint anisi 
dans la suite à faire reconnaître ses titres (4). 

C'est à cause de la minorité d'âge de beaucoup de 
gentilshommes, que la notoriété pobU^ dispensait da 
paiement des taillas, qu'il y a dos paroisses où Montliut 
ne marque point de nM» (5)*, 



(3^ Us étaient seigmon du Hamil par jMuae nanm. Voyaa astnila 
de Dom le Noir. 
Ib Ittkaat miinteniif par anSt da ooMail^ da i*'. avril 1670. 

(4) ParRoian. 

(5) Il a été question plus hant d'un grand nombre de nobles rocuo- 
nuspar Montlmt, rlont nous avons raconté les exploita» Voyez le 
BuyaUKrit précieux de M, de Gui^oaaur U noblesse. 
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Louis XI vint visiter le diocèse d'Avranclies , qui était 
m doDUiiie. Après avdr passé quelques jours àAvran- 
diesy il se rendit en- pèlerinage an Mont St.-Michel. 
Depuis le siëge que nous avens raconté , le nombre des 
pèlerins était iuimeiise. L'année 1455 fut particulièrement 
remarquable par la multitude d'étrangers et surtout 
d'Allemands qu'on y vit atUucr , « ei ne peux, eu savoir 
« la raison i disait Monstrelet | sinon subite dévotion qui 
« à œ les monvoit. >' 

Le roi de France arriva au Mont St**Micfael* avec un 
nombreux cortège ; il sft recomuianda à la puissante 
protection de l'Archange, par des vœux et une offrande 
de 600 écus' d'or, somme alors très» considérable } il 
laissa nne bonne gamiaon aiiree de TariiUerie dans la 
place, qv*il fit entièrement réparer et mettre en éutde 
défense j il exempta aussi les babitans de Fimpôt qu'il 
faisait lever pour rétablir les fortifications de Pontorson. 
En reconnaissance des services signalés que bou père ot 
lui avaient reçus de l'Archange , il institua Tordre des 
chevaliers de St.*MicheL Tous les grands du royaume 
étaient présen»s<le chancelier était assis et écrivait;' 
le roi paria ainsi : 

« Nous a la gloire et louange de Dieu nostre créa- 
m leur lout puissant et révérence de la glorieuse Vierge 
« Marie a l'honneur et révérence de monseigneur sainct 
« Michel archange premier chevalier qui pour la que> 
« relie de Bieu vietonensement batailla contre lennemi 
« envieux de Ihumain lignage et le trébucha du ciel et 
• qui son lieu et oratoire appeliez le Mont St.-Michiel 
« a tousjours secouru gardez préservez et deffeudu sans 
« estre prins subjuguez ne mis ès mains des anciens 
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« eimemi» de Boitreroyaoliiieec afin «faetOQS bons 

« et noldei ominiges soient ineites et pks enieiii t 

« toutes Tertneiises œurns. Le premier jour dftomt de 

« lan 14G9 en Dostre chastel d'Âmboise avons cons- 
« tituez créez et ordonnez et par ces présentes créons 
• constituons et ordonnons un ordre de fratemiiez ou 
« amiable oompagnie de certain nombre de câievallers 
'« jusques a trente six leqnel nom tonlons estre nom- 
« mez lordre de St. Michel sous la forme et articles ci 

> après descrits (1). » 

Ensuite le roi appela les seigneurs pour les recevoir 
cbevaliers s et Jean d'Estooteiille s'étant présenté et 
misà genoux devant le raonaniue : « de par sainct Georges 

> et de par salnet Michel , lui dit le roi , en le frappant 
« légèrement sur les épaules avec une épée uue , je vous 
« fais chevalier. » Ensuite il lui donna un collier 4 or fait 
de coquilles entrelacées d'un double lacs , posées sur une 
diatne d*or , oè pendait une médaille représentant 
l'archange St. llich^ fmdant aux pieds un dragon et le 
perçant de sa lance (2). 

Ensuite on avertit ce clievalier querhércsie , Li trahi- 
son , la lâcheté et la fuite dans le combat entraînaient 
rexdu^on de Tordre. Le chancelier lui donna autôi 
lecturè des articles par lesquels it était obligé de 
payer au trésorier quarante écnâ d'or, on la valeur » 
destinés à Padiat d'omemens pour le service de ré- 
vise du Mont St.-Michei , et, à la mort d'uu couixèie, 

(i) Hanwetît ét l«n Hiq^ * tto; 

(a) Voyez hUtoire dM OïdiwlMîgÎQnx» pli Iblyot , t. fin» fiani 
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d'y fuii'u du e viugt messes , ei douoer six écus d or en 
aumdnes (1). 

Les articles étaient ai» nombre de soixante-ûx. Au 
dixHieiivjèaa f û éuU dit que le» cérémonieft sefmient 
au HoBl Su-MicM, et au nngtièiiie , qii*il y amit 
ii^ies au olodier de Féi^ae abbitialc pour leidits che- 
valiers (2). 

Quelque temps après , le roi vint an Mont St.-Michel 
et y tint le premier chapitre deVordre(5)i La veille de 
la féce y les chevaliers se préBenlèrent devant le som- 
ndD , et vinnnit à l^gliâe la téte couverte d*im èha 
peroD de velours cramoisi , revêtus de longs manteaux 
de damas blanc et fourrés d hermine , bordés d*or et 
portant en broderie des coquilles et des lacs d'amour, 
le lendemain^ ils retournèrent k Tégllse pour en-* 
tendre la nieiie ; à l'ofatoire, ils oftrirent une pièce 
d'or y chaenn aeto» sa dévotion , et après rolBoe ils al^ 
lèrent dîner avec le roi. Le même jour, ils revinrent en- 
tendre les Vêpres ; mais tous étaient vêtus de manteaux 
noirs avec des chaperons de même couleur , eiLoepté le 
roi qui avait nn mantetn violet. Ils assistèrent ans Vi- 
giles des morts, et, le lendemain, à la meese. Aroffertoire 
de cette messe, chaque dievadler offrit nn der^e d'âne 
Uvre, oè ses armes étaient attachées. Le jour suivant, ils 
retournèrent eucoi e à 1 église pour entendre la messe en 
l'honneur de la sainte Vierge ; mais ils étaient habillés 
suivant leur ûmtaiaie. Ensuite il» ouvrirent leur ch»- 

i%)BM, dMOtdmBiKgp«B»pwfldljoC»t.w^page579jetq. 
is) HnnHeiitdt Jem ftijiitt. 



pitre da&g une grande atUe , q^'oa appelle eneore la 
Salle des Chevaliers (1). 

Louis XI voulut prendre connaisiiance de !a que- 
reUe des Nominaux et des Réalistes, et, d'accord avec 
Boucan , évéque d'Avranches , il fit un édit où tt défen* 
dait de lire les Uvres et d'enseigner k ^ttlne d'Okam 
et des philosophes Nominaux. En conséquence, ces Kwe» 
forent scellés et doués dans Isrbâblioliièque de 1 Univer- 
sité de Paris , et dans les cullégee par l'évéque d'A- 
vranches (2). 

Ce lut aussi par les soins de ce prélat que raniverailé 
fiit réformée (3). Il était très-instruit^ el tt « laissé ufrsft* 
funtcomments^e sur lu bible. Il paomttaussi avoir eu-une 
grande, piété } il fonda à.St.-Lo) sa patrie , une messe de 
Regutemy le dimanche des RaïUeaux.On devait la célébrer 
avec diacre et sous-diacre, et y allumer, trente-deux cief* 
ges. Il mourut l'an 1484, et eut peur sileeessenr Eeuiede 
Bourbon, fils naturel de Jean de Bourbon, eemie de Yen- 
^Aa» y et de draioiselle Guyenne Peignée de la ¥ieu^ 
ville. Son père le fit légitimer, et le roi- le nomma 
chanoine d'Avranches. L'année suivante , il fbt élu 
évéque , et , au parlement de i^iiri» , on lui oédà^hi' pnn 
uûère phice. Il.augmonttaide'beaiaeoup'lto' revenus de 
son y ajmita .des dn^eUee: et renrièhic-de 

plusieurs onemens ; ilifii aussi' bfttlP' lnniaisim' épis-> 
eopale , telle quJelle est aujourd'hui , et le château 
du Tare , maison de campagne des évéques d'Avranches. 

(iVHiitQtre des Ordres Kbiigieux , par iid||rot{el kitt» mMllMtlit« . 

an Hont âU-Michel , par Jcau Uuyne*.. , 

(«) Hisloinaoclési48t>q[aede.PUui7. 
(3) Hi*t. cocUaiaat. 4a pin Nod Abùoidn. / 
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lies rok de Firance remployèrent en plusieurs ambas- 
sades. Pendaiu sou tîpiscopat , le roi Charles VIII , suc- 
oesseur de Louis Xt,.« arriva au Moni Sl.i-Michel, ou 
« il eitoîl pAerm 9 aiiqtel lies il. sejottM Uois, jours , 
m ftisant ses dmtioi» et olbandee , et en mMfâftni 
« mon ék eeif^w Saint Mktbél ebef de son ordre 
« de la bonue vicioiie qu il obleooit contre se^ ea^e^ 
« mis (1). » 

L'an 1687, le i6 d'octobre, ee iiioii«N|ie 4leblîi 
ficonte é'AmDdhes , son danMlao Jm le Rojt; eeU 
gneur de Macey. Il doilsa k charge d^ mettre d^bôtcl à 

Gilles de Couvran , nafcif de Sacey. On remarque encore, 
dans l'église de cette paroisse , deux pierres tombales deSk 
de Couvran , et un fragment des armes de ces so i yi e m ^ 

Charles VIII avait aeprès de lui 1 à kbataillé dé foiv. 
w»e I GSH^M Caribomml de Sourdevftl OEdPÂocey , qui 
poriah reDBeigBe des gentilshommes (2). Ce brave et 
quelques auUes rassurèrent le roi, et lui pro lestèrent , 
dit Brantôme , « qu'Us n'estoient pas preste seulement 
« de hazarder leuii ooêps poor sen servieei vmôb d*f 
• emj^oyer leorsifieeetlés engager à tons les diables 
« powloy quand besoin sevoit • 

On trompe dans une charte de ce monarque , que 
Gilles Guiton, S'. d'Astrée, était chevalier conseiller et 
chambellan. Isabeau de Guiton, sa sœur , avait épousé 
Jean da Semiliy , baron d'Anlnay.UnefiUe vaunfa^ f issne 
de ce mariage 9 demeoréità Âstiée. 

« Unnommei Jehan BebeitseubemidHre, dit le roi, 

(OJaligny. ■ ' • 

(a) André de la Vigne. 
(3) VojrMau«si]tlMaeviUe« 
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• de ce qnîl veult dire avoir estes entre lai et ladite 
- Jehanne de SemiUy soubsagee aucimes ]>aroles on 
« promeBses de mariaige qui si aini» estoit anroieBt eam 
« par.... eediiGtioiM*,..ledit Hebttt «8t «fo btase coih 

• ditioii....qiii pour la mettre en «atiee lien a Im 

• fikvorables avec et par le moyen de levesque de Con»- 
« tance son parent dit avoir obtenu certaines monitions 
« sentences et censures appostoUquet de nostre ame et 
« ImI cûMeHIer lewqae dÂvranchee.... neif la matière 
« tajettea la eourteocleeiaetiqae...* nostre dit proc«- 

• rem* ne peut n! ne doit plaider en court degliie.... 
« Vous mandons et a vous haiilis.... que ledil evesque 

• dÀvranches ou son oûicial et chacun deux quils non 
« oongnoisseni ne procèdent.... facent donner bénéfice 
« dabeohition aux excommanicB sancmneny a . ..en 
« contraignant.... les 0ena de|^ par prinie de leir 

• temporel en nostre main.... nonobstant appellaeiens 
« doléances et clameurs de haro. 

« Donnez a Paris le 15 décembre lan de grâce mil 
« quatre cent quatre vingt et huit (i). % 

Le dernier de la funilie des Giiarpentier , chastellins 
de Charnel (Cmtrum CarmMê), nommé Bobert , fiit In- 
humé dans l'éf^ de Saeey. On voyait sur son tombeau 
une giânde épée traversant un écu triangulaire, sur 
lequel étaient trois roses. 11 laissa trois filles , Yvone , 
Berthe et Goillemetle. La première épousa Pierre de la 
Palnelle , fils de Thomas , et hiiperuendot laterrede 
Charnel ou Chémeii la seconde » JeanDuhomme > et 
la troisième, Jean Guiton, fils de Jean. 

(i) Churtrier d« M. de Guiton. 
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Un ancien registre du prieuré de Saccy préseate , au 
sujet de ces mariages , le quatrain suivant : 

lies trois Gharpentiercs curent cet heur 
Que oncquet neureut damoiselies 
Destre bms a trois preux defeoseors 
De moosieiir saiitct Michel. 

Les trois pères de leurs époux éiaient du nombre de 
«esbéroB qui défendirent le Mont St.-Micbel contre lea 
armées anglaises. 

Guillemette et son époux reçurent , en leur cb&tean 
de Carnet, l'évêque d' Avrancbes , venu pour consacrer de 
nouveau l'église de Carnet , profanée par les mendsres de 
la confrérie 4o la Nativité de la Ste. -Vierge , qui avaient 
dbié en cette église y le jour de leur féte. La cour épis- 
copale descendit chez Pierre du Homme ^ surnommé le 
bon curé. L'évêque défen^t, sons peine d'excommunica- 
tion ^ de faire de pareilles assemblées dans l'église. Cet 
illustre prélat mourut à Tours , suivant les registres du 
chapitre d'Avranches,le 21 octobre 151 0. Son corps fut 
apporté dans sa cathédrale , et spn cœur dans l'abbaye 
de Savtgny . U tai pleuré de tous ses diocésains. 

Le diocèse d'Avranches se glorifle encore aujourd'hui 
de ravoir eu pour évéque. L'an 1779 , on trouva , dans 
un caveau de la cathédrale , des os de ce saint prélat , 
sa lètOy quelques cheveux et des débris de son cercueil. 
Quelques années après sa mort, un de ses successeurs 
composa pour lui cette épitaphe : 

• 

Borboniam illustras et laude et nomine gentem. 
Dent tibi suprcmos pia numina sedis honores. 



CHAPITRE XVI 



son toi vaima mrrbs wj mis «'ATiUNcaïf : 

Louis XU. François ^^ Henri II. François II. Charles IX Henri UU 
Hotri iy« 

wrUnan s'AmiccBit. 

Louis Herbert, i5it. Jean de Lan^c, 1^27. Robert Cenalis ou 
Cenau. 1 533. Antoine l«Cirier d« neoettelle , iS6«. Augustin le 
C.ri, t >]n Nfinchelle, iS;». Georges dePericftrd, s58S, Fnnçoitds 
PencarU, i58«. 



Louis Herbert, natif de Paris, dianoiDe d'Amodiés , 
sQocëda à Louis de Bourbon ; son père, ételt trésorier gé^ 
néral de France , et un de ses frères occupait le siège 
ëpiscopalde CoutaiK es. L'évêque d'Avranches fit le bon- 
heur de ses diocésains; long- temps après sa mort, on 
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parlait encore de sa grande douoeur , de sa sdeoce 
el de sa piété. Les ohanoineft furent l'ébjet de son aSec- 
toeose soUieîtnde.; il. leur it bâtir phnieurs matsess. 

Rdbert de Bapaumes était sdors doyen du chapitre. 
Guërin Sanguin fut aussi élevé à la dignité de chanoine. 
Ces deux hommes, d'un intilie distingué , iureat appré- 
ciés et aimés de leur prélat. Pierre du Homme ^ curé de 
Curoet , surnommé le Imq enré , .mourut dans ces temps , 
pleuré de son évéque et de son troupeau. Ce digne 
prêtre avait vécu , retire dans son humble presbyière , 
à Tombre de son église ; il en sortait rarement. Sa porte 
était ouvert^, à toute heure , à celui qui Véveiilait, sa 
lampe toujours allumée , son bàtoo toujours sans su 
main. Ni lu rigueur des saisons , ni la distance des 
lieux , ni les rai^ages des maladies contagieuses , rien ne 
ranètait quand il s'agissait de porter l'espérauce et le 
pardon aux pécheurs , et de ioriilier le juste contre les 
angoisses du trépas ; homme éminemment charitable et 
miséricordieiiXi tout le peuple l'appelait sou père. Une 
pierre Manche^nù fiit gnnré son nom, marqua la place 
où, près de lu porte de son église, furent déposés les 
restes mortels de ce pieux pasteur (1). 
L'évéque d Âvrancbes eut pour sujccesseur le cardinal 

(t) On connaît Darmi ceux <ïui l'avaient précédé : Almodus Ma,i- 
UiUcvicairc-général; Benott le Feurc , chanoine d'Avranches, en 
j45ti ; K«S^Nnttnd Michel ; et pwmi ceux qui luiauecédcraiit Tlfi- 
cole Douessey et Robert Douessey; Guill iunie Gaudin , mort l'an 
i555 ; Jean Guiton^ arckidiacre d'Avrauciiesj de Malîian , conseiller 
du roi au parlement de Roneu, et doyen de 1« cour ; lÂot ou Lo 
Masseline; Jean le Chapelain; Tcan Simon ; Charles le Bourgob» 
sieur de Carnet , grand doyen d'Avranches ; Jean ïuilin , seigneur 
de la Motte-la- Roy rie ; Jacquet de Tfaieof Ule de Bciquebaut,- Julien 
Nicole, vicaire-général rAvranchai ; Piem IMngnet ; F^aueoMI* 
COU» GfutoA » et iSîoolai LegCM. 
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Trivtlke fCmm qh levait pir les registre» da Valican % 
nab ilparaltqiie oe cardinal n'acoepta pas, oe qall céda 
presque aussitôt son siégie ; car, la même anaëe 1596, Jean 

de Laiigcac fut nommé par François I*'. Jean de Laugeac 
avait vécu long-temps à la cour ; il avait été maître des 
requêtes, et il avait été envoyé plinieiirs fois en ambassade 
parlearoîsde fhmee.Cepr^t^ aoeontnmé à être obéi, né 
poQvali sonAir la moindre oontradtetion ; c'est le premier 
évéque qui ait été nommé par le i^. François T'. nomr* 
ma aussi , dans le même temps , aux abbayes , en vertu 
du célèbre concordat par lequel ce monarque et le pape 
Léon X modifièrenrla pragmatique sanction. Ces ecclé- 
siastiqnes , nommés par le roi et pourras par le pape d'une 
abbaye on d\in prieuré , fiirent appelés priettrs on abbés 
commendaiaires. Se contentant de jouir desrTevenvs des 
abbayes, on les vit, oubliant l'esprit de paix et de re- 
cueillement , qui devait être leur caractère et dont ils 
devaient donner l'exemple , mener une vie de dissipation 
eî de plaisirs. C'était sourent au milieu de parties de 
chasse, et précédés de chiens et de venenrs, qnlls al- 
laient visiter leurs abbayes. Beanconp d'évêques , loin 
de s'appliquer à combattre ces abus, les rendirent plus 
graves encore. Les revenus attachés aux sièges épisco- 
paœt étaient généralement considérables ; on ne lea 
trouva plus suffisans. De riches prélats convoitèrent et 
obtinrent de ridies bénéfices. Cmnnlant avec les revenus 
de l'évt clié les revenus de toutes les abbayes dont ils par- 
venaient à se faire nommer commendaiaires, Ils vf-curcnt 
loinde leurs diocèse» dans roisiveté , le luxe et le faste de 
la Gonr.Abandonnésàeax-mémes, la plupart des rellg^nx 
oublîèrenl le travail , la prière , la frugalité , toutes les 
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règles qu^avaient si sagement établies leurs saints fon- 
dateurs (1). Ces scandaleux abus firent regretter la 
pragmatiqae sanction, et long-temps en France on adressa 
à Dien des prières publiques pour Tabolition du eo»< 
QOTÛ^t , et le rétablissement des élections (2). 

Dès le cominencemeni de ce seizième siècle , Lonis 
de Bom'bon , évéque d'Avranches, avait été nommé abbé 
•cmmendataire de Savigny. Il avait succédé à Ifioolas des 
Mnznres de Plat-Pinson , et il ent pour sncoessevr Phi- 
lippe de Sainte-Marie , qui fut le dernier abbé régulier 
de cette abbaye. Les rois de France nommèrent ensuite 
Louis d'EstoiUeville , le cardinal Jean Dominique Cuppi, 
l'évéque Bernard Cuppi , César de Brancas et le cardinal 
Charles d'Angennes. Lorsque celui-ci voulut prendrepo»* 
Session de son évédié duMans, il fsUut, chose siogcdièrey 
des lettres de jussion du roi de France , pour le faire ad- 
mettre avec sa longue barbe , parce qu'il ne pouvait se ré- 
soudre à 'a faire couper (3). 

A l'abbaye de la Luserne , deux religieux se dispu- 
tèrent le gouvernement , et se paHagèrent les revenus ; 
ils se nommaient François Caignou et Jacques Caoqne- 
tier. Le roi nomma ensuite le cardinal Gabriel de Gram- 
mont , François de la Guiclie , le caruinal Udet de Cha- 
tillon et André de Guidotti , qui était anglais. 

Julien £schart , abbe de Moutmorel , grand péntten-* 
cier et chanoine d'Avranches ^ eut pour successeur 
Etienne4e-Belley , qui céda sa place , quelques années 
• après f à GUles^e-Belley , qui est appelé abbé oommen- 

(i) Qirtoin de François I*^ , par Gaillard , t . n , p, 46 

(9) DietioimaiM da Tré?oin. 

(3) Dîctioniuira de Tiévouz, art. Barbe. 

II. 11 
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dataire. Dans le monastère de Moutons , Renée du Parr 
succéda à Marguerite Thlbousi. Ensuite Magdeieiae de 
CItDcbaiiips fat nommée par le roi , ainsi que Loofie 
de Coartravel. Loaise de Favières. disputa le goarerae- 
ment de Tabbaye à Marguerite des Escotais ; et Jacqae* 
line du Plessis , que l'on dit tante du cardinal de Ri- 
chelieu , à Marie de Ligny. Deux autres filles , appelées 
Marie Chapelain et PétroniUe de Bois-Jourdain , diri- 
gèrent paisiblement ensuite cette oommanauté. Ces ab- 
besses envoyèrent Ronlande des Loges gonTemerknr 
prieuré de St.-Mîchel dn fioscq. Le mobilier de eetle 
religieuse éiait tfès-modeste. Il en existe un inventaire 
où l'on voit figurer une lahle, des bancs, dont les appuis 
étaient vieux et cassés, quelques ustensiles en fer, des 
tases de terre et de la vaisselle d'étain (i). Cette relik 
gieuse fut remplacée par Isabeaa de Marrencoar » qvi 
-lut présentée par la reine régente ; à celle-ci succéda 
Magdeleinc du Parc, et ensuite Renée Néel , religieuse 
professe de Moutons. A l'abijaye Blanche , trois de- 
moiselles de familles très-distinguées dans le pays , 
Guilielmine de Yauborel , Louise de Carbonel et Jeanne 
de Grimonvilie^ forent élues abbesses. Le roi Fran- 
çois r'. ne nomma pobit les abbesses en vertu du 
concordat , car il n*y en est pas fait mention , mais 
en vertu d'un induit quil obtint du souverain pon- 
tife* Il nomma également aux prieurés , et celui de St.- 
James eut des prieurs commendataires. Jacques de la 
Paluelle était prieur en 1581. On trouve ensuite Chris* 
topbe de Rommilly , René Baron, le sieur de Rommilly , 
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Maorice GniUolin , prêtre ; Claude Bade ; Taillefer ; 
Gvërin , chanoine d'Avranches, diacre ; Urbain Trouier, 
bénédictin , en 1757; 1 aorent Basile Barbier , abbé de 
Moniiersneuf ; le dernier fut M. de Fargeonnel, conseil^- 
1er clerc au parlement de Paris (1). 

Les églises de St.-James, c'est-à-dire, St.-Benoit et 
St.-Marân, continuèrent d*aToir leurs curés particnUers ; 
et Ton trouTe dans «n vieux iiire qu'à la fin du siècle 
précédent, le sieui" de Brée et, après lui, le sieur Rogeron 
étaient pourvus • de la cure de St.-Benoit et de la cha- 
« pelle de St.-Martin du Bellé annexe L'an 1500,1e 
siràr Eschart fut ponmi , sur la présentation du prieur , 

de la cure de Stw-Benoit et de St.-Martin du Belle 

annexe*. On trouve ensuite le sieur Hucherie et le 
sieur de Rommilly pourvus des « églises paroissiales de 
• St.-Benoit et de St.-Martin du Bellé , autrement St.- 
« James • . Le steor fiichot desservit ensuite ces églises. 
Les pardissiens lui donnèrent pour successeur le sieur 
de la Fresnaye. On trouve encore Kgeon , Levesque , Le 
Conte, Jean Chauvoye , Templer et Oresve (2). La ville 
fut donnée, l'an 1516, avec tous ses droits , revenus et 
haute justice , à Jean, duc de BreUgne j nais elle revint 
bientôt à la couronnoi. 

Au Mont St.-Michcl, le roi ï^ancoïs I*'. nomma 
pour succéder à Jean de Lamps , Jean-le- Veneur , 
évêque de Lisieux , grand aumônier de France et car- 
dinal ; ensuite, Jacques d'Annebault , qui devint aussi 
cardinal et avait le plus grand crédit à la cour ; Fran- 
çois-le>Aoux,proionocaire apobtolique,(int vendit une <err6 

(i) Alanuscritsfiu prieure de Sf. -James. 

(a) Manuscrir. du pricnré de St.- J.mc5, cliez M. de Gniton. 
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du Mont St.-Michdi » appelée Montrouault, pour payer 
9U Mttpôtfl, 6t qui pamot» avee Artur de dmé^MifÊê 
de Comaoeasy pour rabbaye de Saiot-Malaûiet«a dioeèie 
de Remiea. 

ffauçûis l ' . vint aussi au Mônl vSi. -Michel, qui avait 
été choisi pour les cérémonies et les féies de Vordre. 
U fit Uer du oolUer des chevaliers les doubles lacs , 
pour mettre une cordelière ^ tant à cause qu'il s'appelait 
François , que pour se eonfomier k la prière d'Anne 
de Bretagne , sa belle-mère (1). Brantôme dit avoir ëtd 
présent lorsque ce monarque lit une sévère réprimande 
^ un chevalier , qui , pris dans un combat , avait âté la 
marque de son ordre^ afin que» n'étant pas reconnu che- 
valin » il n'ete pas à payer one fiirte rançon. Le roi 
François I**. envoya son ordre an roi d'Angleterre » et 
Henri VIII lui envoya celui de la Jarretière, comme il 
parait par le titre suivant : 

« François par la grâce de Dieu roi de France sei- 
„ gnonr de Gènes aonvarain dn très noble ordre de 
p momeignenr St. Michel a tons oenx qui ces présentes 
« lettres verront saint Gomme les ambassadenrs 

• commis et déléguez de la pari de 1res haut et très puis- 
« sant prince Henri par la même grâce de Dieu roi d'An- 
f gleten^e » seigneur d'Hybernie deffsnseor de la loi , 

• notre très cher et très amë, frère» conshi , perpetael 
« alliéi confédéré et bon compère, nous ayant exhibez.. . . 

• avoir plein pouvoir de nous presttiter.... landable 

• associaiion du très digue ordre de St. Georges, 

• dit la Jarretière.» et de nous prier et requérir 

(i) Wviia , théâtre dlioiintQratde chiviUrit. 
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« icdk «lectioa aooqrter el prtBdre k OMtt^ 

• lier et «ntree âuignet de ebevalier <l«dit Ires éi^m 

m ordre.... scavoir faisons que nous ayant egird el 
« considération.... et que de sa pari il a accepté lelec- 
« cion par nous et nos frères faite de sa personne bu- 
« très digne ordre de St. Michel.... A ce» CBnses ac* 
« eeptons ieelui tm digne ordre de St. Geongw dfl la 
« Jarretière , et ce fSlit boos eonmet revestns -et olBl* 
« blez du manteau et autres iu^igoes Lao de graoe 

« 1627 (1). • 

François I*'. confirma tous les ^iviléges de l'filïlMiye 
da Mont St.-Hîohel. Il légua le comté 4e Mortaiii an 
dnc de Montpensier ; Anne de Mootpensier le porta 

ensuite dans la maison d*0r1éaas ; le même roi , ayant 

transféré Jean de Langcac a revèchti de Limoges, nomma 
évéque d'Avranches Kobert Cenalis ou Ceaau , l'an 

Gn prélat, natif de Paris » était vertuenx et fm ina- 
tmit. Docteur de lanniwn de Sorixmne , il l«t owmn 
la lumière de tous les doetears et de tons les prélats da 

sou siècle. Le roi lui demanda un relevé des revenus 
de son évéché. Il déclara que sa baronnic d'Avranohes 
n'étendait dans les paroisses de la bourgeoisie d'Avran*- 
dies , dn Yal St.-Pair , da Ponts , de $t.« JeaMe^- 
flaixe, de Yessey, de Juilley , de Plrécey , de Poillpy » d^ 
St.-Quentin, deSt.-Osiin » de St.-Ouen de Cellaod, de 
la Goiiannière , de Ste.-Pience , de llraiïui^ , du Cham- 
peaux , d'Angey , de Plomb , de Vains , du Luot , de 
St. Senior près ATranches, de St.-firice , de Lolif , de St.< 

(i) ElU AaluDolt » traité 4» l'ordi* <!• la JaitaliAn. 
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riei i e Kanger de Bacilly et des deux Cre&uaj i et qu il 
devait pour celle baronnîe quatre chevaliers pendaut 
4]iiaraiite jours , pour le service d'Ost (1). 

Oa voit cependant » dans le recueil des hbtoriens de 
Jformandie (3), que l'évêque, pour sa baronnîe d*Àmn- 
çhes , devait le service de cinq chevaliers. 

Il ajouta qu'il possédait les moulins de Ponts , sur la 
rivière de Sce , et qu'il avait le droit de pèche au-dessus 
et aa-dessons de ces moalîna. 

GuUlaïune Bfartin tenait sa baronnîe d*AvrancIies$ me*- 
sire Fleuri Garbonel , chevalier , avait tenu son fief de 
Haubert , dont la paroisse de St.-Pierre-Langer faisait 
partie ; dans celte même paroisse le fief de Monieille 
était occupé par 1 ecuyer iUain du Buat , et ceUii de Mont- 
joie par David de Bonunilly. « RenédeGrimouvilie, dit 
« Robert Genalis, fils de Jean de Grinumville ^ ëcuyer, 
« denr de la Lande , à cause de Marie du Hèmme sa 
« mère, et François le Baunoir , écuyer, au droit de 
« transport à lui fait par Jean de la Ferrière , écuyer , 
« tiennent un âef de Haubert entier , nommé le fief du 
« Homme* » 

C'était peut-être le fidT le pins anden du pays. Il 
paraît que c'est de ce fief que la famille du Homme tire 
son nom. Les seigneurs qui roccapaîent étaient tenus 
d'accompagner Févéque quand il prenait possession de 
son siége> et de le servir à table le même jour. 

Bans la paroisse de Préoey » Guillaume de la «Motte 
tenait le fief delà Motte pour 30 sons tournois de rente. 

(i) Mantucrits du d. Cousin , à U bibl. d'Amociict. 
^f) I>uchc»«, page 1045. 
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Antoine d'EstouteviUc , seigneur tfApîlli, tentât le fief 
d'ApiUi pour un demi-fief de chevalier. D^eotre» sei* 
gneurs , Jacques d'Argouges , Enguerrand de Coui , Ber- 
trand du fturc, représentant le droit de Jean Avenei ; Hervé 
Qnelin^héritier de Jean Manrioe; André da Pont-BeUenger» 
Samson Heranlt , Thebant-le-Mereier , Jean d'Argennes ^ 
tous écuyers , tenaient d*àatreB fiefe et étaient n^eis à 
d'autres redevances. 

« Jacques Pigace ecuyer, continue Robert Cenalis^ 
« à cause d'une yavassorfe assise dans Vergoncey appel-* 
« lée le Varage me doit quand je fais mon entreie un 
« bœuf blanc. Je dois moi-même au roi un eperrier 
* blanc de renie par chaque an , à cause dés mottlîns, 
« nommés les Moulins-le-Roi situez joignants les faux- 
« bourgs d'Avrauches et de Ponts. - 

Aux Cresnay , on derait à l'év^ue 4(^ sons de rente , et 
niUeun 5 sons de rente. 

Jean Yi^eù , licencié aux lois, éuit alèrs lieutenant- 
général du bailliage d'Avranches, et ses descendans ont 
occupé cette place honorable ju^^que dans ces derniers 
temps. Cet aveu lui fut présenté ^ le 6 novembre 
1535 , par Amaury Regnault ^ écnyér , procureur de Ro- 
bert Cenalis , « pour le vérifier , et furent entendus Gilles 
« le Goupil enquêteur et examinateur pour le roi , et 
« nobles personnes , Jean Feschal chevalier seigneur du 
« Grippon , François de Crux seigneur du lieu , et de la 

• Huberdiere à Ponts, Gilles Guiton seigneur dçla Rous- 
« sélliera chevalier et capitaine de 50 hommes d'armes 

• pour le service du roi, Remond de la Hache,, 
. noble homme , Michel Jauquelîn écuyer ( ou pluidt 
« Gauquelm ), seigneur du lieu et de la Fouquerie , 
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« f rançoi» de Pdlvilain mgaear de la Heriasiere et da 
« Mewiladelëe, Jean de la Fresoaye à St. Benoit de 
« Benmn , GniUaunie de Boisyyon seigneur de la Haye 
• à Bacilly , Julien de Juvigny seigneur de St.-i\iculab et 
« d'Amfréville , Jean-le-Rogeron sieur du Mezeraî , et 
« Jeao d'ÂrgoQges sieur de Jantée. • 

£osiiite rëTèqve d'Avrancfaes rendit eompte de la Inh' 
ronnie de St.-Philbert , pour laquelle il devdt cneore 
au roi le service de cinq chevaliers. 

Robert Cenalis avait un frère Cloud Cenalis , qui éiait 
aus&i un prêtre recommandable par sa science connue 
par ee» vertus. L'évé<iue d'Avranches le nomma grand» 
vicaire. Ces deux savane personnages s'appliquèrent 
à répandre la lumière et à faire fleurir la vertu et 
la piété dans leur diocèse ; ils firent d'exccllens statuts. 
Chaque curé devait les apporter avec lui au synode, tous 
les ans , et les lire an moins une fois par mois, sous pdne 
de' payer cent sous (1). 

Les statuts contenaient pourtant des choses singulières. 
On y trouve ce vers : 

Post pen , cru , lu , ci , sont temp<»ra quatuor innî. 

A la lecture de ce statut , il s*ëleva une rameur dans 

le synode. Les uns prétendaient que c^étaît une énigme, 
les autres un logogriphe ; chacun demandait à son 
voisin ce que cela signifiait. Un prêtre de l'assemblée 
se leva et dit : vous nbus coate^ des rébus. Non , ré- 
partit rëvêque ; ce vers indique les jours oft vous êtes 
obllg&de jeiitner pour les Quatre-Temps. Toute Tassem- 

(i)CoiMillt Km. , p. a66. 
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blëe partit d'un éclat de rire , et les pliiB anciena ehaaoi- 
nes ne purent se défendre de paruger l*hi]arilé générale. 

L'éréqoe expliqua son règlement , et il ajouta que 
le jeûne des Quaire-Teiiips arrivait toujours après la 
Pentecôte , Tcxaltation de la Sie. -Croix , la féle de Sie. 
Lucie dans TAvent , et après les Cendres. U prescfi- 
irait ensuite qae les ecclésiastiques se fissent couper la 
bari>e et les chereux , pour assister au synode , arrêtant 
que celui qui les laisserait croître paierait deux sous 
d'amende (1). Les éclats de rire allaient recommencer ; 
mais le prélat conlinuaat se mit gravement à prouver en 
vers latins gue porter une longue barbe , c'était l'indice 
d*nn crime qu'on avait commis ou qu'on commettrait : les 
boucs et les chèvres n'ont-Os pas de la barbe sous le 
menton ? Ces hideuses barbes de bouc seront rejetées 
au dernier des jours. 

Tessera nunc sceleris barba est , indexque tuturi 

Criminis , aut certc conscia pr^cteriti. 

"Nos vocat ad mores author pietatis ovilios : 

Hircinos sbigit, damnât , abessejubet» 

In dextram sibi servat Deus , inque sînistram 

Hirratum exsîhitat baibatuloniqQe pecus* 

Ce docte évéque ne se montra pas moins l'ennemi des 
longues chevelures que des longues barbes. « Coupez , 
• disait-il à ses prêtres , ces cheveux qui vous donnent 

« l'aspect de fantômes , ei vous assujétibseiit comme des. 
« esclaves. » 

(t) Qaîcanique locum synnJi non ratus«c toniut (îe novoinlraverît, 
«olvat duos solidoi. ( Concilia Aui maitnia du p. B«$8io, pars poitii- 
lior, ptfBa67.) 



302 



sinont 



Ekuite ha» Urvas ^ serviies ponite cultus. 

Et pour ne pas foarnSr un prétexte aux chicaneurs , 

ajouia-i-il , de disputer pour un poil de chèvre (1) ( car 
il y en a qui défendent leur barbe avec la même ardeur 
qu'ils mettaient à défendre leurs autels et leurs foyers), 
sachez qu'un savant évéqne de Paris, Pierre Lombard , ' 
ayant, malgré son nom (carie nom des Lombards vient de 
ce qu'ils portaient une longue barbe), fait desremontran- 
CCS coiiire la bai be au roi Louis le jeune , ce monarque et 
toute sa cour se lirent raser le menton , de sorte que , 
ÛQ philifpogonates qu'ils étaient, ils devinrent mttojiiH 
gonatet (2). 

Ces motsétalent propres à fairenaltredenooveauxéclats 
de rire i cependant on se contint, et le prélat contînna : 

« La coutume déporter de grands cheveux et de laisser 
croître la barbe venait du premier roi des Francs, qui 
leur prescrivit cet usage pour les distinguer des Romains. 
U dura jusqu'au temps de Pierre Lombard. Les lois ecclé- 
siastiques défendent formellement de le conserver, et. 
il n'est plus permis qu'à ceux qni font le voyage de la 
Terre-Sainte de laisser croître leur barbe. Amédée, duc 
de Savoie , ayant renoncé au monde et accepté le premier 
siège de la chrétienté , que lui offraient les pères du 
' concile de Bàle , fit aussitôt raser sa barbe , parce que 
les pères dn concile jugeaient indigne d'un si grand 
honneur celui qui aurait porté la barbe longue ( 3 ). » 

(i) Sed ne qua »apemt?itilitigatoribus de lana ( quod aiunt ) ca- 
prioa rixandi occasio .... pro suo barbitio certarent tamquam |kro 
«riaetfocia.... ( Ck>ncilia Normanniae. ) 

(a) C'eiUà-dire, d'amateo» de lMii>e,ab eu dcvirniat «outemp-K 
(3) Concilia Honnaimw , pan poiterior , page sA8« 
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« L'évéqueleiir dta encore d'autres antoriiés, et il dit 
en sortant : qu'on sonticnine ènoore maintenant qu'il n'esf 
pas conforme au droit et à la coutume de soumettre an 

rasoir ces barbes , touffues comme les forêts (1). Qui ne 
rougirait de perdre encore un temps long et prôcicux à 
chasser les bétes qui naissent dans ces forêts de barbe 
et de cheveux ? • 

Les statuts de Robert Cenalis contenaient un abrégé de 
la yie des prêtres et tonte l'ancienne pratique de Téglise 
d'Avranclics , comme il est dit dans le prologue. Le qua- 
trième fait meution de ceux qui étaient tenus, depuis plus 
de deux cent cinquante ans , d'assister aux synodes ; c'é- 
taient les abbés du Mont St.-Michel , de la Luserne et de 
Montmorel , le chapitre de Mortain, les prieurs de Sacey, 
de St.-Jacques de Beuvron , de St.-'Hilaire, desBiards, 
de RéfuveiUe , de St.-Léonard, du Mont St.-Michel , de 
Tombelaiue , de Pontorson , de Genêts , de lU-lon , des 
Loges-Marchis , de Céaulx , de St.-Jean-le-Thomas , de 
Balam , de Poilley > de Précey, de la Mancelière , de 
Martigny , et le prêtre du Mont St.-Michel. 

Dans le 5*. statut , l'éréque condamnait les ecclésias- 
tiques qnî paraissaient en public les épaules dé- 
couvertes i ils ont emprunté cet usage des Suisses , 
disait l'évêque , et ils cherchent la nouveauté jusque 
dawft les habillemens. Il condamna également les repas 
publics des laïques, où plusieurs de ses curés commet^ 
talent de si grands excès , qu'ils oubliaient leur office , 
ne pouvaient plus administrer les Sacremens , et deve- 

(i) Eanf Tiunc instîtutorum Telcrum novatorpi et diran» sylves- 

c«ntU barba ranmm nec jure comprobari sec usu durat^uc a lui 

■ cipillhii tjim MhnMOwiM Ara* «big^U... «imut Mt* 
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naîent souvent la cause de dissensions , de procès et de 
qsereUes pmû le peuple. Il pria les baillis et les vi- 
oomles de ne point idaieltre à leur trilmnal les prêtres 
eiiarg^ de le procnraUoa des laïques , & meins qa*iU 
ne se présentassent pour défendre la veuve et l'orpheliB. 

On voit dans le dix-seplième statut qu'on sonnait encore 
à rentrée de la nuit le couvre-feu } et , dans le vin|^-luil- 
tîème 9 que Tnsage barbare d'exposer les eo&ns exis- 
tait encore. On a vu , disait rëvéqne » surtout ancienne-' 
ment , de malheureux enfans ainû exposé périr de fiiim , 
ou être privés de la vue par les corbeaux , ou dévorés 
par lesbétes. 

Une assemblée de chanoines de Mortain , tenue dans 
le but de renouveler leurs anciens statuts , nousoffipe 
aussi des choses curieuses (i). Un de ces statuts nous, 
apprend que l'on firappait du pied sur les bancs , pour 
chasser du chœur les ecclésiastiques qui y euitaieut 
avec des bas blancs , ronges , verts , jaunes , ou bleus ; 
qu'il y avait , à la porte du chapitre , uu luargnii- 
lier pour veiller et empêcher que quelque passant ne 
s*afrêiât à considérer ce que faisaient les bons chanoines , 
ou sur quoi ils délibéraient. Les statuts sont en latin ^ 
comnie ceux de liobert Cenalis j ils contiennent des dis- 
positions fort sages. 

Fendant l'épiscopat de Cenalis , on vit briller quantité 
d*hommes célèbres dans le diocèse d'Avronches : Guil- 
Umme-le-Moîne , grammairien ; Guillaume More! né an 
Teilleol, suivant daûs les langues, écrivain £t granlma^ 
rien -, Jean Vitel> auteur d'un poème sur le siège du Mont 

(«^ lo capttulo gsocraii poMunt ordinaj-e , statuer* et corr^ere.... 
LWglnal aani U dwrtritr dt iatoor àê IHoièain | la cofi» pmb jio«. 
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St.'Michel ; Laurent deMoriain , qui donna une .bonne 
édteion de Tapologétique de Tertallien j Thomas Forster 
Bë à Amodies , médecin oëlèbre. Après plusieurs 
voyages dans les diiférentes parties de TEorope , il 

se fixa a Ruuen; Il publia un traité de peste et tena- 
morte. 

Mais Guillaume Postel les surpassa tous. Il naquit en 
15iQ, à Barenton , dans le diocèse d'Avranches j il n'avait 
^e huil ans quand son père ei sa mère loi furent en- 
levés par une maladie pestilentielle. A quatorze ans , 
il quitte le village de Say , près de Pontoise ^ où il était 
maître d école , et il vient à Paris. Pour éviter la dé- 
pense , i! s'associe avec des îneonnns. Volé et dépouillé 
par eux , il se retire à I1i6piial : la misère et la maladie 
Vj retiennent deux ans. A peine en fut-il sorti , qu'une 
eberté de vivres extraordinaire le fbrce de s'éloigner de 
Paris ; il va passer le tempij de la moisson dans les 
plaines de la Beauce, où il gagne sa vie à glaner. Revenu 
à Paris , il se met au service de quelques régens dans un 
«ollége y et s'applique à l'étude avec tant d'ardeur, qu'en 
peu de temps il devient le maître de ses maîtres , et ac- 
quiert 1» réputation d'un savant universel. Jamais on 
n'a tniu vaille dans aucun homme de lettres l'universalité 
des connaissances. Maurice Bressieu , un de ses ool« 
Jègnes , disait : 

0 posielli virtutes et litteras , 

« JNon mihi si centum Itngu» sint , oraqiie eentum , 

« Ferrea vox.... 

« Baumerare queam. 

• Non plitres Mithridates noràt linguas;... non quis* 
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« quam phUosophisB fail stndiis darior . . . . iheologia caXkt 
« mysterta.... mathematlcas artes tenec.... oamlmii en 
m hmo lingnaram , omnium artiom et dtsdplinanim , 

• omDis virlulis promptiiariuni. » 

C'est-à-dire, il ne savait pas moins de langues que 
Mithridaie : ihéologie, philosophie, mathématiques, etc. » 
il coimaissait tout. 

Généreux et oommunicatif, il aimait à faire part aux 
antres de sa fortune comme de ses lumières. François r% 
qui lui donna deux chaires à la fois au collège royal , 
l'avait chargé d'aller chercher des manuscrits dans le 
Levant} il les rechercha avec soin, et il en rapporta 
plusieurs* Il voyagea autant qu'il étudia ; il écrivit beau^ 
coup. On peut voir la liste de ses ouvrages dans M. de 
Sallengre , dans Nîceron , dans Chauffepié. Il était pro- 
tégé auprès du roi pai^ du Chàiel , la reine de Navarre et 
par son propre mérite , que le roi savait apprécier. I) 
avait fait imprimer un livre intitulé : De ia Concordé du. 
Mondé f dans le but de ramener tous les peuples & la; 
religion chrétienne. Il entra dans la société des Jésuites, 
parce que , disait-il , • leur manière de procéder est la 

• plus parfaite après les Apôtres qui oik^ lui au monde. *i 
Mais il ny persévéra pas ; il eut une contestation avec 
Laynez , qu'il compara à celle de St, Paul avec $c« 
Bamabé. 

Aux approches de la vieillesse , il se retira à Venise; 

• et là , dii-il , une petite vieille femmelette, de l àge de 

• cinquante ans , » vint le trouver et le pria de la 
prendre sous sa direction; alors il écrivit le livre de la 
More Jeanno, et celui de la Firgim Fonoia. Les 
femmes , disait-il , devaient obtenir le règne de tout 
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l'univers , et c était la mère Jeanne qui allait le» fiiîre 
vaincre et régner. Il eut aussi des visions ; il prétendit 
que i'aoge Rasiel lui avait révélé les secrets du ciel. 
Il se plongea dans les rêveries des Rabbins. Enfin il 
revint à Paris , et se retira au monastère de St.-Mar- 
tin-des-Ghamps ; ou, selon d'antres, on Ty enferma. 
L'orgueil du savoir et la vieillesse l'égarèrent ; il mou- 
rut bientôt après, à l'âge de 71 ans, laissant un nou- 
vel exemple de la grandeur et de la faiblesse de Tesprit 
hnmain. 

Genalîs ne le cédait point à tons ces savans; il com^ 

posa une histoire de France où il y a des recherches 
précieuses , une autre intitulée la Hiérarchie de la Nor- 
mandie , un catalogue de ses prédécesseurs et un ouvrage 
sur les poids et mesures. On a encore de lui plusieurs 
ouvrages de controverse contre les protestans. Il ré- 
fnta plusieurs ouvrages anonymes de Calvin , et dé- 
voila à tonte la Franco les erreurs et les supercheries 
des hérétiques. Ce fut lui ijui lit rejeter aux docteurs 
,caiholiques la formule que l'empereur Cbarles-Quint 
proposa, en attendant les décisions d'un condle géné- 
ral , et que Ton appela ÏInterhn* 

Un vicaire-général du diocèse d'Âvranches, qui vivait 
dans le siècle suivant , dit qu'il ny avait point de lieu 
dans le diocèse où il ne se transportât pour prêcher , 
pour aiiermir dans la foi et rappeler ceux qui s'égaraient. 
On sait que Calvin nVtait rien moins que poli dans ses 
écrits y et qu'il lui arrivait souvent de donner des in- 
jures au lieu de raisons. U traita l'évéque d'Avranches 
de chien ^ de fripon , de cyclope , et finit par le ren- 
voyer à la cuisine , parce qu'il se nommait Ceqal. L't 
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fiomini suo respotideat CenaJis , nd cuUnam rêver - 
titttr (1). 

Malgré le» soins que prenait rëvéque d'Amacbeft 
poar préserver son diocèse de l'hérésie , il ne pat empê- 
cher qee Famoar de la iHmveanté ne gagnât quelqaes 
eosers , et , entre antres , Jacques Gnîton , eoré deTUlies, 

qui devint gi and-vicaire du cardinal Odet de Chaiillon , et 
maire de la Rochelle. L erreur eut des autels, et bientût 
des temples. 

Antome^le-Cirier , suooesseur de Genalis , assisu an 
eanoile de Trente. Celm-d avait abandonné son évéchë 
f t sVtait retiré à Paris. Son sncceaseur était on homme 

dune grande science. Il t tait aussi né à Paris, conseiller 
du vok au parlement de celle ville , et doyeo de Notre- 
Dame. 11 prit possession de l'évèché d'Avranehes , par 
procnrenr, le 1% noYemlireifi61 ; et, en personne, lejonr 
St«-Onen 1669'. Après avoir établi des grands-vicaîres , 
il repartit bui -le-clianip pour le concile de Trente , et 
ne revint dans son diocèse qu'une fois, dans l'espace de 
pins de quatorae ans qu'il en fut évéque. Jean Chesueau , 
doclenr dans Tun et l'autre droit, conseiller au parle- ' 
meut de Normandie , fut , peu de temps après, , éta 
doyen par le chapitre , et il gouverna avec la plus grsmde 
sagesse reUe église abrimlùtmée. On lit dans l'his- > 
loire de i liigUse, par l'abbé Uioisy , que le prélat voulut 
laire reconnaître aux pères du eoneUe les libertés de 
révise gallicane. « Antoine-le-Cuier, dit^il , évéque 

• d^Avi*anches , au concile de Trente , eneoaragé par 

• les ambassadeurs de France, dit que Hnstiintion et 

' (i) C«iviD,toin« Tin. 
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, « la jut'idiclioo des ëvéques est de droit divin , comme 
• « ealks du pape , et mâme que l'autorité du sottveraiu 
5 poiitife^rt sujette MOL ctBon^ 

Pendant que Aiitiijiie*fo-€irier t'efforçail «n eeàcite'ée 
gagner les protesitM el de Adie'ditpmtife l'erreur , 
ib ravageaient son diocèse. • Car c est par la violence , 

• le Cer, la fureur, avoue ie savant Grotius, quoique 
^RHealMl^qiillss'établkeiieiitpirtOBt» On lesTOyiit, 

« dit £rti«e» aortirdolewftpfMiesivecwiiir 

* efae et des regards aMaa^aa»... Aussi trouvaîMi 
« toujuuis ( e peuple évangétique prêt à prendre les 

armes. » 

Depuis Taa jusqu'au règue de lieuri UI incla* 
énmm , oe qlii *ceai|Mtiid fe^ce de 27 ans , il y ent 
•plasde «piatorfee «Mlle peraomies ]BaB8a«vdes dans le 

cèse d'Avraucbes ; lesr eabicrs éé doléanee présentés à 
Biuis eu fout foi. Les protestans avaient à leur t^re Ga-< 
inriel de Lorges , oooite de^Montgommery. Son père avait 
aflèelé b nonié de ce non. Gabriel était né à Pontets 
jon (l);amnicépensé'Etabetii de la Xonehe. Les séî« 
Knenrs de Lmfes possédsiemli Duoeymi viesi castel, dont 
lesdébi is servirent a U coiisiniciic ii de celui qu'on y voit 
aujourd'hui { ils avaient aussi àPootoi^n un hôtel où ils ré- 
sidaient très-souvent (2). Gabriel blessa à mort » dans un 
isnnieî, le ni Henri II , <|ui avait désiré se nwsurer avec 
Ini (3>; et, poiÉ éviter les ponrAiiies de la rdne , il se 
jeta dans le parti des prolestana. Pootorson devint sa 

(t) ChiMtrierde M. levicomte de Gallon. 

(a) Charuier tic Mk, ét (liuâtOB ^ tradilMy* Jowk ,«(c. 

M. 14 
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parii pff testant lLiqs ce malheareux p ivs : ce^t d<» là q»* 
MottigcMBfDerj portait paœt&m te fer et la QamÊÊe , du»* 

incendies de ce Montgommerv : dans plusieurs maisons 
de la fille ei de la campagne on ¥oii des tabieanx qui les 
et OB le» iTMite wpwnKf^ i«qM sv les 

sur l'abbaye de Savtgny , #ob ilt calevéreit 
calices , ainsi que U crosse et la mitre de l'abbé ; et , 
gaelgaci Moiftapté», a» seiaiiîfCTKkrabi>é, César de 

coups. Rwic Gnflby àfeké de MmumcI , Art 

aussi po uiBW f î par le fariHe de MiMlsnmi ij , à (fû 

Henri II aTait donné le pouvoir de nommer les aMws 
de ce Hiooaâlère. Il iut cMi::*- de s»*: retirer au Mnnt St.- 

ieas furent pillés : od le trwive , pou de 
wfgH » tmé k SLràaiâm dt Jimpuâi 
qnelqnce naéce de uwÊqaBÊàéf qÉl 
Jean LemI et lebcit Htnl 
liaye. 

Ment^oomery e étaii pas le seul cbel protesianc qui 
dévwiàl « fait. UadeaaeUife, l»iiMrdiT<». 
dm , CM dm b iSb épimpii» pMT li «nàtett de 
qoelqo ês —s d« Mita» , le»dî da aeift de Mrs 

156? ; il pilla la cathédrale , bràla les tilres, la chaire , 

dépouilla les reliquaires , et enlera tout ce qu il irouva 
préeieai., d'or et dargeut , de calices ei de 




vaaeitaicfës (i>> Ge profMiaiiiir fOMa ennite 1«s ^llses 

des Jauiioui gs ei en enleva ks trésors et le^ richesses. 
Enhardie par ce» suçcè» , lie» prot^AUa» ptrcounirent eu 
tout ^ftie diiocèse , màs&aefftnt 4es prèires;, fûUaiit les 

LftdésoMpnfutMitréaiei < 

' « Le juillet lS6â , dit un aunoliste de ce temps , 

* Us églises de St. James et de St. Benoist furent rui- 
« iiécis fitai' gens iniques et mal vivaiu&. Les image* 
« fûmfm èt maéa ia»t livrte krales et ie» -entres fem» 

* ^uMkuec i«s isloclies. Je» onMmeiis perdus y^t em* 

* pDClii per les dits pefldes et ateobanM. Sodinie il y 
« but grande pui^ecuiioii au\ ^euiâ deglisc au dit^ 

* ail (o). » 

' DsBft «m autre inanwicrit Oa : « furisat occis a. iU- 
<ir gMtgM' et inis en terre sainte les onze |»ersonaes 
dobt Its non^ soiftMt i M*. Gleineiit Beraolt pré^ 

* -tre el les antres, • - . 

Montgoiuuiciy faisait transporter For et i aigeut des 
églises à Xombelainc, qui lui ajf^mrtenait* Citait là 
ipi'ii baâiait»Éioaaai0. ÛAi y a.eiieoN «tiraiivé ^iU y a qtiel<^ 
^CB' aimées , an Imgai d'or et dies piAces de ii)4|niaie 
qu'il y avant frit frapperi « Ce ebef le. plasi eatrepre- 
« nant et le phis audacieux de tous les chefs de la ré*^ 
« forme , dit l'historien Gaiiùer, fut appelé à Rouen par 

* les .hagueadts de cette- viikî^» la diiiendre (4)« 

(i)MttiiitàiliâaâoclÉÉ#CMÉ.^ . * 

(a) matolfft ehl«iMlogi<|ae itu.jkt^li^étMtt'^fimfm IjriottUt , 

grand-vîcaire , etc. , page 65 , etc« 

(3) Chaitrier de M. littGuiton, 

(4) lUftoiw de Fumet t fêt Qêxmmjim» m, paaft i96* 



lis aitvoBis 

• UMtté , «I «UMÎ fi€« wmmE0«c if^ïhéiâk fm/SkUm » cv 

• il aimoit fort ses aises et le jfu ; mnis qnand il avoit 

• unp fois 1p rnl sur la spJle , c'étoit ie plus t'ailkual et 
« le pins soigoeux capi^fne<i|ii'oa.Mtfice^ voir. * 

Il soatiBt ce tiége némonète i«ae »le j^^gnid 

M iiiièl^. Lê rsi enroy^L Jacques de Matignon et le 
due d'Estampes réprimer les brigandages de MontgODH 
mery et de ses iroapes dans le diocèse d'Avranclies. 
Hi ft'ampirèreftt de Pootorson et mirent gaioiiM à 
Amnehet. IM' Hrtml geÉ rt amii à:cliÉM<r \m pmvmnn 
de la wMe de Vige , iyed le eeëeiHt^t ii»ed# li eM>d e 
vtl , dont le cbàteen a^t été pillé (1). Mais bieàtM re- 
parut Montgommery , qni s'empara de la ville épiscopale 
sans coup férir , et y laissa une enseigne d'infanterie tous 
toidkdiwdneeiiMèièyielrCoeehé. A k lèto ée w 
sept ceots chevaux , il se dirigea ytnVmâonm et wt 
le MdntSt'.-MIchel peof lea «taiiiier ; mais , après phi- 
sieurs assauts , il fui obligé de se retirer. Le sieur de 
Lar chant se signala par sa belle défense dans le Mont 
St. -Michel , où il combattait au premier rang; ikynÇÊlL 
plnnean Meatures. ia paix «e Hi vers ea I^Meecttln 
le ¥oi etseit «ijeil Tdvoliéa. La vitta d^Amoehea fat 
ëtacttée par Genlilmesidl , gentilhomme protestant , 
après un séjour de cinq semaines. Charles IX vint alors 
aa Mont St.-Micbel avec son lirère Henri. 11 tint ensuite 
an chapitre des chevaliefs.de. son ardre de.SL«Michel| 
dans rdgNse di- !l6ir*teie à Paris. Il pnt pliçe' à 

(i) Histoire nulitaiie des Bocain*. > ,i . ■ '. 



maip çiroite , sons na dais de drap d'«r» à là gauclie „ 
sotts un pareil dais , éiaieni l<js ai qics des rois d'£H>f* 
gjQe , de Dannemarck ^çt > qui eiaieni.^tiukfti c^. 

jours kv^arnfet àla.maîiio9ii|reliû» et q9'Us:P#'fi^9#fi|lt. 
aucun cas de son aulurUé (1), ordonna ane ex^cuiîoii 

cruelle. Matignon , gouverneur de la basse Norniandie, 

tiol le pays dans le pai|ae (2) ; c§ gu^fiôr m 

é» roi ne fut pom( «X!écu(ée dimi l'Avrawîbiii. ï-'éy4qipA 
d!Avrancb«<i était alors à Paris. L'année précédenie , il 
avait assisté au jO(Mironnement de la reine de » 
Elisabeth , épouse de Chifies i figera ^HiiiMIII 

de son niajri, se jeta à genov* et se mit pji$^rec,,ejQ^ 
réciianl son «bapelet. * • 

" MtiDtgoailliery se sauva en Angleterre. liiNfiiau (iue)r 

4ifttl.iléfèiniiift. par François de BtieqW(QviUe » qi^ ^^yiiit 

épousé la dape de lu Luserne , et avait hérité 
terre. Monigouinierv , convaincu que cetltî i ésisiauce 

démp^réQ .amii. .fuyae«t« 4 tow oes bm^es ,.s'^pri^. 

Fran^ de Bricqueville le iraita de lâche; et, le tonr- 

# • ... ■ . ' , » 

(i) Ih^U HnoM ; Chsrlw DummiKo. ' > 

(i) Histoire de If ormâiidie , par MênifWlè iU r , p. toi« Vt« én 
maréchal d« Uatfgnon , «te. 
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liant vers ses cafiiciiiaes , il ajouta : ilna pas su mouni* 
les armes à la main i ensoftè appelant sesitiém; enfant 
Tnn âgé de tdonze ans ët faufre de'dn, illes place 
ses côtés sur la brèche , les arme #fin faTclot , crl^ 

aux assiëgcans qu'il donne à Dieu sa vie et celle fîe ses 
<^fàns , qu'il prj^fèrc les voir mourir «■ impolltis et pleins 
« d'honnèur que de les laisser avec des iofidcles et des 
« apos<M«{ > H «smhé'kvtei fayettr «t tbitibb , la téCe> 
brisée par Sàné arme à fetf , M»tin4ks^4«k»iii9l^ 
les Slôncjùieurs épai'gnèrent ^ft'^leèS^^^^ i!#^*è • 
ijoniiiiaicni Paul et Gabriel.* Phis lard ils se signalèrent 
en plusieurs occasions , 4'4ifi portant le nom de'la Lus^né' 
et l anfrc celui de Coldmbféres.<ll existé 'ëticoHi anjMi^' 
dliut un desceBtet^le^tflftjalll»tfllfllÉHfi»41'tl0^ 
rablémëiiree«m{ltasâti(3)>'-'^^ » - 

"'Wbrtlgcfmtnfehf / * >cé>ïeux cnpiiaine, plein de ruses' 
• Cl (Tarnfioes , » comme l'appelle ri»isU)rieti'Garnier(t)j 
pensa échapper à -ses gardes. Quelques braves^ tou-* 
chés da sort qui Tattendait , tâchôrett|>ïde le saQVer/> 
Oii le ïtfiiitportalt «hom de^la/^iitle» canlM^' dipnis les 
ffancs'd'!iin *elie<«l'^eàlrë , quand*'' Matignon, palsaMV 
par hasard , surpris- d'un pareil, spectacle , ordonnu 
d'arrêter. Tout Interdits ; les porteurs s'arrêtèrent, et 
ne purent tromper la \igilance et rcBi^'^pënétrant dii' 
mnÎMlal.^ là snpsiKcberie fut éécottmw^èê^Veamaâ 
de' son pays fot <HMidiill A Pa»is reiloëîNtainé A^knert'; 
Son arrêt de moit 'ptMit qaè'M enlMMt éiaienl 

(•■ /'Jî^r • • 

(i) Accepte in orulo sclopetli qui ad cerobrutu usque pcuclravit 
tctaenaetutest. DeThoii. . 

(9) 0t BrkquevUlei il^fut^* r .• , 



(5) Biitoîre de Francs , tiom» xxx, page 
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gradés fioblessé.- Il pri» let atiiitans de vmUxAr bien 

ieui' dire qu'il consentait a cette def^radaiiûn , s'ils ne 
fautaient, {las des 2M:lions capables de les en relever 
mais qne ails aiusoédaiwi M mérite de lews aient, 
il n'y mit- peint de paiaMiiee "qni p(ït lea em^iècher 
de anceédor à leur neMeiwe. -OnM demia =deB dfrec^ 
leurs éclaira s |)oiii le taiir» rentrer dans le sein de 
rëi;lisf ; il retuj>a de ieb rntendre. Ce n'est point en 
les condamnant à mort que i!ûB coDverlil des hoonM»' 
égaréi.» ikêA ^aàméiVmmh* * ' " ^ ''-'^ * ^1'^-' ' ■ 
•.a>lÉiaéaiplHa^p«rt<eBAw èèë'illè», iiôiiûl^ 

Imriecijvépeitsé le seigneur de Brécey , qui avait em- 
brasse Iv ^)i<>li.'slantisi]i<- , <?lle lit bâtir le château de 
Brécey et un ptéclie. Un voit dans de vieux actes (1) 
qu'elle possédait ie bourg actuel et^'aiMsieiuie ImiNni-' 
, aie deiMcegr^ el^'^'eUe.jiiMa^ «inaiqneà <|iarllea de 
terre: CabrielJily aonMeei^^iti'déniélîr ie vienst ettâ- 
teau de Ducé, sur la ri?ière de Selune , et construisît 
celui qu un y admire aujourd'hui. Il y tut enterré , comme 
k prouve l'épitapiie qu'on lit fiuc un tan>i>»aii ^ dana lea 
d« pffecbe (J;). ûe.iofpiiAit enoom m-és^' en- 

,. (i) r}usieuK labitans dn bourg di %|S9«]r «n. fOêèiM^H.plltf 

aulros M. Tair , arrnnrîer. 

(a) Vojez ceUe épitaphe dans les manuscrits de H, Couaiii : M«ino- 
ruBsAcrum. 

. Htc situ* e»t macTiiis iUc comes .GaDn«l Mcundus Montgomericiu 
Gabrielîs filins *'| Jacobi nepos , quem cum audis , virtutrm huHicam 
animo cogitas, ilic inquam est. Itlars illc Gallicus , lerrur Lustium , 
«nor snornm , pitritt salus , nuhquam victus , et qnamvis impari 
numéro srtnper Victor , qni liret ronlta daris natalibus plura tainen 
viriuu dcbet ; liiccbt. Qui luventuiero Jaboribus, civîjiem «ctatero vie- 
toriit acnectutem quoi ménik^ tolid«nivÎDagDi ammi noMMonlit il» 
ïu^frem ej;ît Ilujus ronsilium et mcntcm Franci omnes, fidem et 
animum très pottrcmi regcs, ardoreni .belifCMn ha0lm Gall«B sont 
aperti. Félix qui suqunam aobîlitileni rerim gtiUriiin eloria , bo* 
«fins iHMritit, ttmaiii virtiilt «tparavit.' Âc tandiai nlieiit inapil 



fans (lu (Célèbre MonlKoiumery ; mais ils n eurent ni h 
puissance , m les riçheaiAS de leur ptire. Ils pefdireal 
To«iMw« f pMem de leun riiàftMix fiureKtdé*^' 
]i|oM»2 lit 49|i««Tèi««l «éunDoiu edm de IHmMinoii 
e| firan enwe queUiudemagee dmsliAmanclHa. . > 
Mais les plus grandes eutreprises des proiesians furent 
dirigées contre le Mont St. -Michel. Âftur de Cos&é, évè-* 
quç Coi^anceSy eq éiait à cette époque abbé commeD^ 
4p|aii«..Vii mÎMdii Moiit$ti-J^iahel,qiiiy dain«et dei^ 
nîere temps , nous a liàmi l*|uliloir» mumnia d9*m^ 
mona&tèjçe , a peiat cet éYéque< sous les plus noires cou* 
leurs (i) : d'auires e^ifoot Vi^ki|^ ^:^). ^^oi^eqmBifi&t 
ceoioiifys i^lTM^.: 1, s....' 

« JLfhm.'CbiMrlM iS^ ayiM tmé U itafé<r'v «dinj 
« vepHT m Me 4e;lihCMrrj|; «ntM loa l ie | |pi ! iiiOlt.y' 
A notre abbé oQBMBfbendaieire dierehai Im^mit/fem de 

« payer la taxe de. son abbaye sans loiither à ses i-eve- 
« otts.j et, pour laieeet* à ia postérité un témoi^age ia-^ 
« eiglie .de^M^freade piété.,; jii j^ui; incooiinent pen*^ 
^ eâe i«r .tenîntflfr miiiittéi éi a r gifie i îèidak>icé*i 
« , eoraifie.de «ette égUsa^j^ dieee .qa| aé /l«| sélaitipa» 
« cxiraordinaire.... Il amena donc un orfèm au Mont 
» St.-Miobel , et fitmarché avec lui pour ia belle iprosse 

•ftiiguiuls et rnagnaruiri ^irtulu^l hieredilius ncpotibus suîs relicta 
ctiam ne totus obiret generoâisKhtia conjuge Su&aona de Bouc^elè^ 
bofie meritam de aUit regiba^ et dte patria mentcm àxXù fëàdïdii ftiâit 
kal: Aug.antio'Ikmttoix. o^ AxJLv. • • ' ' 

■ ... r . 1»^., . . ' . — t - " ' - '.«11. 

< , r I i.iBee ll«nt(omrricuni«ub naimore cfm^ ^itiaifn i i'>fi 
Sriameablc vitlut UoUMtere puie»l. . • . » . t • • ♦ > « • » t(,<<^ 
Non una haîc leflui t«m «raodem conlmet umoram , . , : , „ 

' .ij. HUM kl'tet«eaÉ««ama tot»|«rit. ' ■ ' ^' 

. .;.,.» • •♦• î Il '*"*iOi 'ui m' m,i «i.n îîil 
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■ gnnd prix. 

• Le prioiu claustral, uomme Jo:iu tio Gi iuuniviUf , 
. xeàé poor «iti||9 aU)9|€ , & ohnsi ^ mm Êfi mts de ce 

■ me MbCotié, «t^MkiiMtar dMw«» si 

« souiflei au vénérable qme le pavé lui en doiiua 

• un autre , ^{ootam que ie (iial>ie emporieraii pUuèt 

« Afiv iMt ëfXMKvmié pdi lairiliiiin m» wjmitm » 

« qoi , par malbeur , avait 4^ le calice d'or et «mes 

• argeûiejriê6 J« giâud prix. Ainsi eette impo^ton de 
< mayiMPI «.«0lMî<u>é nom osoma, «ite feiii»4{iift 

lenieiit^e let iBoiaes éio i gi ertS « n :<t pMd pnsnr 

eten éliraient uuaauv^u tou::» les trois aus. Le roi noniHKi 
J«an dâ GrimouWIle alfbé coniiut ndauire de la Loiseme f 

Artor 6it viotemient ouiragé par Iss piNM«$tMis. Ht 

le prirent et le ç^a^dHi&ircfti. a Si .-4x> av<ec plusiours chïK 
iioi«#fté.4U^M iHkVVÎii^l.k UiQ. dane nùtre de papier , 

Ua l»igiWiiD|H iair:i»:èi>»4>»tpaaia.âo«rtiA>iift 
la qMoa «pilla le forcaîe&l de teair dans ses naios. Il 
lev échappa tieoremem'eiic, dégutsl^; et, coassant devant 

lui ràne d'un meuuier , il panint à Gi auvUle, t^yi ^p- 



Sis 

de Joyane. 

Ce fui pen Jani le gouvernement de ces ahbes que 
kft protc&Uiifs atiaqaèreni ie Mont Si.-Mîdiel. 
- l''aDi577,€0«tjÉMl'«MlMi«daMaiiftSc.-lfiâiel; 

me troupe d enfiroD 
▼ioft-oeuf pëlei ias appareoœ , et en effet des bé- 
réliques cl ennemis de Téglise , eoToyé» pâr ie sieur 
du ïottcfaet, getoUlbomme asses imgMei (S), Irfi- 
.^■eb, ponrB'mir iRsëcé IwulMi â««E'-citeMM«: 
à Je porte de IWkqre , eâltéMt Miï'dës porgnërd^ 
•^f^^^âteTAteii*»: Après «\^irtoutrefaU piusiènrs dé- 
votions, raémeiait dut messes, une partie d'eur 
s assf'iii]>la devaoi4a> porte de 4-égitse, d'iairee à le 
pom du corpe-de-gapie, ei-iMb ««^ 

dirwi àlepocie dbfk^lie,«iVl%e dMûyaMCdi»^ 
iifief, ee seiMMBt de eerp»^e-gaidê dedklheftir, 
désarmèrent les seldats ei en luèi^ni im . qui aima 
mieux tiiourir que de rendre i »^pée: Ils offensèrent et 
idteeec^eDt qtt«li|Ue6 moîi>es et plibi e me pék t îm ifâ 
1 ee wnce Mè mi ka^éf^. t ' 

Ud attevr protestaetfa c i^i ' i qeittt ^ifill«et'4ê pràre 
qé km aeait éSt ie messe (S). Jeeil Le Mensei , se- 
crétaire du chapitre et maître des notices , qui a laissé 
celte bisiûire par écrit , assoro • qu'en celte déroute , 
*\iiemkL Aoilié^Md eeqpéd'œéup^de inwfcee^ -m 



I - ■ 

(i) Il » idii «lu Teiileul. 

^(35 La i'oiMimim. ' ' ' ' - ^ ' ' . • ^ i ' ' 



K SAI>THilCSSL. SIS 

• mar IVittgi arec dom eavalMrs m pâ<^ . p^usMit 

• surprendre 1j mIU* mais la porie !tw on fui foruuv, ri 

• Dtefl i^ermii que le dcs&cui duilit $ieiir Toudieiiic ccuttil 

• fa^i hif Êi d Svéïaiit reim^ <dw» «i Jioift à «M M dm 

« 8M { «Énrîiftiin pcnin>|>ard^oiirjoM*Miiconp, de 

•*"t8rtfei^*e f»bfi«lc pt^leriu?i dt'iîTiist^ . ^ trop kSi 

• dècouvcris , n ewrenl le teiu}^ de fâire plus grand 
« ilMrdre en T église et auires lieux , selou leur inUii- 

« Mbëiéfttet iMM «t^pidMi tei kt délmn de 
« metaièrc, q»lb /ttNnpttîMfW «• le loisir d» 

•^♦dérer que Louis de la Moiinière, steurde Vicqnes , 

• ^ciiiilli inme , eascigue du maréchal de MaU||;ttoii , 
« paraksanr a\ ee|Mii de gem^ dedans ce rocher , ils M 

• rendiran ih lar p t mm e ^ iwMt ion , el en sorti* 
« .ren» eoM^ftllB^éiiiffii.jmtiës» la londemin à buii 

• liewnes(l). > . 

Celle action du sieur de Vicques , ou Viques , plut 
teilemeui au roi Henri lll , qu'il déposa Heué de liaiei^ 
MAy y ehevalier, de U charge i^mf^SiMmi^, ^mi 
sidMtîtiui ledit sieur de Vioques en se place « oîi il ae 
eomporca gënêiMiiaeBt jusqu'à : sa . apert , ei Ait le 
preHiier qui prit 1q uom de jjuuyerucui du iHotii i>jt.- 
jWicl»el. • . . ,1 

< Le roi lleuri Ul oouipMi évéque d'ÀviHiH^hes , ;V,la 
nMK4Àiiiiine4e^iimr^MMm 

(i) Thomas Le Hoy raconte au«si le mcme événement. 

(a) Registres du chapitre d'AfnuKlu», cilés par Al. le d. Covain. 
Voyez aet manuscrils. . . .y. ■ • ' « 
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conseiller mi pat icmenl de P^ris , ei doyen de t'église 
cathédrale (TAfnMebes. Ce prélat éeMit <b hêÊOHt wé^ 

M «M ^eiifamiëe IMM. Son (ombeaA fut placé' mmkU 
liea du chneur de sa cath^dmle îl u p'-nr <iuv r^sspiir . 
en qualicé de doyen , Bernard de juvigny, de i illustre- 
Mm de JstîgHj. ion» d» MMM aeeiipaic à tmUM 
ipttqtte kl vicMitè dTAmoctai r €ta«dfr SedHIr «cP. 

r*n 1581 , ponr assister au concile de Ronen. On trouve, 
fan 158^, wn Giiïîf;i»mr' ]p f^it. nrètre^ doc>cor en tbeo- 
lngte, eiadMoe et grané-vicaire d'Avranche», et député 
fm mi I» (feel uii alM Uf ■ dé fci ffeccié powr r é ft fM r 

de Tilkf Men , fat thitff^ dlRis le mène bot de représeir- 
tér le diH- fif' Mointpensif^r , conue de Mortain. 

Le sieur de Villeckien demanda qa on ajoutât Mrdtti-^ 
pilre da CMimtier intiliilé : Dê Unure far km kmm fà , 
tfÊé k fi9Sd,ûiMiiC fÊtm tioMiige,dc»ait«foir m fgéÊtm 

tfida qu'il ne serait fait au€Uf> ( l^angemem a ranci^Me 
contume. * ■ < 

' M lAéine aBwée«^5»i|Gcorge»d0 féÊkmà^wMu 
iSkfiê^ HkmmàM^ «Melllfef 4tf Mi M ff Ê &mm ^ 
Hcraaiidie , prit pûMcmon de XéfèM itkmaukBH* H 
ent pour Méeéftseor «m frère François; qui MÎC dié eoré 

déVesseyet doyondp la rathfdrate, Ledoede Mercœur 
utmmà encore leac frère Adoart gouverneur de li tiUe et 
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La France éuil alors tout «n Cm. CMm y *f»ît 
allumé la guerre civile , comme Luther l'avaii allumée 
en AMemagne (1). Quand on écrit la vie de nos rois , 
San» t'o4Msàp«r éB 1a natk», G4MDHiie Tout lui la pkt- 
pài éo nos lii*unteft > on omet l«s Êdts qui M MA 
pàmH éÊM dMque pmine» , fiaiu fonveot |k»rieax el 
tOnjourÉ intrrcssans pour la patrie. Aussi ce* kistoirttt 
soût-elles généralement dépourvues de ce caractère 
lUMiMlrt pteti M aiLiche . Les fautes des chefs de 
rétat fbiit «xeMMT oeHeft des dMb de paiii f flMife 1^ 
mtàbê dé elieiiue proviiioe t el mat eoMMttm tom lè 
mal que les protestMfts e« fidt à lâ aolcWié tout entière ^ 
les meurtre* , les viols , les ravages , les sacrilèges 
dontila m sont rendus coupables. Dans le diocèse d A* 
mmtkmf {Hmi les seigneurs qui se crurent obligés de 
détadMb rellQioftdekÉi» pèret, le» Wie tadaweBtalet 
de le fnMtué , flMiiAèiir de- leur naitea , on ctmpik 
vingt-sept sei^înem s de la Broise. Ils habitaient à leurs 
manoirs dans les paroisses de Refuvedle, de MesniUove, 
de Si.-Poix , de Romagay ^ de Beauiicel et de la Chapelle- 
Urée. Ub d'em éute liflmenttMHfétténil à Momia. On vit 
MMsi prendre le nsêM' parti fieilé' dTAntevUlOy gen» * 
tilhomme de la chambre du roi « •deBmù'aDt ae MenU* 
tbebault , et ses six fils ; Julien Etienne du Bailleul-Gran- 
din j procureiir du roi, et Jean du fiailleul, baiiii de iMor* 
tain, liai afak aobeté an priitde iOdO fr. ses titres de no» 
blene ; lèan Dniiamel , UemdÉnnipgénéral en la vkoHtté 

(i; Uisloire de François 1". , par Gaillard , t. vi, p. 49- 
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dt^Mortaîn, anoMI en 1 54S , résidant à Moulines ; Giiil^ 
launic Gombort , granil Iit|uais du roi et de îm Uefiri (il 
liabitaii à I^ûtre-Datne de Lîvoie); Oedeon ou GiQ'oii de 
Yeely , sîMur de BmadmiCy norHipaie à BmiIMmC il 
joèînait d0 son fiwlé§d wàimt la .TOlmilé éà m) i 
nerre Yanltier , amiC da roi à Ptriee , anobli oon* 
damné à l'indemnité de 13 livres , racheiable an diiiîer 
quinze, suivant quil i assura au cummissaire du roi^ 
Guillaume de la Chambre , avûoat à Mortain ( il avait qq 
procès «Dx aidât dapiiia vingt ans i>il 4tail de Meqnilgîl^ 
bert) ; Jnoquea Vivien» flieardts C|u>niitte89 lieutenant 4a 
bailli du Cotentin, demeurant à Nolre-Dame-des-Champs; 
Gilies le Provost, chirurgien et avocat duroi ; Frauroisdo 
Juvigny , sieur de la lieaule receveur de rarrièrc-bau,di^ 
baiiiinge de Mortain» denmulraal aux LogesHHifhBDéeey^ 
JacquB» Godiart , jnattre dm ûêm% »et ùaèu dn comté de 
Mortain ( il était né à la Gochardière^an TeiUeul) ; Ber- 
trand de Clinchaaipâ, bicur de laPigacière ; François et 
Jacques frères , mineurs ^ étudiant à Paris -, François Ihe- 
baolt , vioomte de Mortain » aianr de Mesley ; Jean Du- 
bols» sionr.de la FreapayOi conmandant à Avrancbea» et 
Pierre de Cambrent , amat du roi en oette ville ; Ra^ 
veu de Campront, sieur d'Aubrocbiï) seigneur de St. -Be- 
noit , dont le (ils fut tué, Tan iê^d , dans la maison du 
Umval-^oir à Avraudies. 

Tons ces aeicaows éiaienc distingués |Mir les iilaen 
bonorables qu'ils, occupalont; Le oûoMnlaMÎre dn roi , 
envoyé en ces temps dans lè diocèse d*Avranohes , en 
trouva une mulLiiude d auit es , illustres par leur nais-i 
saoce , leur courage et leur attachement à la religion (1): 

^t; Mauuscrit lie M. de Guiton^ âur U uohiciêt de la «Nuruiandie. 
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JaeqneB Errmlt ; Gliiirlês Mahé, sieur de Mimllées; 

François Henc ; Julien et Jeau de Juvigny , seigneurs 
de St.-Nicolas-de&-Bois, de la Paiiti et de St.-Barthelemy ; 
Jacques de la Hache , sieur de Magny , demeurant à 
ReloTeflle \ les seigneurs le Breton de la Trinité , de St^ 
Qneotiii et de Pwtez ; Jean GaHein , sieur dir MesniU 
tove et de Coulouvray ; Amhroise Cheval , sieur de 
Loiselière , demeurant à Juvigny ; les seigneurs Payen 
des Chéris , de Chalendrey et des Pas i Christophe Gue- 
roult y sieur dv Chesnay , résidant an Meantlrainfray j 
et ses fils ; les seigneurs de Tanbord de St.-Sympherien, 
Chalendrey et de la Panii ; ceux de Billebenst , demeu- 
rant à St. -Poix et ailleurs ; Jacques de Bordes, seigneur 
de Marcilly ; tiieiine Couvey , sieur de la Touche j 
Nicolas Juhé du Teilleul ; Ambroise de Goué da Mes- 
nilbœnf s Hilaire Mallet, sîeur de Henssey, résidant 
à St.-Jean dn Corail; les seigneurs de la Tondie à Fer- 
rières , où leurs descendans résident ciicoro aujour- 
d'hui ; ceux de la Houssaye de Sourdeval , de Montigny 
et de St.'Bartheiemy } Etienne de Sirieal f stenr de la 
Ganohardière ^ réiidant à Eonagny^ les seigneurs d'I- 
signy de Cvesnay ; Jaeqqes Parrain de Chalendrey; Jao* 
i quesde la Lande, seigneur de St. -Jean du Corail } les sei- 
gneurs Le Marchand du Grippon et de Chavoy; Gilles 
Mallet du Neufboupg ; les sieurs Piton de Notre-Dame- 
dee^ampa, de Baciify et des Chambras ; Pierre le Pré- 
vost , aieur ^e Vitel , à St.-Georges , et sou frère Herre 
de la Trinité ; treizë seigneurs de Poilvilain, seigneurs d» 
Mesniludelec cl de la Rochelle ; un autre demeurant an 
£ois>Misoir , à Lolif ; Jacques de l^cauvois de Lolif ; sïk 
seigneurs Le Roy de Maeey ; un septième au maneir de 
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Ttak; et mre an PMerc am PW; André de ^«Menay ; 

les seigneurs Martin de Loiif; Julien deGouveU, sicur 
de Vernix ; Jactiues de la Villetle, st&ur du Bouravenel , 
à St.-MartÎB de LaÉdelles; François et Jean Morin de. 
Vaintf iolien St^M«lvie«, liettr de St.4eaii 4ii 
Cariil; Maei0Mnm4iBii«lt eenideltHacliede Bodr* 
eèy et dé Cnrey oeax de Ttodtavieede St.-lamrent-Tem- 
gîite ; les seigneur» Le Mercier de St .•Saturnin et de Bi- 
cilly } Antoine de Matlian , &ieur de Vains , et ses sU 
eafMiai fjrançolsdt la Fenriére de Wtàlïef^ et Claude de 
la Feirlère, aienr du MesaitthebeaU $ Pierre de Mar» 
ti|py de Corey ; JaaB GoUardift de la Trioitë ; Jacques et 
Jean Gascoing de Dragey ; Gilles le Doucet , sieur de 
Launet, à Rothon ; Goillaume de Luisière de Bion ; Char* 
leihle-foreetier , aieur de la Torterie , babittiit dallai^* 
tÊif^Jmn «FAf^ttttea » aimir de la GhanpagÉe ^ dané»- 
ml à Plemb , et na antre aienr db Grespon , à Jvtlley ; 
Bonne d'Aurai, baron de St.-Poix, et ses six fils; Jean 
rhard, siour de la Picaudière, à iiusson ; les seigneurs Le 
Choisne de Cberencey-ie-Koussei , de la chapelle CéceliSi 
dea Lûges^aBP-Bréoey et de Ger $ Mathnrin de la Biaa|e 
de St.-^Mee-de-Laadéllea ^ Hioma Poret , sienr d« 
Flreane; Jacqves ReiHet , aienr de Gault , à Sacey ; Gilles 
de Bavari , sieiir d'Asnières , au Mesniithebault ; Jacques 
Brouault , sieur d'Angey , ei un autre résidant à Sar- 
tilly} Cbarles Morin deSt.*M^rt da Gmid«*Geliand$ 
AllaiA GanqueUn , atenr de la Foiu|nère de Sc-OueiH 
de-CeUand ; Pierre Rîeber, aienr dn VdnlgedeCliavoy , 
et un autre à Jm'iiçny ; Quentin-le-Grand , sieur de Ixj- 
rientde Précey, et seh trois tilsj Jnlien-lc-Kogeron, sieur 
dePreanXf près St .-James } Françoia de la fieUière et son 
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IWraWw#e,' seigneurs de St.-Piene Lauger cl de Brë- 
cey î les seigneurs de Ja Binolaye de St.-James ; Jean 
f}miim Bqisyvou ; Gâjàoik éb hexemx de &t.4^iem- 
iMg&t) J4ie(|iite»4lB-:Br^ , sieur de la Motte du Meg- 
liilgilbdrl ; Jm de Magney, au Mesnîliove, v» aatuede 
.te Bom y'à Se^Ficm.ile Cresoay , et Jacques Gosselin , 
sieur de Mai l ij^ny. • . . ; 

Voici d'autres howjiios Ulusices du pays d'Avraflches. : 
d ahDrd Jolies J^ Fiem fnisMiDd ( iU demeuraient à 
.^QQ H exerwwMitkyemriej oa wolutlenr foire parta- 
Sarle^icbai-ges duTteps-EiarîBMiîsasmontrèrenidtîb pii- 

,i* ijéges,quc hmr avaient accordés les rois de irauce, Char- 
ges vn, Louis XI, Fraitçoi8il".,-Cihaple8lXeiHeariiUî 
<i^|jliie&a(i»ientiét& vénfiéaaufwrle^ 
.flBaililteW Mi9naiir.||« lx)mnev qaî^laft venu «'établir 
U^baleodilB} (il eanoaiaKiU Philippe deT<^^ Cilles 
j'^tiq,? sieur (le Beaupré, qui fiitanoUli en 1592, avecin- 
fdeiiii)ii]é de 33^ J. , pour êu e converties en rente , au profit 
-»de Ja. paroisse de S^4)enis de Giiveé-, Jean JOumesnil , 
mur di^UfiQfidBd^e, fiis^roiivièr, UsqM ëlaît filsde 
/foaii(i«Ma,^aal»]iei>l«lihl,aveeiiideifiaité.de4 1. de rente 
^«D^feireuf* de la>t£arôisse d'I^igi.y ( ce seigneur demeurait 
à Monti^ny ; -, François Marette , sieur des Monts, de- 
-weurant a Avranchesy anobli ea lidQd., à la charge de 
10 I . de rente , rachetabla pour- 100 1.' , aux paroissiens 
. A» ^ptDerMueoëss-Cbamps } Autotae de Chamace et 
tea softfaàre , quiiciie»t en procès e^x Aides contre les 
paroiesieiis deMa^ceyet dcBoucey ( en aitendani ia fin de 
Jeur différend, ils étaient obliges de <x)ntribuer aux char* 
geadei -tiai ; 1 un tournisaitSf/pawdeoxanÉ'i*dii«€<{hfift^ 
«iraiilre4ai.)î GuilUwaie de la llàttfoiuiiéve,8ièurdér£s- 
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lang cl desquaire Masures ; Jean el OlivierHullin , anoblis 
en 1597 , avec charge de 1001. pour la paroisse de 
^otre4)ameKlesp€liiiii|W;' Jacques EraaQlty sienr deCb^ 
< tore» anobli en 157d, et Jacques, ditDnp1«B0ifr, 6ii4567'; 
Jean Giroult, en 1576, condamné âVtndemnité de tOO I. 
(celui-ci résidait ;V Rolhon ) -, Biaise Desmiei de Villebois 
( il était natif d'Angoulèiuc , et était veim se fixer à St^ 
Aabio-TeiTegIte i on voiikit 1-obUger de pay^r la taille » 
mab Monlgonmiety obtint pour Inl lé délai .dtf irdis mois, 
et il fit vériier ses titres ) ; nn autréf seigneur Tenu da 
Maine, nommé René da Fresne , qui s'était fixé aux. 
Loges; Pierre de St. -Pair, sieur da Plessis , qni 
* habitait à Si.rBrice de. LandcUes ; quatre mineurs du 
nom de I,.»noesiHur.^ £lf de. Jean , sienr de la Polinière*, 
à Sacilly^ qui, pair un anét des francsMIefs 4 Ikmeati, 
dn 8 octobre 1677 , jouit des privilèges de la nobléssé j 
François Gaudin , sieiiri.de i la, Godefrov , qui iut ano- 
bli par Chari<î , en 1587 , n la charge ^ie 100 1.; Guil- 
laume , Jean et Nicol^is de Cantilly , trois frères , démen- 
. ram à Dragey ( iMuiient, ainsi qoe.Gilles Fremin'et 
ses cousins qui résidant à .Mbriaîn ; en ' -proote . < aux 
Aides pour leur qualité ) ; Christofi^he Dodeihan , peintre 
et vitrier à Avrnnchos, qui justilia U un ridimnit et ac- 
cord fait avec quelques paroissiens , qui consenlaieat 
qu'un nommé Le Roux „ do cette qualité à Gouiances , 
demeurât eicempt de la taille ; Julien Pocras, sicèur 
de Marigny , qui • ne justifia jpMrfnt» de sa mblessd , 
quand Roissi , commissaire du rot , [tarut chez lui; 
les trois frères Davy de St.-Senier de Beuvron , qui 
préscntèrçnt des litr^ assez valables , mais en produisi- 
rent, deux qui étaient: çl^^meat idifiifiés j^^. «m 7 . lisait 



ûevia pour Davy en plusieurs endroits; un antre Dàyy de 
- V^ùti^i qliine josiiGQ pas non plus sufiisamiiieiit , n'ayant 

tqiie dite 'lMipicitf p^Air éftgrés iin . aatré Bavy, 

'sieii^ du Pefray , ((ui réïildttit am "Biards , et pMm sa 

qualité par un arrêt de 1570 ; Jean Ihillin , siîittr ' du 

Neiif!)oiir« ; Jean Auvray , sieur de Beaurepaire ; Louis 
' Ârnault , sieor de Chantore) qui furent anoblis en 1595 ; 

• et Billard , siéur de Chainpea«X'^ 'Ittorel , sieur djB -la Tri- 
nité ; Âiivnrf , steur des Adriems'} Gmohard, slenr du Bto»- 
linet et de ViHiez , qui , plus tard ^ forent anoMts dans 
leurs dcsciPT! dans (1). ' * 

On vit aussi les illustres rejetons des anciens héros des 
eonqiiètes d» TAngleterre et de la Palestine , oonflerver 
' la-lbi de leurs pàms et leur-^oIrerâanB tache : Jean Are- 
' nel, stonrde<%alendre3r ^ HiemasAvenel; sieur de la Co- 
chérie, a la Vdiiu ( il demeurait à Mortain avoc ses 
deux fils); Julien Avenel, tilsdeJean, sieur de la louche 
( il habitait à FoiUonay-le-Husson avec Gilles son frère) ; 
ertfin. Giiarles Avenei , sieur d'Aiohs, résidant aui Mes- 
»iiiltliébauli, aw ûlaude et^Renéîsesfrères ; Georges de 
Taillefer, sieur du Piancis , dans: la paroisse des Chéris ; 
Nicolas de Taillefer , fils d'An loi ne , sieur do la Lande, 

• résidant à St.-Luurent-Terregàte , avec Yves et Thomas^ 
' aer ils ; Georges , frère de iViooias , sieur du Plantis', 
^qui avait Quatre iils, Louis, Jean, Jacques et Quen» 

ftin^ tons dignes du nom qu'ils portaient; Antoine Re- 

î^naultel Jacques son frère , qui résidaioiii à Vains ; les 
seigneurs de Rommilly, de St.-Glément, deLandelles, de 
la Manc^lière et de Monljoie( un autre résidait à ia Cba- 

(i) ChaQ^illaril. 
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pelle- Hametin , tluiil il êiaii seigoêor ) ; Gilles eiJean de 
Sl.-<jcrfnaiii , seigneurs de Parigny ei tl^^ 1 Vnienay; Phi- 
lippe Ferrey ( 1^^ ^eigneut ila St.~M;iur eiaii sà^r^ià" 
^Iméén MesalMeléa) ; dg^ gi g nc w 4» MsjtMi^^i 
;kalMiiMiit k Bactlly, àA«9B9r«ià Wlltr ; Jwqm^^ 
BeitTToa , ûmt de la Chtpelle , .cï-devaaft ooMeHIer éa 
roi au |>ar!ein«Dt tU- Woufu ' W avait pour tîls Jacqfes 
de Bcô&yvQBy vicamte Ue iiayeuiL ); un iiutxe 5aiuson.de 

CariMiy de Moaunel tt4e $i.^aiMft ; œttide fei MoeOè, 
résidantÀ Sacey et à St.<Jaiiieft; ceiktHleFlÉ^GenPéUe > • de 

Villiers et d'Aucey ; Jean de Verdun , sieur de Dorière , 
i Si.-Laurenl-l erregâie , et de fiarenton ; Julien de 
Verdun , sieiir de ferrieres ; Nicolatde Verdaft , eieiir 
de la Cremet fut habiiail à haas$\ M nevea, qui 
démettrait à Mârgtfimf «bAr Jats^aes Hooeaief ; eiéar 
dn Bd» dsMttiie, qui denenrait à Sl.-Wce-de-Laii- 
delles. 

Tous ces seigneurs coaiiscs repoussèrent les proies- 
taas; nr'anoioisft ils ne pouvaiaat encoM enpécber iqae 
knur habitation ne deilat laprcéerdés flanwea. Monlgem- 
mery y «n jeur, àdenm heares da maiiii, aecompagné du 

sieur delà Ravardière son beau-frère , et de soixante lioui- 
mes d armes , se présenta devant le vieux château du sieur 
Despreaux , près de St. -James , en rompit le8i|iortes .à 
coupa de pétards » fit priaonaier le siear Deqireaai. et 
reaiineaa à Poniorseii. Il foUail auu^feia de^ miéea et . 
des années entières povr ditoiire oee forteresses (1). 
René de Vaobest , sieur de Fleurimuiit , fui dans ce 



(i) Cfaartrkrdc M. 4e Guttoa, 



temps éi»Uî goii«rneariile HoMiiMoSi et ea fit répai^r 

toutes les brèchi-s. Peiidani son gouvernement, le prince 
de Condé, qui s était uiis à la lèie des protpstans , ayant 
pris la résointieii de passer en Âflgléterre , viut eu 15S5 
eM'ebercher les moyens dans VAvrtnehin ; avec nroisde 
m eompagnorm ; il arrivai! da Maine. Il troaîra àxtr 
rani cinq jours un asile au TntfitolrdeJawtée, dans la 
pai'oisse d'Argouges, cliez J.iri iur nnnp de la Haie , ve«v« 
4k ' Cilles Guiton. Voici comment la dame de ce château 
a- raoonté l'arrivée 4e ee'prf née : 
^ - Le IS*. jonr de novembre UtB a heure de nenne 
« arrivèrent houbdainement en ce manoir quatre «hé- 

• vaucheurs iimduis par un pauvre charbonnier delà 

• foresl de Foulgeres bien que patis de froid et fatigue 
« prime qoe descendre Imt deux voulut parler a moi et 

• vint dMitaméadwmbre ou déprime fséeme dis estes 
« vous Jacquemine delà Haye je respondîs que ouy etiut 

• mo dis je sois le prmce de Condo t[iii vient vou6denian« 

• der azile toute esbahye je repartis ah mon dieu que 

« est doue advenu Je vous raconteray tantost puis me v 
< dit ailesB commander a m gens lenîr secretteceile nps* 

• tré venve et prendre soin de mes oompaignons ee que 

• feis incontinent puis pensentque jest ois veuf ve et voyant 
« mon aisne filsqui lom < stonne eniiuiiau logisje leprini 

• et conduisis en la chambre ou lui dis veicy monsieur le 
« prinee de Oondé qui vous demande asile bien quesliahy 

• ' de tout ce cas inoonfinmK se meit a genona Mat la 

• main dudit seigneur jurant par son serment te vouloir 
« garder servir ex àdïmdre envers et contre tous et loyau- 

• ment le feit car a l>ien le noble cœur de son pauvre pere 
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" deux en la compaii^nie et avoient le rliiiiiiRsi dur <jua 
jM-iii»; parler ja eslait eu puuipoiui iuJàt 

i)t6eigueur Woai/itomMU IMIiiltiCf geuQu\ gauss^wo»» 

L vdon •noUe»' i»B ymg i >w €P la «irotA gâte €t ainsi sy 

.-'feit ( irni l'H.Ts durauL laii^aiil -uri de joni (]iie 
de iiuit ei iiun sans grand travail iies»|ii ii ei graudea» pen- 
^^tPOfS Clfr nus g^: MtA^. se 

L iPPl Il t I B i bif t Kdfltt ft ffP Mrik ^l fll l fti lttflMAMtfrf^i<yf fflM^r 

» loppuUuaiU duiie nele .1 t lu j ut l lu/ Caiicak'pour pas- 
i ser aGr<,ijW|^>| jyfeijn '^''ffix^iyifluiiy) ^lf giinfî 

■r mont et dftifi<i88ae:ffiiilogftK «etoientaa çb^^stc^ de Sacey 
m courant le pays puui pi cadre iaij^uc étions foirent leur 
« {>ai:iemeni a lapbe du jour aocQiiipikigU64& de mon fds 
« Loaift Gaium siear Jaiiiec^ me&.9fffemt^^i^ et 
« TlMNiiaa CiVitoii. ûeufs dc^ 4a- Viltebieffe tH, det^Comt 
« Jacques de ClkM^mps stenr de la Pigadere Fnmço» 
« de Verdun sieur du Mai^oiiin cl Gabriel de la Tri vi lle 
« sieur dAuxey tous montes achevai a ceiie noble occasion 
« et sy paaaa la rivière de Coesnon au Guez perou scnb la 
« monsladie du sieur de Fle«ri«Mmeapitaîae de IVMiier- 
« son qui pour avoir a feouiaelMaaedaGoawy est bien 
« ayant dans la Ligue enfin a .11 heures acrivereut bagues 
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K saoTes au^it liett.<)6.)einl>ftrcation.t9qtteU0 aj^.liHt^r 

• bon, temps et primeque dentreTf dani( le baitel noMre 

« gentil prince feis tous remercimens a la uoble compai- . 

• gnie puisembrasseut mon fils Louis lui coimiianda fair^ 
« de meniea. la bonne maman cair ainsi mesoulo^i ho- 
« Dorer et pour^teiwiere filltoll^.%eï}Arelo«ra$a^vete et. 
41 grand contentement . . 

Le& seigneurs de rAvrauchiii respectèrent- ainsi leiir 
prince, quelle quulùi sa iiKiiiRrc de penser; ils exposaient 
ipêmeainsi leuK vie pour sany«r la^ienne. Monigommery , 
aieor de Cfirbosoii, était.protestaBt. Af^rès. avoir procuré, 
cette Eetraiteà son, chef, il.coiitinna^a;tyraiuiedaitt la 
pays ; il parvint même à 8*emparer de Pontoraon.. , . 

« De 1 Ol ive s , assisté .Je (^orbosou el de la Coudraye 
« assez bugueiKUs, dit ramiuiibie du Moat St. -Michel , 
*. l'an 1589 , peu. après le décès de Henri lil » sui'prircnt 

la TÎUe ditJM[a^t.^-Michel^ 4|iii4eaaH pom* la Ligne , et 
« y firent de gisandes ravages pendant quatre Joitt» qii!ils 
« en furent maîtres j mais, le sieur de Vicques , qui pouB 

lors était absent, ayant appris cela , accourut. eu toute 
« diligence , /^^étan^ entré dans, la place, par des voies 
«. îi|comB|iie5 anx ennemis., donnai tme^ lelle époiw^te à 

• oe&nottvi^nx bdtea qu'ils furent contraial6.de délogeir 
« sor rhouce s^ résistance , cq qui fut tenu pour mi*- 
« raculeux. 

• Enfin, Tan 1 590 , notre bon et pieux gouverneur étant 

• j^tt siège dePojntprsop , que le duc de Mercœur, cheCde 
< la ligue en Bretagne , prince de kt. maison. <ie .Ipr* 
« raine , tenait assiégé , fut tué le 14 décembre., ^osonbat^ 
c tant poui la cause de l egUse de Dieu. » 

(I) Clatttitr d« Wffliii 



Le jîouverneiir était de St.-Queulin , dâns le diocèse 
d'Avraiieheii ) et y laissa cinq enfans , qui suitirent Teiccm- 
ple de leor père. Ils habitaient leebàteaa de ri)e*Manière, 
sur hi'Selilne'." if^ '-i - ■ • • 
^Ijb doc de Uleftiœinr , fan IKIH , I«ti «dmina potir steè- 
cesseur dans son gottYemement dw W&tA St.-Mictteî le 
sieur de Boissiisé (il s'appelait Jacques de Loiiuit, sieur de 
Boissusé ). Il signala son entrée en cette charge , continue 
rattsaKita , • par naa déMta aingifliè^e dès fattgàenots , 
« qai ûnÊB^àmi tottaletjétfadesmlmscadesetiiiTen-' 
« laleat de f»mem%. «tratagèriies envàhiir ce Mtmt. 
« Ceux de ce lieu qui tombaient entre leurs tnains, 
« étaient sur-le-champ mis à iiiori , ou réservés pour lé 
« gibet. Un jour, ayant pris un des soldats de la garnison, 
« et inl ayaiil mis le eoviea» à la gei^, tts lui &tténi 
é qaei a'il voulait aanter sa fie, il promit de leor lltrer 
• cette' abbaye , et que de plus ils Idl de&mMentboime 
« somme d'argent, ( e pauvre homme , sevovantsi pro- 
« che de la mort, accepta lolïre et toucha 200 ëcns; 
4 pdia ils oonviareai des mofe» de mettre sa promesse 
« en enécmioD , <|iy fut ipi*ils se tfoamsent ae pied des 
« bUimeiiS, et qUe, s'arrttant ea eet ead^t , Blés entrer 
« treràit dans les basses salles par le moyen de la ma- 
« chine qai sert à monter l'eau et les provisions dans la 
« place. C'en était fait du monastère , si le soldat ne s^ 
« < tait repeali de sa trahison. Il alla dëeonvHr an fffo^ 
« aent test ce tfiii s'éiak passé , toipiel-, après M Mit 
« pardonné sa faute , lui conmianda dV«êSMfei*'^e qu'il 
« a\ mil promis , et lui dit sieui- gouvernei*r avec ses autres 
« âolduis se i^ésoiut de passer au dl de 1 épée tous ces 
« ennemis par mie oontre-trahisosr. Leva iM» émimit 
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• les mm de Sourdetail, de Cbasegney et Gabriel de 

• MoHtgommery . Le temps aemblah ftrroriser leur dessein; 
« f<itr étîiie si chargé de Tspetlfs et d^épais bfonfUatds 

« qo'ils arrivèrent sur ce rocher sans être aperçus de 
« persouBe. Alors le soldat , leur donnant bonne espé- 
« rauce se mit à entrer les ennéBiis Ttin après Tautre , 

• et ^ à mesure qu'ils montaieiit , ils étaient reçus à bras 
« ouverts de deux antres soldats du cMieau , qui se df- 
« saient être de leur }>arti et de même intelligence que le 

• premier. Ils les conduisaient ainsi un à un par-dedans la 
« grande salle qui est ainiessous du réfectoire , où , pour 
« mieux jooer leur rAle, leur foisaient boire un coup de 
« tin, pour (ce disafent-ils) avoir meilleur courage à 

• tuer les moines ; puis les faisaient entrer au corps-de- 
« garde où on leur perçait le corps d'un coup de halle- 
« barde , et ils en mirent ainsi à mort jusqu^au nombre 
« de qufttre-Tiagt-dix-huit 9 dont quarante-deux dePon* 
» torsoo. Les cheftr susdits , s'étonnant qu\in sî grand 

• nombre de soldats ^ ions gens d'élite, dans un si petit 
« lieu , ne fissent aucun bruit , commencèrent à douter 
« du succès de leur entreprise « et demandèrent que , si 

• tent albrit bioi , on lleuir jet&t un moine par les fenêtres. 
« Les soldàts de la garnison convertirent incontinent un 
« prièonnicgr de guerre qu'ils avaient, en inoinr. Ils lui 

• donnèrent un \ieil habit, un froc, et lui ayant donné 

• d'une épée au tmers du corps , le jetèrent sur le ro- 
« cber i maisy doutant encore de Taffiiire , Montgommery 
« voulut savoir la vérité avant que de se hasarder ; car 

• il devait monter énsoite. Il fit monter son page en qui 

• il avait toute coiiliance , lequel , ne voyant personne 
« des siensy s'écria : Trahison ! trahison! et se laissa tom- 
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• • beF à tell e ; tlo tiaoi lus ennemis, prenujU répouvante, 
« dcscendifent au plus vile du rocher , peudiuu que ceu\ 
« d'ea haui fireat um décharge de pierres et d'armes à ùhk 
m m eusy doQt qoelquei-iii» iaixisAttiméê.mo0B vu: lea 
• grèves ». On voit encoi», da o6cé da Hord, oetie enver-. 
ture en forme de irappe , par où les religieux alors Cad? 
suieat eiiirer quelques provisions;, elle s'appelle eneere 
la porte de Moalgommcry. 

9w de tenpaapvès , le sieiir de-Montgoiniiery nutie 
lea aa chftteau de Votnumam , qoe les llgnews avaient 
pris.Daos le château de Ducey, qu'il fit bâtir» on voit, sur la 
cheminée du salon, uu tableau représentant Mout^om-. 
mery, Tépée à lamaîu^ regardant le châieau de Pouioi^n^ 
auquel il vient de mettre le feu , avec .cette iiwcnption ; 
MarUmn Fortuna, Qyi montre également dans ce mAme 
diâtean le boadier et l'épëe de ce seigneur. . 

La même année 1591 , le duc de Monipensier , comte 
de Mortain , assiégea la ville d'Àvranchcs pour la sou-i 
mettre à Henri IV. Pendant soiiuuite jours elle fut battue 
par rartillerie ; la cathédrale en souffirit beaucoup^ le 
palais épiflcopal fut ébranlé ; des pans de muraille umh 
bèrent avec fracas. La brèche était large cl ouvei ic du 
côté de la plate-forme ; les cuuemis y montèrejit , le 
gouverneur y fut tué ; son frère , évéqne d'Avraoches , y 
soutint long-^tempe les efforts des asaiégeans ^ e^ il ji fil 
des prodiges de valeur. Ainsi le rapporte un manuscrit 
de ce temps (1). ' . 

L'année suivante, la forteresse de Tombelaine se sou- 
mit au roi Henri par capitulation. Le vicomte de Yire ei 

I, m 

(i) Yoyn Ici nanuicrito du d. Cousin. 
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le s^igiMiir du Grippou se noyèi^eut le même jour en 
vmmMiteiya $ mm le .lUtBl Su-MmM rémm et 4iat 
oonsuamieai pei» le psffti de la Ligue. 
CetteméiBe ainiëel892 , le gouverneur Bc^Bsiné fîitffenir 

placé par 1 ordre du ducdeMercœui . ii pai ail que les reli- 
gieux, avaient lait des plaintes de sou administration. Le, 
«ieur delaCheniaye-Yaulonveli gouvemeur delaugiàres, 
finélueD sa place. Ce genUlhouune b^tpn fut gouyemew; 
des vîUes et des ehftteaia dn Mont . St.^liehel et de. 
Fougères , jusqu*en l'an 1595 , époque de sa mort (i). 

]k>issusé, irrité contre les religieux du Mont St.- 
Miobel t se jeta dans le parti des prol^taos » .et ctjier-. 
cha teitt les moyens de se venger.* 

Cependant le roi Henri, voyant son royaume ravagé par 
la guerre civile , prit le parti de se rapprocher 'des ca- 
tholiques. Uévêque dlAvranches fut délégué avec d'autres 
grands du royaume pour assister à rassemblée de Surène, 
et Jean Guîton, en qjualiilé de dé|^ié de cet évécbé, assise, 
ta à rabfioute,du roi. Il éiaitfils de BaouOand, seigneur 
de Carnet, et de Charloitc de RoncheroUes. Il naquit au 
château des Guituii , iu u( lie St. -James , et fut archidiacre 
et ctianoine de Téi^se cathédrale d'Avranches. Thomas 
Guitooy son neveu , avait épousé BeatrÛL de fiommiUy , 
veuve de Jacques Budes , seigneur du Hird, et mère de 
dix enfans. Elle devint enoeinie; mais on accusa ses en- 
fans et l'intendant de la maison de leur père d'avoir 
fait périr le fruit de ses entrailles , et d'avoir fait perdre 

leur beau-père la faculté d'engendrer. Quelques jours 
après y le cadavre de cet intendant fut retiré de la ri- 

♦ * 

(t) ChutlMT 4l«H. de Guiton, 
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^re <•© Dwrge , où il fnt crouvë lié dans un sac de 
toile. Plosieiirs meurtres se succédèrent, et, malgré l'in- 
terveniion épiscopale et celle du pr'wcc , trois Budes pé* 
rirenc, et les Gaiton de Carnet et de ki Rowselière tem- 
bèrent en qaeno«ille (1) , dins lee maisons de MMien 
et fie Chentore. ' 

Jean Gniton nrriva à St. -Denis le 55 jml!el et s© 
présenta devant le roi : « Mons l archidiacre , lui dit 

• le bon fienri , en lut toochanc le bras , je soais que 

• TOils estes des nostres (S). • 

De reteor è A.Trendies, H monte en chaire et eommen* 
ça son sermon par ces paroles : « Nominatus est usquè 
« ad extrema terrœ : son nom est rendu célèbre jus- 

cpi'anx eitrémités dn mmide ; • et il ramewi le penj^le 
à son TOI. 

' Dans sa tteîllesse, il se retira dans la paireisse de CàP* 

nci, dont il s'était réservé la cni'c. Il fit reconstruire le 
chœnr de cette église, et il y fut inhumé au pied du iiiaître- 
autel le 6 mars , étant désigné poor l'épiscdiMit. 
Sot le diapiteaa de la porte dn eitoenr , on lit encore : 

Ctft Jean Gui ton wigntnr de Carnet*. • 
Et euré dvdit^ea ^ m'a lidt <3). 

Uëvéque d'Avrauches destina alors son neveu à lui 
aiieeéder dans son évéeiié } il se nommait Benii hoiy 'uk* 

(i) Chartrier da château d« S«c«y. 

(^) McMiiiim 4» l'Bteik , t. ^ pagt 3)5 j «i f«eit dm ch^mt ca- 
rinuses advawci k St.-Denl« , «te. ■ p* t07> 

(3) II nf> put. é(ro évfqiir d'AviMnclws, fiarce qtM François Jc Pt- 
ticaiU en iul cv<^u<i un d«mi-»ièclet 



J 
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Il élût de J«aA.J^in| ooo6eiiier au parkmeui.^e 
Boue». 

Vin A|94y le t? ÎVivjiery à an» heure aprè6 minuit , 
!e8 proufitms , qui vivaient de rapine dans le dioeèse 

d'Avrauclies et ne reconnaissaient aucune autotiie , 
réussirent à trouver ime issue pow s'introduii-e dans le 
JMoQi Sft.rMii3M. lia aiftaahèreiit un -pétard à la fenêtre 
d'une-ad^rgay et ptr «a noyen ayant fait brèdie, ila 
«HrèriM tea' la iHIe an nombre de quinie ; mais ils 
furent vigoureusement repoussés , cl leur chef , nommé 
le capitaine de Courlils, demeura sur la pi^d'un coup 
4faniuebuae ^ lui traveria les jaudwa. 

Lea. proièsttm de Vomiomn ooururent catte nèoM 
aimée pilleH*Ébbaye de la h m t m , René Jkmrdaln a^vait 
succédé à Jean de Grimuuville. Quoique abbé commen- 
dataire , il- s était montré le père du monastère , avaU 
lût-rmitnBf kalonda , les renias et les revenus <itti étiiem 
aliénés. Les odfiniatèSTiMpent tout de^fiond en comble , 
etrë nfo rusè^eaftdansun eaebot l'sAbé qui, ayant la goutte, 
ne put s'enfuir avec ses religieux. On parvint néanmoins 
à ie^irer de leurs mains et à le transporter à la Rochelle , 
où il mourut. Ses religieiuiL..élmrent Pierre MorlUaut, 
pour4eaoMduine4boa;C8.4amp9de cnlauMté , qui éteîpiit 
la ferveur dans les menaatàiias. . . 

Dans l'abbaye Biancbe^ ënè reftta que denx religieuses 
sous Jacqueline du Saussay. Elle fit venir sa ni^^ce Isa- 
belle du Saussay , iille du baron de Clais , pour avoir soin 
de sa vieillesse. Françoise de Baise fut envoyée eiublie 
de YiUers-Canitet pour rétablir ce couvent; mai^ oette 
gloire était réservée à Isabelle du Saussay , qu'elle Gt 
élire , et qui augmenta les biea^ du niujiusière j elle 
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reçut plosieurs religieuses et it réfiier U plus grande 
fer?etir. 

Les calvinistes contfaivèlreiit leurs ravages , fan 

Jacques de Louvat , sieur de Boissusé , s'était mis à leuf 
téte ; ils se rendirent en silcnoo au pied du Mont St.-Mi* 
chcl , surprirent la garde, à portes ouvrantes , et s'empa- 
rèrent de la vtUe. Boissusé y mil tout à les à sang.» et 
nV iaissa guère qnô' des matures et des cnufeurrea. U 
en eftt' feit tout autant à l'abbaye) mais il ne f^m y en^ 
trer, etfnt rhassé par rartillerie. 

n y cm encore, l'an 1596 , une attaque contre le Mont 
St.-Michel , de la part du mâr({uis de Belle-^Isle. Ce li- 
gneuty gontémenr dala tille et du château de Fougères, 
avec aea eapKaiiMs an Ferré , proche .Sl.-James ; 
trouver les éfeurs dfe Canisy, de la Fresnaye , et plusieurs 
autres seigneurs, pour prolonger la trêve entre eux ; ce 
qu'il ne put obtenir. C'était le Jeudi 11 janvier 155^6 (1). 

11 entreprit alors de s'eraparer du Mont'St.*Michel ; 
c'était le sle^ Latoudie de Kerolent, gentilhomme bre^ 
ton , qui cli 'était ^uvemeur ; il fit -sa soumissiqn ' à 
Henri ÏV , cl conserva sa place. Bolle-Isle se rendit au 
Mont St. -Michel accompagné de cinq cents homuics , 
selon' Davila ; mais il est probable qu une partie de sa 
troupe resta en embuscade dans les bois voisins. Il monta 
on éMteaa. Arrivé' à la deniièrë porte qu*on loi en- 
ir ouvi o, il prétend y introduire avec lui sa suite, et aller 
saluer le gouverru iir Latouche de Kerolent, son amii On 
lui fait résistance ; alors , disant qu'onilui manque de res^ 

pect , il tire son épée, me le sergent, et le 'caporal de la 

... , • . 

(f) ClMVtriit de 91. àt Guiton. 



Dfgitized by GoOgle 



HIT MONT SÙITT'MIOBIL* 

garde , force le poste ei pénètre avec m tronpe âv milieu 
de 1 abl)ayo. Tout ce qu'il y avail de soldats et de do- 
m^iiques au dediuns , se réunit au gouverneur ; on se 
èftt i .10016 outiattoe de place ea- place } les reUgieux 
méiMiae joHeat èsm la «liée «i combatteat avee 6«ii* 
•nife. Le valet de -diaiiibre du goinrenwiir tue d'un coup 
depislolei le oiarquisde Belle-Islc. L'ennemi perd en- 
core un capitaine nommé ViUebasse , tlls du sieur de la 
Bakne. Alors^ sans chef^ ila'oppofle pim qu'une faible ré- 
«Btaoïoevet 8*eafHU I»aiti6t eu désordre. Dan» ee oombat^ 
MeDri de Latonche , frère du gouvemeur ^ perdit ami la 
vie. Cette attaque eut lieu le 23 mai 1596 (1). 

Ou inoiiiri' < iicore aiijoui d'hui îa place où succomba le 
marquis de Beile-lsle , et la croi&ée par laquelle il fut 
.t»é (2). 

« C'est ainti qae ce Mont , vënëndde à toute la terre, 
« aeaiblait d«tioé k résister à toutes les forces honuiiiies, 

« et à prouvei la puissance du bras céleslo qui l a lou- 
,« jours protégé. » 

L'inventaire des titres ct ohanres de* Tëglise parois* 
isîale du Mont St.-Micfael porte «ne* gnade quamiié de 
fondatioBS iakes àcelle époque à cel^^ église « * . • • 

« 

(i) Chariricr do Mji cIc^ (kuton ^ manuscrit de Jean liiiyoea^ ma- 
nincrit du d. Cousin , etc. ' 

{i) T e Tnnrr]nis de Bellc-Tslc se nommait Charles de Gondi : il était 
fil» du loarechol de Rets, venu en. Jf'raace «nec Catherine d^^AIodicis} 
'«a famille êxifte tomoura à Florence. Ce marquis de Be]le>Î8ie avait 
épou&c Anloiiielte d Orléans , fille du duc de Loncucville ; sa vèrtu 
éjgalait sa beauté. Un soldat qu'elle avait employé à venger la mort 
de son époux ayant lété penclu , sans qu'elle put obtenir sa grâce , 
elle se dégoûta du nonde et init le voile dana lecouTentdee Feuil- 
lanfincu (le ToiiToasc , en i5c)9;elln Ait onsuîto relis^'icnto ot p 
tnce de l'abbaye de Fonlevrault. Klle cjnuta cet ordre pour loudec 
la congrégation du Calvaire , et mourut en i6}8 en odeur de sainteté. 
< Ces Goudl éudeiit établis à Montminl, en Blie. ) 



« M*. Nicullc tlu liesue p**^*. tluUit lieu donne dix 
« livras de rente a ioglûe de St. Pierre é» M<mu Si. Mi^. 
N chal.a oiMtfie la pwmier Iwéi.de to pmkmwÊB frmii 
» «e«eetlediiL*. joiirdttdeeeabraléletftarailsirtiee 
« avec vq)re4 des cresçasses soit les dicts jours m lènr 
« soirs précédents aux charges cy après scavoir est que 
« sera pay^e an cure du dit lien ou a mm vicqnaire <|iii 

• eriebrm kimode mmmqfuittt 9$kum miiûatveft 

m aaiîatera aux diole» nesiea^pordlaiM âet dietasarw 

• vices vingt deniers au\ clercs vingt deniers pour son- 
« ner les cloches deux sols la somme de trois sols qui 
« acrooft A cbai^ des dicts services -discribiiee a dosse 

• psouma «n mémoire des dûOM «posftras dé Jesas 

c Crist Et sera dits deux services les depxgfaném 

« messes de Reqttiem et les deux basses messes du pre- 
« mier service Lune de nomine Jesu et lautre De gmn- 
« . fmpki§iiseresti et au second service lêmii dm An^U 
« et lautre de NostreOame de pitié..«'4i... «liissm ma 
- pay« nft;^'. .^eiMlit^^tjolereaiqiii iawirter»vciai|ue 
« joHffcM soir pour tdnarer »le ifefc»» ûe§km 

« verset de Firtfo dj De profundù et les oraisons ac- 
« GOutumees et pour lentretenement de ce par ckacuu 

• an-iroale sols qui «st upeur le dicf'^M*^ de^ic^fcç^ ^il^S^ 

. s^^t,w?;çl^<:^.^îwe^)wl» W^^^^^^^ 

Uii autre prêtre ^Isf piafeit^^ 
nonuiu' Julien de CaadH'ay, fil eamÙBÊff^!»iB-mi^ fmiéfL*' 
lion où on lit : « aux'fcsies de Noël Pasiiues lAsenlion lu 
^ Penieços,ie et duSt.j^^çrfJ^ 
« messes de> ohacunnie dés dites Idslés a Wpetmse 

• soit faicie i*eeoiii|p9BW^^W'^<)^'P9r le «ure ou 
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• celuy qui dira icclles messes pour lame du dîct deffuncl 
« et de SCS amis vivants et ircspasse^ admonestant les 
« assistants do dire une fois Pater tioster et Ave Maria 

• a l'intention du dicl dcffunci Tan 1562. » 

Nicolas Bernier , sieur de la Lande , sergent-major du 

Mont St.-Michel , donna vingt sous pour celui qui sonne- 
rait pendant les brouillards. 11 fit encore une autre fon- 
dation pour «" estre recommandé aux prierres des assis* 
« lants d'un Paier et Ave a genoux poui* le repos de son 
« amc. » 

H voidut également que tous les ans on donnùt « traize 
« sols a traize pauvres qui assisteront avec leur chapelet 
« pour prier Dieu pour lui à son service religieux an- 
« nuel... l'an 1650. • 

Un autre prôire , nommé François Petit , curé de ce 
Mont, donna, dans son testament, « un sold pour une 
« prierre de Pater et Ave qui se fera lorsque les près- 
« ires commenceront la procession du St. Sacrement 

Une femme, nommée Cailierine-le-Guey , donna dix* 
sous de rente annuelle « pour la personne qui sera com-^ 
«« mise par les dicts bourgeoys a sonner lune des cloches 

• affin dadvertir et donner adresse aux personnes qui 
« seroyent an péril dans les grèves pendant les frimats et 
« brouillards » 

Remond de Ilermanvillc , écuyer , sieur de St. -Pierre , 
qui mourut Tan 1C17, le 25 juin, comme on le lit sur 
son tombeau, dans l'église paroissiale du Mont St.-Mi- 
cÉel , voulut qu'on célébrât pour lui , tous les aus , daus ^ 
celte église , «■ ti'ois messes a notie. . . au jour de son de- 
« ceds le jour et fcst des sept dormants et jour St.- 

• Remy Item les dicts bourgeoys seront tenus fûirc 

II, IG 
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« dire et cliantcr quaitrc libérait avec leurs versels or- 

• dUiaîres an retour de la procession sur sa sepuluire 
« qnil désire estre soubs le crucifix Y aura deux 

• torses allumées tenues par deux escollters avec leurs 
« siirplix lietn seront tenus les dicts 1>ourgeoys 

• laire chaïUor a perpétuité tous les dimanches de ca- 
« resme par deux escolliers avec leurs surplix Domine 
« fie» seemdttm devant le St. Sacrement de la grande 
« messe deux torses allumées... « 

Rrère Guillaume du Chesnay , prieur claustral de Tab- 
baye du Mont St.-Michel , voulut aussi 411 ou l'eiiierrât 
dans TégUse de St. -Pierre du Mont , et qu*il y fut célébré 
à son intention « une messe haulte a notte uu libéra a 
« la fin dicelle laquelle sera dict et eeldwee en la cha- 
« pelle en laquelle sera sa sépulture après son deceds 
« qui sera le jour des Rameaux que la pra* rssion 

• de la dicte église St. Pierre monte en ycelle abbaye 
« mesme deux autres pareils services les jours de lA- 

• santion et asparition St. Michel que la dicte procès- 
« sien monte aussi en la dicte abbaye Jtom sera 

• payé vingt sols au religieux prédicateur qui prescbera 

• le caresiue chaque an parce quil sera tenu lau c iaire 
« une prierre au peuple a la fin de son sermon a lin- 
i tention du donateur le dict jour et feste des Hameaux 

• et mesme dire et célébrer la messe ycelui jour.... 
Une dame , nommée Judith du Fresne , votdut aussi. 

faire ses offrandes à St.<-Pierre dit Mont St.-Michel et 

payer la somme « de huici livres et pour taire la 

« charité par chacun an perpétuellement du pain et vin 
« pour faire la communion des jours et festes de Pasqnes 
m ycelui pain vallant chacun six deniers 




r 
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^ Une demoiselle Claude Auvray lit une funduiiou uù 
elle demanda « (|uatre Suhvenite chaulés aux prosnes 

• des messes des fesles de la Conceplion Si. Nicolas 
« Annunciaiiou el Si. Pierre auxlieus •. 

Un aulre bourgeois de ce lieu voului « une haulle 
« messe a diacre el soubsdiacre avec uu nocturne et 
,« laudes des trespassés le vingl-liuii*. janvier jour 
« St. Cbarlemaigne ». 

Jean Nepveu , aulre bourgeois du Mont Si. -Michel , 
donna une renie perpétuelle de « dix sols a prendre sur 
^« tous ses biens et speciallement sur une maison seize 
« au dict lieu ou pend pour enseigne l'Image St. -Michel 
« pour esire et participer aux messes el prierres qui se 
« font en la dicte église que pour avoir une prierre 
« Pater Ave le jour du Vendredi-St. , qui sera 
« recommandée aux assistants par le sieur curé ou vi- 
« quaire qui aura pour son sallaire douze deniers a 
« prendre sur la dicte somme Tan 15/i8. ». 

• Romain Cornille constitua une rente sur sa maison 
dite ■ TroU-RoU proche le Lion d'Or • dans le Mont 
St.-Michel ; et, à la fin du xvii". siècle , l'église de St.- 
Pierre du Mont St.-Michel était dotée de 180 renies 
divjcrses (1). ,^ 

A celle époque on construisit encore divers bâiimens 
au Mont St.-Michel. On refit, depuis la voùie des gros 
piliers du chœur jusqu'à la hauieiu* actuelle , le clocher 

(0 Tous ces articles sont tirés de l'inventaire des titres, chartes, 
etc. , de l*é<;liâe par'«isaiale du ftlont St.-Michel , que iiuus avons 
trouvés au milit'U de plus de deux cent^ tities dans cette v^Ww : 
nous avons vu par nous-nicine qu'ils sont tous relatés et analysés 
<laus cet lUNcnUirc que nous avonb cm porté. 
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de i église dd'aîtbaye , f|ue!a fondre avaîi reiivcràc (1). 
La ville du Mout SL-Micbei savait alors qu'une seule 

rue coiKoamëe en litnaçon $ eHe eoiidaisait jusqu'à la 
porte de fkbbâif è. On a depuU pratiqué une autre ruelle 
qui comnmnique & la première , par-^dcssous lé ehonir 
de l'église paroissiale. Kilo roinmeiK t' sous le p:rnnd 
autel de legUse y va al>ouiii' eaire deux lourelies sous 
une autre voAfe , à la porte de Tabbaye. 

De petites utaisons eik amphithéâtre sur le penchant de 
la'môntagne , vers le midi et Torient, bordent ces dèax 
rués. Les rempart» qui servent aujourd'hui de proiue- 
nadé» sei vaieiU alors de fortitication. 

îl arriva aiissi en ces temps, au Mont, un événement 
extraordinaire. Le I& de juillet 159ft , Jean ToUvast , 
fils de Jacques , de la paroisse de St.-Malo de Car- 
neville , diocèse de Coutanccs , fut amené par sa mère , 
sou frère ei sou cousin , au Mout St. -Michel. Sou état 
excitait la frayeur; il était chargé de chaînes , etdepub 
six semaines le démon le tourmentait horriblement. Il 
parlait grec et laiin , ms avoir jamais étudié ces lan- 
gues , et se tenait en l'air , sans toucher à la terre. Le pro- 
moteur (le Tabbayc , qui se nommait Jacques Payen , 
eoteiidii la confession de ce jeune homme ; il employa 
ensuite les exorcismes de l'élise. Après quelque résis- 
tance , le démon se retira , et sâr vicdme se trouvant par- 
faitement guérie , laissa ses liens suspendus devant Ti- 



( i) Voyez le ni.lntmcrTl de dbm Huyhes. Les fiéiiédictins ont traduit 
eu latin cL iusci c liaiu 1c u*^. vol* du Gallia chmliaua l'histoire de 
ce religieux , auqui) ils ont eiiiprnnlô tout ce qu'ils disent du Mont 
St.-MicLcI. l,'liisloire de (Idih Huynrs fut continuée et écrite de 
nouveau l'.m «664, par ua autie religieux. C'est cette coDïe que 
VonponM»! Ananchet. 
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mage de St. -Michel. Le procès-verbal est signé du 
prieur claustrai Jean de Grinioii\ ille , de Gilles de Ver- 
dun , chantre $ de Bardouil , prieur de St.- 
Brodale; de GharlÀ de St.-Pair , sou«-clianlre ; de Rol- 
land Léger , prieur de Cbauzey ; en outre d'un prêtre 
iiôiiinip Pierre Soiiflel, du promoteur Jacques Payée, et 
de plusieurs autres. 

Le docteur Feu-Ardent) si célèbre pHr son m^ite et 
par sa science , après des renseignemens pris sur les 
lieux et des recherches exactes , inséra dans on de ses 
ouvrages cette guërison miraculeuse (1). 

François des Hues , daus sa description des antiquités 
delà France y raconte un antre événement remarquable , 
arrivé le 25 août 1597. Un nommé Jéan Alix, de Mes- 
niltove , âgé d'environ vingt-huit ans , sonrd-muet de 
naissance , assistant au St. -Sacrifice de la Messe , qu'un 
prêtre , nommé Pierre Foulques , célébrait à son inten- 
tion dans réglise deSt.^Poix , reçut le don de i'ouïe et 
de la parole an momem de Téléya^ipn du corps de Notre- 
Seigneur. Ce jeune homme, rempli de foi, s'écria au 
milieu d'un i^raïul n nibre de personnes qui assistaient 
au St -Sacrifice : Jésus , Jésus , Jésus , miséricorde ; 
eorpu9 Domini , etc. Monsieur St.-Louis , que J aie la 
parole \ 

Il Ini senii)la «pi'il sortait de n bou^e m krs^Bi^ de 

feu. Tout le peuple l'enlOMra et loua la mi^iQord<ç. 4ft 
I^beu : deptti* ce, tciHp^ il entendit et parla fort i?ien, 

AAiPwe d« KwiT.i (i^f^r ^ imm^im du. r^iî 
Slmri IV» rapport/^ ce ftit .dfmsun fimilk .ikcmf^ 
qpi'ildédfoàceMeai^,' : :: r; I 

(« ) Son l^iM du Mont St.>Miebcl. 
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Louis XIII. Louis XIV. 

Charles Viaiart, i643. Roger d'Auinont , ifyi5. Gabriel de Boisleve , 
i66i. Gabiiit-Philippe 4» Ffoulû db 'TaMé, itiflg. FimSuiMl 
Hoet, 169a, 

Après la mort de Latondie de Kerolent, les seigoenrs 
de la Luseme et de BricqueviUe furent enoore gou- 
verneurs du Mont St. -Michel. François de Joyeuse con- 
tinua de gouverner Tabbaye jusqu'à i'an 1615. La foudre 
étant tombée sur le Mont et ayant fait des ravages 
époovantablesi il fallut un arrât du parlement de fiouen 
pour le forcer k faire les réparatkms. n eut encore une. 
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autre coolesiaiîon. Le llericy fut pourvu de la cure de 
Macey par les religieux du Mont St. -Michel. André 
hoeda fut nommé à celle même cure par Guillaume 
Forlin , grand-vicaire du cardinal ; les religieux ga- 
gnèrent leur cause. « A François de Jo}euse succéda 
«■ Henri de Lorraine , âgé de cinq ans , dit Tanna- 

• liste du Mont St.-Micbel. La principale administraiion 

• fut confiée à Pierre de Berrule, fondateur et général 

• de la congrégaiion de l'Oratoire de France. Ce car- 
« dinal, ne pouvant par lui-même ren)plir les obligations 

• de cettoplace , y envoya un prêtre de l'Oratoire. Celui- 
ci s'y rendit ^ ei ayant montré ses pouvoirs, les reli- 

• gieux le reçurent; mais ayant vu que le désordre rc- 

• gnait parmi ciix, (pie les pèlerins s'en retournaient mal 
«I édifiés , et que chacun mauiiissail les abbés commcn- 
«• daiaires qu'on disait être la cause de tous ces nial- 

• heurs , ce bon prêtre , touché de tous ces maux , en 
« lit un lidèle rapport , ainsi <pte de Fétat desbâtimens 

• qu'on avait négligés, à M. et Mm", de Guise , lesquels 
« ayant tenté en vain tous les moyens possibles pour 

• mettre quehpie ordre dans un tel désordre , se virent 
« obligés d'appeler les moines de la congrégaiion de 
.« Si.-Maur. L'abbaye du Mont St. xMichel fut donc 
î* réunie à la congrégation de St.-Maur, qui y envoya 
« des prieurs \iour la gouverner. » 

L'article l*"'. du concordai lui aini>i conçu: 
• Ladite abbaye du Mont St.- Michel sera dorénavant, 
« à l'avenir et à perpéluilé , unie et incorporée à la con- 
^ grégaiioD dajSt.-Maur en France , régie et gouvernée 

• par leurs supérieurs et selon leur constitution, sans nc- 
« anmoins aucune diminution ni changement de la dignité 
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« Mmme^méÊê droils qui m dépindeiit^ lesqMfti 
« domeoMiOMteii lew entier, ifmipo«rc*q«i«HH)erM 

« la nominaiion An roi que pour les autres Jioiu cL 
« prérogatives n}>partenaiils audit seigneur abbé et à ses 
« successeurs abbés \ ni aussi aux présentations , coll»- 
« tiens et uncue dieposition desbénéAees dépendants 
*« de Mile aUMje. » 
Uarticle 9*. : 

« Et |X>UF blibveniï- à la nourriture et eutretènement 
« desdits pères et religieux de ladite congrégation de 
«t St.-Maur , et antres diari^ ci<4près déeksréee, ledit 
« seigneur abbé » en la prétenee deidits sîtm de son 
« conseil , tant pour lui (|U6 polir ses snoœssettrs iAbés , 

* a promis et promet aiixdits pères de ladite cougré- 
« gation leur donner, faire payer tous les ans et à perpé- 
« tuité , sur les pins beaux et duin dsmers d^ ladite 
« nbbnye, etparpvéfdmea àteoeuniresy de six mois 
« ensixmeis, et par avance, 10,000 1. tenmeis en ai^ 
« j^ent , Iranc et net de toute charge (1). ■ 

liu second concordat avec le cardinal de Lorraine 
porte : ' 

* Le cardinal eède auxdits religieux Ubaronnié d'Av- 
« devott , pour être unie à lenr nwotse «mvinlnslle âvec 

• les droits de cens , dixme , moulin , seigneurie et 
« autres droits dépendants des iiefs composants ladite 
« baronnie $ se réservant expressément le droit de con- 
« firmer les effiders de justice que lesdiis religieux 
« pourront nonnner , ainsi <pie la piéseniMion et la 
« oollation des bénéfices dépendants de Indinebaroinie. » 

(i)iUiicwcrit4o]iMitSt.-M*cbjBl,peii^ne^ ' 
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Dans ce concordat, les religieux reçurent des biens-fonds 
au lieu de la pensitMi portée dans le premier (1). 

Dans le nu^me temps , la discipline n'élaii pas mieux 
observée dans l'abbaye de Monimorel. 

Gabriel 11 de Montgommery vendait au plu9 oflVattli 
la place d'abbé. Robert Morel, trois ans avant sa mort i^f 
avait fait creuser son tombeau et placer cette cpiiaphe : 
Robeituit Marel f diligentia , virtute , ohedieniia abhas^ 
hujm dofnus , illo udhue viventc , lUome poni fevit 
anno Domini 1599. Intra vel extra eçrpui , anima ejus 
requieécatin pace, ^men.. 

Son successeur était natif du voisinage de Monlmorel, 
bachelier en théologie et licencié en droit. Il perdit son 
titre d'abbé pour cause de simonie. Henri de Doivin do 
Vaurouy , neveu do l'évéque d'Avranches , n'en acheta 
pas moins de Montgommery la wême dignité. Il était 
prieur du roclier 4^ Mortain , coadjuteur de l'évêquc 
d'Avranches , évôquo de Tasse ou Tapse , et non de 
Tarse , qui est un archevêché. Il assista à l'assemblée du 
clergé , tenue à Bordeaux en , et fut député par 
la province de Normandie pour assister ù Paris à celle 
de Tan 1635. C'était un homme très>savaot et bon pré- 
dicateur; il mourut l'an 16o7, et fut fort i^grelté à 
Avranclies. Il avait résigné son abbaye à son neveu Guil- 
laume de Boivin, qui, voyant le désordre panai ses reli- 
gieux , appela les cliauoines réformés de France , et 
accorda aux autres une pension. Son successeur fut 
Etienne-François de Beauvais. 

A Savigny , le cardinal d'Angcnoes avait eu pour 

..M 

(i) Autre manuscrit du Mont St.-MicUd, penè* nos. , ^ 
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successeur Claude du l^ellay , célèbre par sa naissance , 
ses talens et son bon gonvernement ; il avait donné nne 
bonne traduction en français de quelques ouvrages de 
Si. -Bernard , et fait plusieurs augmentations à son ab- 
baye. Il mourut l'an 1609, et un de ses religieux lui fit 
1 epilaphe suivante : ' • 

« Nous avons eu , dit-il , ce grand homme pour nous 
• gouverner ; il était jeune , mais il avait au printemps 

■ de la vie toute la maturité des vieillards ; sa sagesse 
« avait devancé ses années. Il était encore aussi reconi- 

■ mandable par sa piété , sa -religion et ses bonnes 
« mœurs ; nous nous souvenons encore de celte afl'abililé 
« qu'il avait pour nous ; la mort nous fa enlevé (1). • ç^î 
t II eut pour successeur Antoine de Oourbon , fils na- 
turel de Henri IV ; ensuite Nicolas Longis , docteur en 
théologie j le duc Charles de la Vieuville ; Henri de la« 
Vieuville , chevalier de Malte ; Charles-François de la, 
Vieuville, évéque de Rennes, et François-Marie de la- 
Vieuville , aussi évêque de Rennes. Ce dernier introduisit 
la réforme dans son monastère , et y fit observer la règle- 
rigoureuse de l'ordro. 

■ L'abbaye de la Luserne continua d'èlre gouvernée par- 
des abbés réguliers , cl la ferveur régna parmi ces bonsr 
religieux. Jean de la Bellicre reçut la bénédiction de l'é* 
véquc d'Avranches l'an IGOl , et il fit oublier tous les 
maux que les calvinistes avaient faits à son monastère. 
François de Longpré , abbé général de l'ordre de Pré- 

(i) .... Fuit hujus SaviuMca! domiis archimamlriU , juveuis qui- 
dem , setl vernus seiicx, et prœverlens anno* sapicnlia , relisione 

pius, inoribuH probus creiiii coiifrulribus nionachis allabilis , sui* 

ainabilis.... sed 6 ini&criain ! vix illti&it ...... (iMonuiueul de l aucicuuo 

cjjUm: de Sic -Catherine a i'abbayc de Savi^^ny. ) l'-i" .'«»»»^ , » 



^ 
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monh ô , l'envoya visiter ses nioiiaslèrcs de la Normandie, 
pour y rciahlir la disciprine. François de la IJellièrceut 
la uK^nic ablxive , et rerut du supérieur général la niéuic 
commission. Après ces dedx grands hommes , qui avaient 
gouverné avec tant de sagesse , le roi de France voulut 
qu'on nomniAi un abbé commendatairc ; mais le sou- 
verain pontife s'y refusa , et Denis- le -Corsonnois fut 
nommé. Pendant son gouvernement et malgré ses avis , 
les religieux prirent la règle rigoureuse de l'ordre. 11 
craignait qu'ils n'eussent pas la force de supporter 
cette réforme. Son successeur ne se mit point en peine 
de la leur faire observer. C'était un clerc de Toulouse , 
appelé Valentin de B igorre ; il fut nommé par le roi 
et résida constamment à Paris. Le souverain pontife 
refusa cehii qu'on lui proposa ensuite , parce qu'il apprit 
que ce n'était point encore un abbé régulier , et les reli- 
gieux restèrent plusieurs années sans abbé. 

Les rois de France voulurent aussi nommer les prieures 
du monastère de Moutons. Elisabeth de Bouillé , fUIcde 
René , comte de Créances , et de Renée de Laval-Bois- 
Dauphin , qui avait pris le voile dans ce monastère 
avait succédé à Pétronille de Bois-Jourdain , qui avait 
résigné en sa faveur. Le roi nomma ensuite Marie de 
Bouillé , qui introduisit la réforme dans le monastère , 
et (it vœu de clôture perpétuelle. Les religieuses ne pu- 
rent s'accorder à sa mort pour en élire une autre, et, 
durant sept ans , Renée Marie de Bouillé fut regardée 
par les unes comme supérieure, et Caroline le Févre 
par les autres. Marie de Beaux-Oncles fut nommée pour 
finir ce schisme. Ce fut pendant le gouvernement de 
ces prieures, l'an 1625, que François d'Orléans, marquis 
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de Aothelia , teon liwirjiNitIfiiBr de VwBUppimt» t U 
uDe transaction avec elles, au sojet de St.-|lioM-^ 

Soscq. Il consentit à la réunion de ccbënéliceà Tabbaye 
de Moutons , à condition que « trois messes par semaine 
« seraient dites comme d'^isage , oatre le senitce » teton 

• les droits de fojndatiqo.^ ei; np servftoe^ tons les ana 

• jfioiir les seigneurs m dames de Varepgnebec $: an 
« outre ladite dame al)besse souiîr irait audit sieur mar- 
« quis rappositiuii de ses armes aii rhdMir (le l'église de 

« ladite abbaye de MfH4()ns i^xionwe i^îei»&Mtewns e» 
On yonlak ainsi it^iivlrfi M prtaré.iie Si;-Mi- 

cbel-dn-Boscq , m^^is InutilanieBit. Hem d'Orléaiis, 

baron de VarenguebQC , s'y opposa le premier. On élut 
^..Çl^^tte Àvenel, fille de noble homme TlM»llias 
Àvendl f sçi|p[ienr de La Cocheitie et des j^elM^I-el W- 
dager de la foiét de la|4Mid6rPoqiT«»» et 4e4éta^ dei 
vuMseUe Marie 5larUn. Bla ^nt powr «ontentete à ce 
prieuré de St.-Michel-du-Boscq , une religieuse du çou- 
vrnt de IN oii e-Dame de Frontel, au diocèse de Paris 5 
mois e)le gajpa auK. ^«f&^e«^4ç ili^i^tav^l- l^euK relir 

glenses de Montons foiP9|it.apvii|^ fp^qnnlfm^sr^ 
nHîons à St»<-MiGhel-dn-Boseq ; i^Hes élm9pi;<»imianlfs 91 

peu dociles. L'abbesse avait vQfU les éloigner» pourt^e 
quelque cbangcmeiu duns son couvent; elle ne tarda pas 
à #'en repentir. £Ues ne vouilurent plus s'en feveoir.y 
se 6rmré9i^]e pckoné do Si,^heh4«r]tmi fiT 
la soenr àyenel, tr^»-M^ 9 etg»gpdrcnllniv «anse 
dcY^i l'ar^pvêque de Bonen» tSMc* ^'fippehwftt Mai*© 

■ ; ... ..' 
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de ïà iftôfjwe et là^tltiélmè d'Arclays de Montamv; celte 
dernière succéda à sa compagne. 

Isabelle du Saussay fut élue supérieure de Tabbaye 
Blanche, l'an 1604. On trouve dans le chartrier de 
Moriain un titre où Ton voit qu'un nommé Feron , pour 
être associé aux prières de ces bonnes religieuses , lui 
donna 8 livres de rente foncière ; on lit dans le m^me 
titre qu'elle fil un échange pour certaines rentes avec 
un nommé Robert, apothicaire. Cette religieuse résigna 
à Henriette de Quelain , fille d'un des membres du par- 
lement de Paris. C'est cette dame qui fit rétablir son mo- 
nastère en abbaye, et qui lui en fit restituer le titre.. 
Celle qui lui succéda , appelée Marie-Magdcleiue Marin , 
acquit la métairie de Lostucre , dans le Tcillcul , pour 
le prix de 3,450 livres (1). 

Le roi menaça ces deux dernières supérieures de 
saisir leur teuiporel , si elles ne faisaient une déclara- 
tion de leur revenu. On voit dans cet aveu qu'elles 
possédaient douze masures dans la paroisse de St.- 
Clémcni , et qu'il y en avait une appelée lô fief au 
Ueculé , consistant en six acres de terre , (pli leur rap- 
portait tous les ans vingt-quatre sous et la façon de six 
douzaines d'écuolles de bois , api>i*éciées à dix-huit sous. 
A Roniagiiy , celui de la Chesnayc leur valait quatorze 
sous , une poule et dix œufs. Elles avaient de sembla- 
bles biens dans cinquante paroisses ; mais ù La Panti 
elles possédaient toutes les dîmes , dont une partie était 
réservée pour leur confesseur , ([ui était toujours un prêtre 

de l'abbaye de Savigny (2). 

*. < 

(t) Inventaire dos titres.».» de l'abbaye Blanche, pcuè» nos. 

(•i) Inventaire des titres cl papiers cunccruaul les domaines , terres , 
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Elles furent aussi obligées, pour jouir de leur droil tic 
cbauffage sur la forêt de lu Laiide-Pourrie , de firésemer 
leurs litre» à André, B^noff , mattre dea eaux et forêts 
du comté de Moriain. . , 

Une vîaile que François de Pericard , évèque d'Avran- 
ches , fit dans co même temps au& chanoines de Mor- 
tain , nous procure des renseignemens sur cette ancienne 
é|;|iae çpUégiato, Le prélat était accompagné de M. 
GMirles Pipri^ry prêtre sons-chantre en l'église cathé- 
drale , notaire apostolicuic. Ils furent reçus à la giande 
porte de l'église j les chanouK s chantaient un répons de 
St. Guillaume. L'évéque bénit le peuple , et le secrétaire 
écrivit que les prieurs du Rocher et de St.-Cyr, qui de- 
vaient être présens , n'avaient peint compara. On 
visita eiisuiic le St. -Sacrement , les fonts-baptismaux 
et les saintes liuiles. Tout était en bon état , dit le 
procès-verbal. Le prélat se présenta au chapitre, ou il 
^ trouva le théologal Thomas Gallot , Moolas Jouant, Jean 
Fremin , Mathurin Le Monnier , diacre ; Gnillaume 
Sequard , Henri Muriel , Jean Adelëe , Michel Boulery , 
Jean Julien et Toussaint Brière , prêtres chanoines ; et 
ayant demandé s'il p y avait rien à réformer , un des 
chanoines lui répondit qu'il s*était élevé un différend 
depuis peu entre eux et un prêtre appelé André Briarc, 
qut prétendait être vicaire en leur église » que sans cela 
ils seraient heureux, et qu'ils le priaient de s'appliquer 
à rétablir la paix. André Briare était de Mortain ; Té- 
vêque rappela , et , 1 aya^t interrogé t il lit consentir les 

seigneuries , rente» et re?eDiu «le V«lii>aye niatiche, mis en ordre par 

le!> «otiib et à la diligence de madante ^farir-^îa^; !! leine Marin, ab- 
bfii»e de cette abbaye, par M. de Krisbard, ^>rtcur de la tn^ine 
abbaye. 
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obanoiiieftà le ra^efoiri eiiddMf«i(MMieoilnabsMii qoe son 
Aectioo dépendait da chapitre ; fk saMution an thM<^4 
gai qu'il avah insulté » et consentit à être interdit dn 

chapitre pour quinze jours (1). •': . 

. François de Pericard , pendîmt plus de cinquante ans 
qnll fut évéque d'Amncbes « gouyerna son église avec 
une telle prudence , qu'il n^ eut jamais entre lui et ses 
chanoines le moindre refroidissement (2). Il ne laissa 
jamais passer une année sans assembler ses curés pour 
conférer avec ewL. Il lit publier d'excellens statuts ; 
• Les lois^ ditr.4lt ont été par ci-deTant contraintes de se 
« taire entre les armes. Il est temps désonnais qa*eUes 
« parlent haut. • 

£tant à Rome, nous avons conféré les siaïuis de ce 
a diocèse avec plusieurs autres que nous avons été 
« soigneux d'y l'ecueilUfi et en avons tiré ce que nous 
« avons eslnné pouvoir servir. ». 

On voit dans ces statuts qu*il existait dans le diocèse 
de singuliers usages. Le dimanche , quand la messe pa- 
roissiale était sonnée , les auditeurs recevaient avec dét< 
votion Teau bénite , ensuite sortaient de i'église pour 
trafiquer d^ns le cimetière ; cependant le pasteur con- 
tinuait son office , et quand le son de la cloche averiissait 
que le Seigneur était descendu au milieu de la famille 
chrétienne y ils couraient en fouie se jeter à genoux à 
la porta du temple , et ensuite retournaient tranquille- 
ment négocier dans le cimetière. 

11 paraît que les pasteurs n'étaient pas tous non plus 
d'une éditante régularité ; car il y en avait qui portaient 

(i) Tiire du chsrtrier de ittorlain , pcncs nos. 

(a) i\icule , catalogue des évôc^uc^ d'Avruiichc& , page ijo, cl UalUa 
diritliaii», t. j p. 6ôi. 
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des nioustaches,(faiiires qui n'avaient passoirt de nettoyer 
leurs calices d'<hain . « On nous a rapporté , continue 
« l'ëvéque, qu'il y a des prêtres qui se mêlent de malé- 

• ficcs ; dès à présent nous les suspendons de l'oflice et 

• état ecclésiastique (1). » Il déclara aussi excommu- 

• niés tous les sorciers, et défendit de lire leurs livres. • 
" On trouve dans les capiiulaires sorciariu» , dont nous 
avons fait le mot sorcier : c'était une crovancc universelle 
dans tout le diocèse que les sorciers avaient communica- 
tion avec le diable , et qu'ils se rendaient à des assem- 
blées nocturnes, qu'ils appelaient le sabbat. Ils s'y trans- 
portaient sur un manche à balai , et sortaient par la 
cheminée , après s'être graissés de quelques drogues 
sbporatives. Il fallait aussi prononcer, mais avec une 
scrupuleuse exactitude , ces mots sur le faîte de 
la maison : Pic par sur haie buisgon ; ensuite on 
était transporté à l'assemblée infernale , où le diable 
paraissait en forme de bouc , autour duquel on faisait 
plusieurs danses et céi'émonies magiques. On dit qu'un 
jeune homme, nommé Daube-les-Rougcs , se leva à mi- 
nuit , un samedi, pour se rendre au sabbat ; mais , arrivé 
sur le faîte de la maison , il ne put se ressouvenir des 
paroles magiques, et sYcria : Pic à travers haie buisson. 
Aussitôt il se sentit emporter avec une violcnèe extrême 
à travers les haies , les buissons et les épines. Le malin; ' 
on le trouva à demi moi*i , tout déchiré et ensanglanté 
au milieu des ronces , dans un lieu inculte et désert. 
Voilà des croyances populaires (5). 

•s 

(0 Voyez lc& couciluâ de Noriuaudic du père Besoin, seconde partie , 

(•i) (jraiicu cite un canon d'un aucieu concile où l'on trouve à peu 
près le uicuics erreurs condaninéc^ : 
lUad cliaïuuou est uiuillcudMUK^uod^uadam sccicrats luulicres re- 
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L*évéque ordonna aux confesseurs de lenir écrits 
dans les confessionnaux les cas réservés à lui et au 
pape, et d étudier la somme de Silvesirc. Il établit des 
Capucins à Avranches , et il consacra leur église. L'an 
ICIO , il fut député par le clergé pour aller trouver le 
roi ; et , par deux fois la même année , il haran- 
gua Louis XIII et la Reine-Mère (1). Voici le début 
du singulier discours qu'il adressa au roi : • Sire , les 
« anciens appelaient leurs rois enfans et nourrissons 
« de Jupiter , et fils du Soleil ; à quoi se rapporte notre 

• créance , aussi véritable que la leur était feinte , quë 

« les nôtres sont l'image du vrai Dieu en terre 

« Vous éics outre cela , Sire , en partie ecclésias- 

• tique comme nous : car les rois de France par leur 
« sacre reçoivent ia sainte onction par laquelle la di- 

• gnité sacerdotale est unie avec la royale ; recevant 
m^îme le pouvoir de l'imposition des mains , par la- 

«' quelle ils guérissent les malades » » 

La harangue à la reine n'est pas moins bizarre. 
Ce qui nous a le plus consolez en ce malheur, dit-il , 
« est qu'on celle nuit de ténèbres et allliclions , aussitôt 
" après noire Soleil couché, ce bel astre de la Lune a 
« commencé à paraître , laquelle les Egyptiens ont éga- 
« léc au Soleil. C'est vous, grande princesse, belle 
« clarté de notre hémisphère , et notre astre domi- 

tro posl Satanam conversa? Jjpinonuin illuitonilnis et plianlasinatibiis 
9e<iuctse credunt et. prufitenlur se noctiirnis horis cum Diana doa pa- 
^aiioram Tel cum Herudiade et innutnera multiludino inulieruin 
i-quilarc super ({uasdam bestias, nuillariini terrarutn spalia imeni- 
)te.sta! noctis silentio porlransire , pjtisqui! jnssionibus velut duniinae 
ultedire el cerlis noctibus ad ejus scrvitinin cvocari. 

(i) Voyez le dernier volume în-foliu «les Mémoires du clergé de 
I''rance. 

il. * ^17 



• nsmi y qu 21 boi> droil nmu pouvons comparer à la 

• Lufle » U fmenooie dépMé pMr li profittoe és 

NonoMdiiie, fMMililëe du chreé tflM» à P«ritPM 
l4liK , fltru l€S5 y ilfjM êBVOfé aiilNMiaMa«|»rl«fol 

à la cour d'Espagne. "■ ' 

Louis Xili visita le diocèse d' Agrandies. A Mortain, 
il fil iioe déclaration qui portait : « que tonsks princes, 
dncs et pain de h'anee v >ol|iier» d» la co w em ie, 
seignem geotiiilMMÉaiie» él MÎ^s , qui , sous quelque 
. prétexte que ce fàt , anraientpris lesannes malgrë lef 
défenses da roi , seraient déclarés criminels de lèse- 
majeslé , si , dans un mois , ils ne déposaient les armes 
et M se rendaient prè» du roi| qoe s'ils aginaieol aiafti, 
il leur accorderait àboNtien du paMé et grAoe- de leur 
rëèelUoft. » 

Ct' monarque porta iiii coup mortel à la puissance des 
huguenots, qui voulurent encore lever 1 étendard de la 
révolte, il avait coniirmé , dans son govremement de 
Pontorson , Gabriel II de MentgoaMnery. L*an « les 
calvinistes cherchèrent k le pgner en* lai proposant 
de le foire leur chef. On lit dane les méBKiires du 
temps (1) : 

« PontoniOQ y place d'in^^rlan ro , pouvant donner 
« qnelqne jalousie à la basée Ndlmandie , étant oora* 
« mandée par le comte de MoatgOAnieiy , personnage 

• de la reli{j;ion , grand capitaine et pécnnieux, pouvant 

• loujoui s 1( v( r :i ses dépens nu ctpiip.ige de plus de 
« deux mille hommes , pour tenir ses voisins en bride , 

• s'ils se mettaient à mal (aire mais U a tellement assuré, 

. -fil'' ' 

( i ) Histoire mémovtble de Ci qui t'est pané en Fruee , page 566» 
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. • le roi de son service ei obéissance , qu'il a offert de 
« lui rendre la place quand il lui plairait. • 
t^L'année suivante , M. de Blainville vint en prendre 
possession au nom du roi , et, Tan 1G23 , Louis XIII or- 
donna de raser les fortifications de la ville et du châ- 
teau , « craifçnant , dit un manuscrit du temps (1) , 

• que Messieurs de Lorgcs de IMontgoniniery , qui en 
« étaient originaires, ne levassent la téte. • A' peine 
aujourd'hui conserve-t-on le souvenir de remplacement 
de ce célèbre château. 

Gabriel de Monigomniery se relira dans celui qu'il 
fit bâtir à Ducey. Il mourut protestant. Son successeur 
s'appelait Jean ; il vendit le fief du prieuré de St. -James 
à Charles de laPaluelle, fils Jean. Charles de la Paluclle 
s'attacha au cardinal de Richelieu , ensuite au cardinal 
Mazarin ; il devint baron en 16îî8 , comte de Pontavîcc 
par son mariage avec l'héritière de cette maison, et, quel- 
ques années après, il fut créé marquis de la Paluelle, dé- 
coré de Tordre du roi , etc. 

^ Il quitta alors l'ancienne demeure de ses ancêtres , 
la vieille Paluelle , qui est située au milieu des marais , 
d'oii elle avait tiré son nom , et vint habiter aux Granges , 
que l'on appelle aujourd'hui la Paluelle. Ce lieu agréable 
faisait partie du fief du prieuré de St.-Jdmcs , qui avait 
été donné d'abord par le prieur, l'an 1587 , à Charles de 
Rommilly , sieur du Boismainfray , • pour le prix de sept 

• vingts écus à réservation expresse de patronage ou 
« patronages si aucims y avait , lesqu(*ls deineitroraioni 
^ m prieur (2). » ' 

^t) llist. inaauscrile de TAvranchiB, par le savant IlueL , ])cuùs nos. 
(■2) AUuiucnt du prieure d« St.-James j charirier de M. de Guitou. 
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I/an lot)," , ie siiiUi tAu i/oisuiaittlVâ) tiiâpr>sa eu laveur 
du sinir de Monlgoiiimcry dcccficf , qui passa enfin à 

l^QA ijjTçfiiiÉflJiii . '"pW^©® ^'ÎÉ-^^jR- -flwMP^ ^fen^R B^^^^^^wwr ^^inliBd 

Sl.-Jarquos. Lavilio nppiii icnaii au [ oi ; ral)l)C de Mar- 
j^^^j^ eiait patron de I ciili^e de St.-Jacques^ et le 

Jl^ti^pj^ $|^5llMiP-;r( ff4ri<wi^-i.M s.n fi».4ii« 
Charles de la Paliie1le*laiMa im^^mbm ^ l^^^»^ 

André. ( ( hu-ci cinra dans leut ccdésiastMpiejj. Isaac 
mourut jeune et ne laissa qu une iille qui épousa Claude 
Gasjj^r de Carboni^^, ffptpi^nime du pays d^^fm;, 

il pas celai ^.mm/^Jm^^^lIfiil^ 

la gloire à faire revivre cette l'aniille si afiei6!iii©^el*«t 
diusire . Elle ^^y^^ ,j^fir <jie>:JlsCi, f^s . mol-s, i^us , i JW*^ 

La noble famille de aiiiUMi.^la jf^m ^Î^Vi^ ^ 
le penGhsnt deja r^^, eUe j||^ippi|iii|a<||ii^ 

piuK'Slans. . • , -jr ^ - ' 

Jacqueuiiué de la Ifave, veuve do C'iillob do Guiton de 
UjgeraiSf.aj^feçu le prince de Coutié,, qui ciait proies- 
taat. Etant jpiis^eplg^^ . 
beUe iA^ÊSmà'my^ç^v^^^^ 

ses genoux peur le çaresaei^^ ijlJi»t#t pago.de^pifiïV. 
11 était né à St. -James el avait été élevé dansia religion 
€ailiQUqiie ; maif^ f-tant entré dans la niaiàno , oii ou lui 
repfodia d'avoir fail le corsaire, il se retira à la Ro- 
chelle , auprès de son oncle Jacques Gaiion , dont il sui- 
vit les cg«*àtâiiiL 'l'l« de capi- 
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laine des nefs rochelloisee. La même anuce il revint 
vUiier le pays de ses ancêtres , et fit société avec René 
le Roy , fils aîné du sieur de Macey. Un soir , au 
milieu du jeu et d'une compagnie nombreuse , ils se 
pj'irent de querelle ; un duel fnt proposé. Ils se don- 
nèrent la main y puis s'en allèrent à leurs castels. ,te 
lendemain , ils arrivèrent au rendes -vous, accompa- 
gnés de leurs témoins. Leurs juues étaient pâles. Diics- 
luoi , n'étes-vous point cuirassé en dessous, dit la jeuuc 
Kené ? ^os seconds visiteront nos pourpoints ^ répon- 
dit son adversaire. Ensnile ils recommandèrent leur 
âme à Diea et léguèrent leur eorps à la poussière. Bené 
fut tué (1). 

Guilon lepaniL pour la liucliellc. L'an 1024 , il suc- 
céda an prince de Soubise dans la charge d'amiral des 
lUMsbeUois» et , Tan 1627 , il devint leur maire ou dic- 
tateur* 

Alors le cardinal de Richelieu assiégeait la Rochelle , 
le boulevard des huguenots. Ce fut une des plus glo- 
rieuses entreprises de son ministère. 11 en ferma le port 
aux Anglais par une digue construite dans TOcéan. 
Loois XIII assista pendant plusieurs mois à ce siëge mé- 
mprablf ei^s'y exposa en héros. Il y dépensa 40 millions. 

tes protestans se repentirent bientôt d'avoir pris les 
armes. Guiiua avait d'abord montré de réloigncnicnt 
pour être élu leur dictateur $ mais se voyant pressé , il 
prit un poignard et dit : « Je serai maire , puisque vou^ 
le voulez $ mais c'est à condition qu'il me sera pçrinis 

(0Châni3ara«ll.dt Guilon. h 
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d'enfoncer co. poii^nard dans le sein du premier qui par- 
lera (le se rtmdre. consens qu on en use de niùnie 
envers indi , dès que je proposerai de capituler ; et je 
demande que ce poignard demeure Sur la tabte de la 
cliambre où nous nous assemblons dans la maison de 
viHe. " 

îl soniint ce r;u actAre jusqu :! la fin. l a disette dcvinl 
si grande à la Kochelle , que le peuple fat réduit à maii^ 
ger les choses les plus dégoftiantes. 'Cependant le plus 
grand nombre des faabiians ne perdaient point cou- 
rage. Quelques-uns ayant proposé de se soumettre , 
Guittjn fut tellement indigné de la perfidie ou de la 
lâcheté du principal d'entr'eux , qu'il lui donna un souf- 
flet, en disant que son discours ne méritait qufune pa- 
reille réponse. Le roi de France apprit «ette mésin- 
teHigence y et somma les ba3>itans d*oiivrir les portes de 
leur ville. Il envova un héraut d'armes au maire Guttou : 
celui-ci refusa de l'entendre. 

La ville devint un vaste cimetière. On ne creusait 
plas de fosses i on enfermait les cadavres dans les mai^ 
sons f et on boucbalt les rues remplies de corps morts. 
Nous allons tous périr , s'écria un des babitans ! « Eh 
bien 1 répondit froidement Guiton , il suffit qu'il en 
reste un pour fermer les portes Cependant, après onze 
mois de résistance , épuisés par tontes les horreurs de 
la fomine et de la peste , les AodieUôis forent contraints 
de capituler. A peine la ville fht-elte rendte, que 
le cardinal de Bichelieu s'empressa de recevoir le maire 
GuiioQ , dont il admirait la prudence et le courage. Il 
lui àVà néanmoins le privilège de marcher dans 1^ vtUe» 
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précédé d un cerlain nombre de hallebardiers révélas d« 
ses livrées. • • » • • • ♦ 

« Le duc d'Angoulémc voulut aussi voir le fameux 

• Guitoii ; quelques oflicicrs , du nmnbre desquels je 
« lus, dit Ponlis, accompagnèrent le duc. Ce guerrier 
« était petit de corps , mais grand d'esprit et de cœur. 
« Sa maison nous parut magnitiquement meublée. Nous 
M y vîmes un grand nombre d'enseignes qu'il montrait 

• Tune après l'autre , en nommant les princes sur 
« lesqircls il les avait prises , et les mers qu'il avait 
« courues. ■ . 

Cet homme célèbre revint dans sou pays natal , au 
mois de septembre , Tan 1629. Il avait en deux frères, 
qui moururent tidèles à la foi de leurs pères , et une 
sœur, appelée Goharde , qui fut lille d'honneur de la 
reine Catherine de Médicis. Le prince de Condé lui avait 
procuré cette place. £lle épousa Bertrand do Foissi , sieur 
de Cresnay , qui fut tué à la bataille d'Ivry ; ensuite 
Jiertrand de Cliuchamps, seigneur de Montanel. Elle 
mourut au château de Jautée, l'an idiU. Le Roclieliois lui 
avait vendu tous ses héritages situés dans la chùtellenie 
de St.-James, y compris les Gefs de Ligerais et de la 
Guérinais, et il se fixa à la Rochelle , où il eut une fille , 
appelée Jeanne, qui fut mariée à Gaston de la Mar- 
lonnie ,..,,» I ^ ii,».f ' .j ... . » 

La disgrâce de ce rebelle rejaillit sur toute sa famille ; 
car depuis ce temps elle fut délaissée , malgré le^ j^sjct- 
vices qu'elle avait rendus à l'état en tant d'autres cir- 
constances. Le duc de Vendôme, petit-fils de Henri IV, 

(i) D'Hosier, roi d'arn)«5 du r«yaunic. 



so s^turiat un jour de ces seigneurs si oourageax et d*iine 
nebilflse si ancieDne. Il aTADça dans les armes un antre 
Jean Gniton , qui monrat capitaine-général des côies ife 

TAvranchin , en 1729, 

La prise de la Rochelle cahna le fanatisme des protes- 
tans. Â dater de cet événement, leur histoire dans TAvran- 
chÎB n'offire pins rien d'intéressant. Un des prindpaax 
mend>res de cette secte, Jacques Dalibert, écuyer , mourut 
aussi à cette époque. Il était président dans Télection 
d Avranches. Ses dépouilles moiielles furent déposées 
dans son jardin à Pontoi'son. Ou dit que sa nièce allait 
tous les jours dire son diapelet sur sa tombe (i). 

Le diocèsefiit néanmoins encore ravagé en ce temp»>là. 
L'an i6S9, le 6 juillet , les commissaires vinrent mettre le 
salage dans la vicoaué d'Avranches. Les impôts étaient 
alors si excessifs, qu'il en existait même sur le pain. Une 
séditio/i éclata dans toute la Normandie. Elle commença 
à Airanches, et on appela alors cette ville l'Allumette de 
la Ligue. Le dbef était un Jean Nnpied (S) , capitaine 
des Sauhiiers. Hs commencèrent par assassiner ceux qui 
étaient venus faiue enregistrer les édits bursaux , Jean 
de Yaugrou et Charles de Poupinel , ou , suivant un autre 
manuscrit , Gharies de la Pépinière » natif de Cou^ 
tances (S). 

Les mémoires de la bibliothèque d'Avranches portent 

que des femmes de cette ville crevèrent les yeux à ce 
dernier avec leurs fuseaux, traînèrent inhumainement 

{i) Chartrier de M. de Guiton. 

(j) iiibliotii. rofale de FarU , n»'. l^qS et ib^. 

^i) ObarUier de M. de Guiloa. 
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son cadavre près de RoulBgny, ei qu'il expira au Plaulis, 
près do Chaugeon (1). 

m Les coupables , pour se soustraire à la puaition , 
m dit Faonaliste continuateur de dora Huyucs, prirent les 

• armes , grossirent leur troupe de tous les raécontens , 

• pillèrent, égorgèrent, rançonnèrent et commirent mille 
- désordres. Ils formaient un corps d'armée d'environ 

• dix mille hommes , et se nommaient les Nupieds. Ils 
« disaient n'en vouloir qu'aux mallôliers dont ils luèreut 

• plusieurs. Il serait long de déduire les maux et les 

• ravages que ces séditieux causèrent à dix lieues à la 

« ronde. • • 

Les villes ne furent point épargnées par ces révoltés.» 
A Ponlorson , ils abattirent la maison de Louis de St.- 
(}enis . élu en l'élection d'Avrauches. 

Pour remédier à de si grands maux , le roi de France 
envoya le maréchal de Gassion, un des plus célèbres 
guerriers de son siècle. Ce général, à la tête de 800 
chevaux et de 5,000 hommes d'infanterie, s'avança sur 
Avranches , par Gatmo et Brécey , parut sur la hauteur 
de la bruyère au Bovin, détacha M. deTourville avec 
mi gros de cavalerie sur les grèves du Mont St. -Mi- 
chel , où serpentent les rivières de Sée , de Selune et de 
Couesnon , afin de couper toute retraite aux rebelles , et 
de les abîmer dans les sables mouvans. 

Ils s'étaient retranchés et fortifiés à la Croix-des- 
Perrières, sous les murs d'Avranches. Leurs redoutes 
furent enlevées de vive force , quoique défendues avec 
courage. Un Lepley, du Val Sl.-Pair, tua de sa propre 

(i) Manuscrits de M. Cousin , à la bibliothèque d'Avranck. Le pas- 
sage a élé efface par quelqu'un qui a roulà s'en servir seut. j 
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iiiam ie marquis ûe Courtaumer f éd^ environs de Doui- 
front , e$ hw&t k Sx. offidm'et «dài m ^mATmib^ 

de la liait; on se bauii avec op'miàir(»t^ de me en rue, 
à la lueur de i'iurpiidie. Il se fit un horrible carnage 
miMXiy\Tomt4f^ ilé^jim» ê^^i^^^Êif^mii^ iSèk maisons 

puis peu , en creusant , dans les faubourgs , une prodi- 
gieuse quaatiié il'ossemens. '"^ ' " * ' ' '' 

La ville, entourée de forlilications , n'était pas dis* 
pwéb># i i M t^ m ê i U^ fÊ Ê I fi d urer^liSil| l4d i ipit v 

oondtofenft et <jn?tte<lMl»)ii^ 

mina la dernière i'(''Volte des eoinmnne!*. ' 
Le général tranijaîs iîl condamner à mort , par un tri- 

k diiird de Kichelieu, plus de siUisfaction au roi que 
a VOUS n avez faii dans la l'éductioti des rebelles de iSor- 
tflwuMèi.^i #M"verrez dm* lr«itite fégird dont ii 

« penser que je n'y VippàMIfiShpioSiâ MÉImMIWJ^^ 

Cependant les rois de France voulurent faire cèteep 
ces horreurs, et Louis XIII accoida des lettre> de 
grâce à tofÉT^'oéiil^litM'^lKHifraient élre encore trouvés 

Futfiçois de Péricard , évêque , ne fat 

point témoin du malheur des vadtfaM ; il était Mors ibsMIt 



V 
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pour iléfeiulre les droits de sa charge, qu'on lui voulait 
coniesier, et il mourut cette môme année, le 25 no- 
vembre, en revenant dans son diocèse. Son corps fut 
rapporté dans sa cathédrale , et déposé dans la chapelle 
St. -Georges, entre les loniboaux de ses deux frères, 
Georges et Adoart. 

Adoarl avait eu pour successeur Jean du Quesnoy, 
vicomte d'Avranches. Celui-cî descendait de Robert 
du Quesnoy, des environs de Rouen. Cet officier étant 
venu avec ses soldats en garnison à Avranchcs , 
épousa la veuve d'un gentilhomme fort riche , nommé 
Grisi (1). 

L'ëpiscopat de François de Péricard fut illustré par 
Jean Fortin , docteur de Sorbonne , doyen et gi*and-vl- 
caire d'Avrauches , homme des plus célèbres de son 
temps ; Vincent le Got , docteur en l'un et l'autre droit , 
archidiacre ; Denis Luquin , aussi docteur, théologal et 
officiai et grand orateur ; Crislofle de Sle.- Geneviève , 
grand pénitencier , qui était docteur de Sorbonne , et 
Jacques Tragin , qui avait aussi été doyen d'Avranches 
pendant quelque temps. *"^** 

L'évéque d'Avranches eut pour successeur Charles 
Vialart , originaire de Paris , fds de Félix Vialart , sei- 
gneur de la Forest et mattre des requêtes de l'hôtel du 
roi , et de Jeanne Hcnnequin. Il était supérieur général 
des Feuillans quand il fut nommé évéque. Tan 16^0 ; 
il ne fut sacré que l'an 1642 , et il fit son entrée solen- 
nelle à Avranchcs, le 26 septembre de la même année. ' 
Tous les historiens s'accordent à louer cet homme de 

. .tuf 

(i) ManuscriU de M. Cousin. 
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ses 

bien , qui pam m vie à instruire m peuple, à Tédiier , 
k secourir les orphelins, les psums et les nabules. On 
célèbre également son esprit et ses taiens ; il acomposé 

on ouvrage intllBlë : i0aGéographie sacrée ; un autre qui 
a pour titre : Histoire ecclésiastique j enfin uii troisième, 
auquel U donna le nom de TabUau dê réiopiêneâ 
firançaûe. 

Pendant son ëpiscopat, son clergé donna aussi Veteoh 
pie de tontes les vertus. Il trouva à son an hée des pré- 
iiea qui cultivaient la terre et no unissaient de nombreux 
troupeaux. Il y en avait aussi qui avaient à peine lestr iet 
nëcessaire , et qui , pour gagner leur vie , s'occupaient à 
foire des tonneaux. Quelques-uns Invltaienlies étrangers 
k entrer diez eux , et , sur le seuil de la porte , ils leur 
faisaient entendre qu'ils fournissaient tout ce qui était 
nécessaire à la vie , et que le prix serait modique (i). 
Ces abus furent réprimés. 

Bientôt le pasteur se contenta de cultiver son Jardin , 
et de nourrir quelques animaux domestiques , comme la 
chèvre, la vache , des brebis, et il tint sa porte ouvc t te à 
tentes les indigences. Au lieu de se mêler aux sociétés 
bruyantes du voisinage , les prêtres s assemblèrent fous 
les mois, sous la présidence de leur doyen , pour entre* 
tenk* Vunlen entre eux , pour s'instruire et s'édifier mu- 
tuellement, n leur était ordonné de manger ensemble , 
et de ne servir à ce repas • que du veau , du bœuf et 
« du mouton , et deux plats de volaille au plus. • Ua 
des convives était chargé de foire , pendant le dîner, uQp 
lecture « dans Grenade ou dans Molina. » 

(i) Voyez les statuts des évoques d'Avrancheif dans ImcobcîIm é^ 
IVormandie du père Bcutii^ bénédictin. 
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Le vénérable évêque vécut trop peu de temps pour le 
bonheur des peuples de rAvranchin , qu'il portait à la 
vertu , encore plus par son exemple que par sa grande 
science. Son corps fut déposé dans le chœur de sa ca- 
thédrale, d'où il a été enlevé il y a peu d'années. Son 
successeur, Roger d'Aumont, était frère d'Antoine d'Au- 
mont, maréchal de France. Ce prélat était d'un caractère 
si violent qu'il lui arrivait d'appeler en duel les gentils- 
hommes de son diocèse. Un jour, assistant avec son 
clergé à une procession , il voulut en sortir , tout revêtu 
qu'il était de ses habits pontificaux , pour aller donner 
des coups de crosse à M. de Juvigny , de la maison de 
St.-Germain , qu'il haïssait ; mais on le retint par sa 
chape. Un de ses ennemis supprima à son prénom la 
syllabe ^r^r, dans un mandement alliché aux portes de 
sa cathédrale , ce qui composait un mot dont la pronon- 
ciation rendait celui de Rodomoni , et ce nom burlesque 
lui demeura (1). 

L'annaliste du Mont St.-Michel ne donne pas une 
autre idée de cet évêque. L'abbaye était alors gouvernée 
par Jacques de Souvré, bailli de la Morée , chevalier, 
commandeur de St.-Jean de Jérusalem, et ambassadeur 
dudit ordre auprès de Louis XIV. Henri de Lorraine 
avait eu pour successeur Jean Kuzé DeHiat , proche 
parent de Cinqmars, favori du roi; mais le souverain 
pontife ne se hâta point de le reconnaître , et, pondant 
ce temps , Cinqmars fut condamné à avoir la tête tran- 
chée, et l'abbé commendataire se retira dans une autre 
abbaye. Tout ce «jue l'on connaît de cet abbé , c'est 



(i) Charlricr de M. Je Guilon. 
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qu'il àiiieiiUun procf's à sos rfîlif^ienx pour la haionnie 
^'ArdevoQ. M. tle Sauvrc lui succéda , et prit posses- 
sion par proonreur^-Ce fiot à.n dei ehabdnes d'Arran- 
cli^ft ^u*U 4ippL<Hpcci QODDBMiHonj il y «Ht alors nu troî- 
^j^e ip ti ffiSfi ili ; pâflié éétrit lott abbé et te» reli^enx; 
Ce cpncordai confirma les deux premiers , et accorda 
eucore aux religieux de nowv^au^ l)ie?is-f«m(ls et des 
oonmeti caDfi»d^iiyfciteaf|Hiffpr k&réfMM^ions (1). 

m Pendant aoa gomnaenibirt y au botikfllettèeitiént 
«;,i;w^4647iy4it l'aMnlblè, «Mseire Roger d*Aii^ 
« mont , évéque d'Avrandies , préMÉldliift^-al^r'âi^U de 

- visite sur les religieux de i abbaye dti Mont St.-Ml- 
« ^ cbel , lit pori^r parole aux révérends pères , pour ler- 
« miner le dMfiétead .à l'aviable $ maie Falfiiire ne 8*ac- 

L'AMStonea doMtoutle^ott àF^véqee.- 

« Roger d'Aumont , étani de retour à Avranchcs , tint 
« soo^ynode le 2**. jour de mai ^ où il fit {Sltisieurs 
« j^tiiiijts. et ordonnances , entre autres il déclara que hs 
. « rfl^n^ Ml^^lflm^ 44 Mont St.-JiiiQliel étaient itoea^ 
V paM^ 4*oi«PiAli «mlbssIaM d« p«Mple , iMmt pa» 
« approuvés de sa p^yet que les confessîoiss fi^Cês' 
« auxdits religieux étaient nuiles et invalides , et se dc- 
^ Taientréêt^ef . i)û4lijisitr8a|>rè6, M. Fi'aiiçèis Petit , 
« «curé de ce HlM , ëtani alé à Avranehea pour qii^^t 
< qaes affawes^ Mil -évéïpiele fit venir dan§*8on paMiif , > 

- oii il lui fit de ludes réprimandes pour n'avoir pas 
»« assis^^,au;Sftisdib synode, et le menaça mêtne de piisou. 
« Qiwnq«,*il prétendit e» être exempt à cause de sa 

(i) iMauMcritdalUonlSi.JIlkhcI^pciihiKis. * ' 
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• dépeudaiR^cù rarchidiaconai du Mont, l'évi^ciue le taxa 

• pour ce défaul suppose à 9 l. d'amende, que le 

• curé fut obligé d'empruulcr pour payer uioi»»icur 

• levèquc. 

' • Le vingt' unicDie jour du m^me mois de mai , le 
« susdit prélat envoie son secrétaire au Mont St.-Michel 

• pour y signifier la visite qu'il y voulait faire , tant en 

• l'abbaye que dans la paroisse , et le 24". ihi mois , le- 
« dit évéque y arrive sur les 7 heures du malin , avec un 
«- train magnifique. Il avait sept chevaux à son carrosse , 
« vingt-deux cavaliers j deux nmleis portaient le bagage 
« avec les clochettes , et étaient couverts des couleurs 

■ dudit prélat. Il était suivi do plusieurs laquais , pages, 
« valets , outre que les principaux olliciers d'Avranches 
« raccompagnaient. Il envoya devant le lient enan(-gé- 

• néral au siège d'Avranches , savoir du père prieur et 
« de sa commuuaulé &i l'ou n'avait pas dessein de rece- 

• voir ledit évêque à sa volonté; amjuol il fut répondu 

• que ledit évêque serait honorablement reçu à la vrsiie 

• du St.-Sactcment et des saintes reliques seulement , 

■ et non pas au chapitre et au scrutin comme il le pré- 
« tendait^ à condition encore tiue ledit père prieur lui 

• servirait d'archidiacre. 

L'évéque n'ayant voulu aucunement entendre , vou - 

• lut prendre connaissance entière de la vie et mœui s 
- des religieux. Il monte à l'abbaye avec toute sa suite. 
« La communauté, avec le curé de la paroisse et ses pré- 

• très, le reçurent au corps-de-garde , en chapes. Le 
« seigneur évê(|ue fut surpris, ne s'attendani pas à une 

• si honnête réception. Il avait fait apporter ses habits 

• pontiUcaux, que ses aumôniers lui mirent. Une belle 
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• crosse ci mitre qu'où lui présenta ne lui servir-cirt 

• pas. Après toutes les cérémonies ordinaires, il entre 

• (Jans l'église ; après avoir visité le St. -Sacrement et 
" les saintes reliques, descendant dans la nef, il aperçut 

• les confessionnaux , et demanda qui avait permis de 
« confesser et qui avait approuvé les confessions. Il lui 

• fut répondu que les religieux avaient pouvoir d en- 

• tendre les confessions par un privilège spécial de celle 

• abbaye , ah initio institutionis manaisterU , (pi'ils 

• en avaient toujours joui , et avaient même été conlir- 

• mes en ce droit par les évoques d'Avranches , ce qu'on 
« était prêt à lui faire apparaître. Alors l'évèquc dé- 

clare inierdits les confesseurs , et fait défense au père 
«■ prieur de permettre les confessions des externes en 
« labbaye , de quoi ledit père prieur et sa communauté 
f ^ se portent appelans au Si.-Siége ; à cela le seigneur 
« évèque réitéra plusieurs fois la défense sous peine 

• dexcommunicaiiou ipso facto. Les religieux inlcrjc- 
« lèrent nouvel appel , quaiiliant son procédé d'abus ^ 

• et en en tirant acte de deux notaires qu'ils avaient 
« présens. Ledit évêque insista de rechef qu'on eût à 

• sonner la cloche pour assembler les religieux au cha- 
« pitre, pour ce, disait-il, les corriger, examiner et 
« procéder au scrutin , comme étant leur vrai et légi- 
« lime supérieur. Une lui fut aucunement obéi en cela, 

- et il lui fut répondu qu'on reconnaissait un autre supé- 

• rieur de l'abbaye. Lutin, après avoir fulminé plusieurs 
<• excommunications, dont les religieux se portèrent 
« appelans, il descendit en l'église paroissiale. 11 dé- 

- fon(;a les portes et lit lever les serrures ; il y donna 
'• la conlirmaiioii et communion à qucl<iues pci'sonnes 
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« qu'il avait fait venir i ce sujet ; puis if interdit le 

• curé. Le père prieur, qui avait élé pr<îscnt , se porta 
" de rccliof appelant ; et , nonobstant toutes ces censures 

« et excommunications, en prenant congé duditcv.'que il 

« lui dit qu'il allait prier Noirc-Seigneur pour lui à 'la 

• sainte messe , et de fait il la vint dire aussitôt et 

• on continua de confesser en cette église comme aûpa- 
« ravant. ' .■ 

• Sur tout cela il fut intenté un procès. . 
_ On trouve dans les actes du clergé de France , que 
I évéque ordonna de plus que la scnlcce .rexcon.nm- 
n.catio„ serait affich.^e à la porte principale de l'abbave" 
et à celle de l'église de St.-Pierre-du-Mont , et qu'il 
nomma pour desservir cette église Gilles Cormcille 
prt'irc. ' 

Il choisit aussitôt pour avocat le célèbre de MontLe- 
lon; Laudier plaida pourM.de Souvré cl pour le curé 
dn Mont Si.-Micl.el ; Girard , pour Dom Grégoire Ta- 
risse , supérieur géne:ral de la congrégation de St.-Maur • 
et Gautier , pour les religieux du Mont St.-Micliel. ' 

Voici l'arrèl du grand- conseil : 

- •• * Ordonne que l'excommunication envers les religieux 
. evée a Cautelle , demeurera purement et simplement 
. lev^e : ordonne que ledit Petit, curé de l'église parois 

* siale de St.-P,erre dudit Mont St.-Michel , se rcti- 
. rera par-devant ledit évêque pour lui être la suspen- 

sion et interdiction portée par sadite sentence levée • 

- laquelle suspension et interdiction ledit évôque scri 
. tenu lever à la première réquisition dudit Petit. Comme 

* aussi sera ledit Petit, curé , tenu d'assister aux syuodes 

* toutes et qualités fois qu'ils seront convoqués par ledit 

"■ IS 
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« évéquc d'Avranches. A mainlenu et garde ledit cvéque 
« d'Avrancbes cd toat dcoti de,. en UuUie église 
« paroinitie de St.^Picm et leonMlère dudit Ifost 
« %.-llielielf ien et eicqité gur lee lieux réguliers , 

• discipline régulière et personnes dei»diis religieux , 
« tant et si longuement qu ils demeuFeroutencongréga- 
« tion y et ne poiirroiit^lesdite^religieiix a>niesser eoeHus 
« flécoUersy ni commettre à cet effet, «çi^îà^ffm eoieiit 
« anpamant approa^ par ledit ëvéqve esae dépens. » 

11 y eut encore un autre procès entre l'oiliciai et le 
promoteur d'Avranches , et l'archidiacre et le promoteur 
dn Mont St.-Michel. Roger d'Auuootet M. de Souvrë 
prirent pour arbitre» Pierre Pithoa » eonieiUer éa, roi 
en sa cour de pariememà Paris ; Jacqaesde SaiMe-Beiivey 
docteur et professeur en théologie ; de Monthelon , Mar- 
tinet et Gilles Laudier, nvo( ais audit parlement. Les juges 
décidèrefit que Varrct du grand-conseil et une aocieniie 
transaction da 2 février 1256 seraieat «xécatéa. 

L'anonyme q^â a.cotttiiiiiéleadMxamiaUste8>i|«e noii» 
avons cités plus baat> raconte que M. de Sonvré com- 
muniqua à Louis XIV le dessein qu'avait l'évêque de 
Coutances de lever de teire les restes précieux, de St.- 
Gaad^ à St.-Pairy sur les confins du diocèse d'Avran- 
ches y et qa*il députa peur cette inmalatkm Dom Amène 
Maneel , prieer de l'abbaye dii Mont St.-Michel , et un 
autre religieux du raeme lieu , nommé Rupert Belin j 



car la baronaie de St.-Pair dépendait du Mont St.-Mi- 
chel (i)! 



(i) On ne peol qu'abrécer sa narration ; c»r son écritjire est trè»- 
niaiivaise el frcflii<ie iKisible, Vogrexle mamoicrit à la biblioibèqne 
d'Avrauchci. 
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le chœur de Téglisede Si. -Pair un cercu cl t 4 i - p i e rre , où 

I on vit un corps parfaiKiineut coflserv*^, et tjui 

uae 4Mice et suave odeur. Onmoacqua toMn^j^^tj^ mu^ 

CeW tfgrfliHiiT éMMMli éim ti iiiatiiiw Itrtwfc il lu 
nmUm k m wmÊmIlk Roger , qui , n'ayant pu déchiffrer 

ces caractèi i's , la prisenta au vicaire du liou et aux autr 
ecolésia^liqueb |ii'éi»b!iii^ , qui ue ^uiêui dire uou piu$ 
^ils sigtiîiéent. Il $e tr4M|ii^làitr l lii iii | un pi É^w it» 



hèe Têq^U^sett heatus Gaudus olim episcopm Ehroi- 

r( nsix. On connut alors (\uc c'était le corps du hicnlicu- 
retfj^j^^ , qui avait laissé te^k fml^^ m» gr^M^ 

* Lu présence de plus de vingt mille pciiioiiiikii, , (iî^ 
« le procès-verbal, ou tromi^^ong les ossemens entiers , 
« tout yevmti\^,jmmmÊkÊj^ 

« ébii»|4Ml «MiMMi> comme s'il » >Witft nagé dans de 

« l'huile ua du baume , et les {Jïros ossemens plciH» tie 
«i mocile, liuii eaiièremeal dcsséciiéé , lesquels cxhar 



(i) BUnuscru^ Je Jcou Uu^nes et Je sou coQUii^ttit^ur, - ' 
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• iNiaiiie et jNWliHeff brAlées , laquella boiae oAeur a été 
« sentie 4e tous les assisi «ns et de tons les soassigaés. • 

Les sieors Koussel , «Jucteur en médecine; Charles 
Fouberi y chirurgien juré et attestatenr au bailliage de 
Cootances, et David Fouben^eMmifieB de cette ville , 
' pÊtm appelé» par l'évéqne pourdimner M^avbaMff cet 
événement. Ils déposèrent qoë eeile oéenr^ot l'état oA les 
ossemens étaient trouvés , ne pouvaient venir d'aucune 
cause naturelle) et que Tun et l'autre ctaieui miraculeux. 
^ Le prieur de la Luserne, quiétait présent , attesta ^ et 
me mnltinKledefidàles attestèrent ananlmement avec la| 
les circonstances que nous venona de rapporter. L*^éqae 
donna quelques parties de ces ossemens à l'abbaye du 
Mont St .'Michel , au cUapiire d'Avranehe» et à cekii de 
Mortain(l). 

Pendant que le panâfe était eccdpé ans eévéBoniea de 
cette translation , M. de la BelUère^ainlnqr» àa diocèse 
d'Avranches , languissait d*nne fièvre continue ^ qui , de- 

puis trois mois , lui a>ait olé tout repos , et le faisait 
cruellemeol soutTrir. Les médecins n'avaient pu le soulan 
ger. U entendit le rédt de ce qaî s'était passé as tom- 
beau de St. Gandi annilOt il appela un prêtre el il le 
pria d'aller oAir le sidnt sacrifiée de la messe, en Tlion- 
neur de ce grand saint , et de loi appoi ttir quelque chose 
de ce tombeau vénérable. Sa gucrison ne tarda pas ; ii 
aUa le dimanche suivant dans l'église de St.-Pair, rendre 
témoignage da miracle dont il avait été l'objet. 11. alla 
également dans celle de Gfattville,*où l'éfi^qiia venait 
d'officier pontificalement. 
L'auteur de lu vie de St. Pair et de celle de« évéqaes. 

(l)llanuicriU Jean Hujnes et de 50u cunliQuaicur. 
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4e Contances faconte encore un antre miracle arrivé 
pende temps aprè» teidioeèUT^d^A'fVancheaf par 

^intercession de St. Gaiid. ' '"'^ ? «i» 

• Pitue i<; Gailais , de la [Kimisse de r.oiiiUon , dil-il, 
perclus des jambes , ne pouvait ijaarcher qu'à l'aide 

• de deux antUes^ He' i rct l Of âÉefcif^fWldte à soq, 
« mal , 0: e'adrMft àr'St^ i< èM i gk^pftr> WÉ de 
« faire iSHébrer le Mhit*«aieriiltoési«l^ ébff<4iâfl)étkli!V et 
« d'envoyer offrir ses vœux H ses prirres. Son cpoiisc 
« fil le pèlerinage , et à peine élait-elle de lelour qa il 

• se^aentit joéri. C'est ce-qu'il Bôi^a^i4ôê4é4e«a propi'e 

• pour attester sa guérison . » '♦^ ^ "t^^ • ' 

M. de Soiivi'c- ubîiièt de Louis XIY que lé gouveruc- 

iiient du iVloiit St.-Mk^l'aeiftft^méiiiiiisimiigiea rir 
43e Mont ^) î eii^' €t)t i rili jn mc o*lée"pfien» teff^ont^^été 
igouvemeiiili jnsqtf à, hiig é»o i ttt i<irî;< Afirèa la disgriletede 
Fonquet , qifî €0miii«^éèi^flWllDfli<8l<4iiil»l^- 

de ses erénfnres , le roi avait Ciuoyc un nuire romman- 
danl avec irriiie soldiitô , el M'y<avail<Ëil6ttile llOBUIlé 
M. de la Ghaaiiàre'i qni f mon^nli . " - r i «..^ 

Foriqnet oooiq^ Tonibélakie pnr im anoi^ 
tique; il avait fait reeonstnrîre une rangée ' de 'eroisëes 
(lu cl ! ùteau , et répart T louics les ruines. Te loi douna 
des ordres pour détruire toutes les foriiiîeaiions , et 
celte lie ne servit plus qu an\ fraudenrs de la odie , qui 
déposaient an milieu des décombres leurs marcbakdises 
prohil^ées. 



(t) Gallia chrisliaça, t. %x ,|>9^532. 
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« I>eB08joun»Xoi»beUie»dteM. jttMid«l(i),n6 

• prtente que des pointes de roclMNooiiYcrlft de rooM. 
« et d'^^nes. On y voit encore les restes d^ue perM 

• garnie de forts gonds de fer , une rue étroite , taillée 
« dans le rot , duni le fond est coupé de rouage; quel- 
« ques iondauieos de maisons , et une œrtaine quantité 
« de pierres de taille en tpruiit, épnrses an milien d*an 
« amas non&sde déoonbres. • ^ * 

A la nort de M. de Sonrré, Louis XIV nomma abbé 
comniendaiaii e Etienne T^xier de Hautefeuilie , giand- 
prieur d'Aquitaine, chevalier de Malte, et ambassadeur 
de Tordre auprès du roi do Fianoe. Cet abbé déchargea 
les mMgienat^ikis répmiiM»i««|nettes ils étaient obli-^ 
gés, sans avoir égard au procèe^wbal qneles dMvaHem 
de Malte en avaient fait dresser , et il leur donna de plus 
sou palais al^atiai. Il passa aussi avec les religieux un 
concordat y on il « leur céda les terres, eeigneanes, 

• diuHSyCenSy renies, msidins, drsiis et devoirs dn 
« prieuré de Caneale et $t;-Meleir , les baroniies dé 
« St.-Jean-le-Thomas et de Brion , avec le fief du pro 
« de la Uaise ; les liefs de Bouillon et de Bacilly , avec 
« tons leurs droits, appartenances et dépendances quel- 
« oonqnes. . à Teitception des «ominatioM et coUations 
« des bénéfices ». Cet abbé était d'mi caraotère donx , 
et les religieux, obtinrent de lui ce <[if ils voulurent (2). 

Le niêiue aion arque, ayant reconnu qu il s'était introduit 
une infinité de contraventions anx andum réglemens de 
Tordre de Sl.«Mîchel , ordonna k ton» cens q» avaient 
été reçus dans cet ordre d'envoyer les titres et ks preuves 

(l) Attlenr de k iMMioe aur le Mont Sc-VielMl. 
(?) Manant dn Mont St.-MidMl , penit not . 
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de leur noblesse et de leurs scrA'îces , el il chargea ses 
ambassadeurs de faire les inslauces convenables au|)rès 
des rois, dont ceux qui auraienl surpris de pareils cer- 
tificats de réception se trouvaient sujets , pour leur dé- 
feudre de se qualifier chevaliers de cet ordre » el il 
voulut que le nombre de ceux qui sci aient admis à l'ave- 
nir fût réduit à cent. 

; Ce puissant monarque enleva aux Normands leurs pri- 
vilèges et leurs droits. Il voulait qu'il n'y eût qu'un 
maître et des sujets. Il y eut des réclamations ; tout fut 
iimiile. En mémo temps il récompensait les uns et dé- 
laissait les autres. Il érigea la baionuic des fiiards en 
marquisiit. Elle était passée par mariage à Nicolas de 
Mouy, ensuite dans les familles de MM. de Variuières 
et de Pierrepout. Le roi y établit une haute justice el 
un marché. Ce marquisat passa ensuite dans la famille 
d'Oilliamson , qui possède encore aujoui-d'hui , avec une 
petite habitation près des ruines de l'ancien château , 
quelques faibles débris d'un domaine autrefois si con- 
sidérable. 

Le roi éleva également Louis Godefroy de Pontiou , 
natif de Pontorsou. Il lui déféra tous les droits houoi i- 
liques de l'église paroissiale de cette ville , qui était du 
domaine royal , pour lui et ses successeurs , droits dont 
ils ont joui jusqu'à la révolution. Cet homme célèbre 
avait sauvé la vie à son roi , que ses chevaux fougueux 
entraînaient dans un précipice. Il s'élança et coupa 
les u-aits d'un coup d'épée. Les seigneurs de la Luserue 
furent honorés du litre de maï quis , et un membre de 
celle illustre famille se couvrit de gloire dans les combats 
de Turin et de Casai. 



Digitized by Google 



niSTOIRE 

Au siège de cette dernière ville , François JKicolas 
Guiton, fils de Charles et de demoiselle Jalienne Mellet, 
reçttt une Mie dans le genou gauche. Il fit vœu , s'il 
sarvivait à rampulaiion qu'on devait lui faire , de re- 
prendic Ihabit ( ( ( h siasiiquc qu'il avait abandon né pour 
les armes. Il u'était encore que diacre ; û obtint une 
dispense du souverain pontife , et reçut le sacerdoce. Il 
afiinnaaupère des chrétiens qii*il n'avait ni tué ni mutilé 
personne (1). Le roi , à la recommandation du maréchal 
de Caiiiiat , sous lequel il avait servi comme olBcier , 
lui donna le bénéfice d'une chapelle à Paris $ ensuite il 
devint chanoine à Avranches et jouit de la terre des Gui- 
ton (s) , dont il rendit aveu auroi le is juin i7S8. 

La seigneurie et la terre de la Haye-Paisnel- étaient pas- 
sées à Pierre Le Voyer, chevalier , seigneur et baron de 
Tregoumar. Salille unique, Louise Le Voyer, épousa René 
de Gner, marquis de Pentcaleij ensuite elle s*en sépara 
civilement. £tle eut encore un autre procès avec le prieur 
de-Hoequigny. Sa iuuille a possédé la Haye^Paisnd jus- 
qu'à la révolution. 

Alors les procès étaient si communs dans le diocèse 
d' Avranches , que tous les évéques furent même con- 
traints de foire des lois pour empêcher les prêtres de 
plaider. 

« Nous avons vu avec douleur , disait Roger d'Au> 

(i) Militix sxculari nomen dcdit et aina pro régis chriitiAllisrîini 
servitio tulit , diversis belHs in quibiis homiçidia , furta » raf^ue , et 
alia huiusœodi facinora perpetraotur interfuit. Neminem tamen oc- 
dditattCmatSlaTit.tttanipliiuliabetbr in dicta ngnaton dftta Ro- 
vn<e> Regittn àa cliartrier de M. le curé d' Avranches. 

(i) Nuncupata vul^u de ViUitn in cathadrati ecdaiiê* Autoe 

l^istre du même ciuririer. 
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• mont, que quelques rurés de notre diocèse ne résident 
« point en leur paroisse , abandonnent ainsi leur irou- 
« peau et négligent le soin des âmes soumises à leur 
■ conduite, pour vaquer à la sollicitation des procès. 

• Nous avons aussi a()pris que les sergens donnaient 
« dans les églises des exploits aux habitans des villages, 
« pendant qu'ils sont à la messe paroissiale.... • 

On trouve aussi dans un autre statut un usage singu- 
lier. On présentait un grand verre de cidre à chaque 
fidèle après qu'il avait communié. 

• Ce prélat eut pour successeur Gabriel de Boislève , 
natif d'Angers , fds de Charles de Boislève , conseiller du 
roi cl doyen au parlement de Bretagne. Gabriel de Bois- 
lève résida fort peu dans son diocèse ; il approuva néan- 
moins l'établissement d'un séminaire , et , par le même 
mandement , il en nomma supérieurs Gombert , curé 
de St.-Martîn-des-Champs; René Le Prieur, curé de lu 
Gohannière, doyen rural de Tirpied, et Jean Hantraye, 
curé d'Isigny, doyen rural de St.-Hilaire et syndic des 
curés du diocèse d'Avranches. Le même prélat se trouva 
encore à une assemblée des évèques de Normandie , avec 
un docteur de Sorbonne , nommé Pierre Pcttille , député 
du diocèse d'Avrancbes. 

Il eut pour successeur Gabriel-Philippe de Froulai 
de Tessé , fds de Bené de Froulai , comte de Tessé , 
chevalier des ordres du roi , et de Marie , sœur du 
cardinal de Sourdis. 

• Nous avons jugé à propos , dit-il en entrant dans 

• sa charge , de réduire sous certains chefs les ordon- 
« nances , que nous désirons que vous observiez dans 

• notre diocèse. . . . Il serait à désirer , ûies chers frères , 
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« que vous eosuez In avec «ItealtMi le j^Mloral de St. 
« Grégoire -le-Greod , qui oontieet d*iiM oneière Inri 

« élevée toutes les obligations do voue état Nous 

« emploierons notre autorité (M>ur donner des iM>rnes 
M . à, l'humeur inquièfee de qiMfaeee prêtres et aecres 

« les proeès , qo'ib eo «■ireprenoeBt pur dee cbeses 

« de peu de conséquence , et les poursuivent avec m» 
opiniâtreté insurmontable.... pour arrêter, autant que 
« nous pourrons , les saites d'une inclination si oppesée 

*.. kém fgtilfÊÊMm.. Ob Imt fiûtdaDsles tra>«iiaux 

m les reproches d'être des plaideurs et mène des eW- 
« caneurs (l)...,. • 

On ne voyait a cette époque qu'assignants et qn assignés. 
Four (jnelques saules plantés sur le bord d'un marais , 
Loois LeTessier, éaqrer, et GOIes Le Page» cué dsPoBr 
toriow, eorent entre em me grande co ft t esiatie a . les pa- , 
rmuiens de Bréceyfirentaiissi un prooèsà leur cnré, qai 
refusait duvoir quatre vicaires, parce qu'alors il n'avait 
encore que cent livre* pour sa portion congrue. Les bon- 
nes retigieases de l'ablM^ filandw aasigoèreni le cuié 
de Oonkiifrajf peur we âSme de sarrastft. On vil «ne 
jeune fille filtre un procès à son père François de la 
Cervelle , seigneur d'Aucey , pai ce t^u il s opposait à son 
aiariage avec Eichard Grandin , fils d'un oflicier d'Âvran- 
dies i elle fat condamnée à {tasser m mois dans un 
coiiTent (2>. 

On raconte à ce sujet qu'im étranger en pni^t IKea 

(0 Voy«K imiÊÊkmâM «et éi^ua * dans le père Bduin. 
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'Itsaii ; lu nous promis , Seis^ienr, <lc nous aè^si^ier 
dans lias isyuilaiious; tu uc ^'ea^t^iUfas pa&t 




piété , un zèle , une prudence apostoliquéftrj 

étran£?or » qui vint à 4vranehes , (lisail de lui qu'il L-lnit 
luiijoujr&à iagonie ; parce. •4|tte^> Gâtant les paroles de 

n résida foit aitidteinit dtm m diattliifi- fiiilfcil 

son cpiscopai , madame de Si^vi^é passa par Avraiiclres, 
pour se rendre à sa terre eu Bi t tagiie. ;ui Ân^çot, iïh 
dun honnéta beÉrgeois4adliiviài»<l»fia«ft^>|^^ 

dëèiÉlO d» lib cÉi tj .iIl M rt i r>iii iil ir «éirl>iteciorge (Inse- 
crétaire du pet il <'t)Uô^c : c'est ce a donué i;i quaiilé 
il ecuyer à ses eiitâiès. , <f 

L'évéque ùi vmm MidiMSvsfaMiaiv appelée-^riè 

éfi VmM i §tm i tm 1 1 mu juil A 1 1 Éaiaij 

ontnM» «êiMit» |KyiltiBnii> Wv^ÉiiviuM» dMii^ 

était décime de son ancieonr splendeur. CatlKTiiie de 
GasitdM , I ('liL;i('use de ia SL^.-lViuiié de Poitiers , y 
était veiJiK^ avec quelques sœurs, il y avait peu âk 

vm étiat. MÉria >di t> r i<il i i iiwim n <ii*ii> d ' éarti . v ywi 

venue à Avranches^ et 3os^tmç de Froulai lui &uu^da. 

■ ' • • \:'u* .\ *<. 

(a) llanu8crit« du do^Mia lÙMMÏii. ^ 

ManusL-rHs Ju tîoctctrr Cousin. On voit anssl .lilleurs que le 3 
mars iÀJQl. Jt^u An<;ot ^ 4^ €9^611 • fit sa soumiwioo^D jiQi 4'4jud»- 
teme Hêpii V, pour jouir m aWttitDf<fcl>ftii<iriswi. . ,- 



t 
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► lllâTOlKE 

faMrrtoiii » ^j g to is>îie« Htaiifilte/>QhiiaM Mter- 

î^eois , François île Carbonnel-Canisy , qui devin l eosnilè 
évéque de Li&ieux , et euiui-par Jac(|ii6& Ue Cajibioiiuel' 
Montreuil. u^ilteiij nn; ^ 

lihriid^ifuii|i.s apièr. ta ^wwtt* coetribai l^ o é wfii p 

aussi à rappeler les |Ht)fi'Niaiis a l:i religioa de leurs 
ancêtres. Pendant sou cpi&copat eut lieu la révocatiou do 

y^jBwwftff^|fflîif< f ÀllèiiiOBirfBvvqQela né pou- 
WiivîiMr^ ii«i'>fiiîr9 'dv ndein y ^^oim«iiioer 1» mémoire 

• des Uuublcii, de la oonfiision et des maux <]uc lo 
1 1 pii<|§w^ dbhiiwiite faiiyf rehgiou a causés dans nuiie 

« ' «Ml)gimi'pélim(faf»iitfbiBAB ^ ^«i%b ilroiidriMil^ «e 

• èftrortir , èe wrtir de mitre i iyymifcili ? faewis trèâr 

« tjxpresses dépenses à tous nos autres bujcis .... de 
« sortir .... ils pourront «ccnciaiiâr leur commerce et 

• jéÉir ^ leim bieita «te'ipeuob élire rHoiiMëB ni 
« enqpAdhëe aons pgélfMtt» éeMte^geij|;ioiHf|rrttendne 

.« reformée. *• ' " ' '^f'"* - ' >' ' - 

Alors un des membres de Tilluslre famîUe dt'S Vivien 
de k> 'Champagne , lieutenant-généi^ dn^ bailliage d'A<^ 
mnchee, cn^^vertn des ovdiies âto ibii) fitidémolir . Tan 
1695 ^ le prôcbe de Gormeray , près d^ Pentorson (1). 
îia iaadlli! acdui ses possessions dans ce même temps; 
elle hérita des domaines des anciens seigneurs de Chei ucl 
à Sacey , et des Donetils de ia fioûmié da Mamiu« 

^ 

(t) Mannsrrits de M. fmism 'i la biWtotîi. d'Avranc. , e| kis^uirc £te 
l'Avraiiciiui i inanuscriu du «avaai Uuet , ptués uoi. 



Digitized by 



DU MONT SAI!?T-MICHEL. 285 

Les seigneurs tle Brccey rentrèrent dans le sein de 
l'église. Gabriel-Henri de Vassy-Brécey fit preuve de 
64 quartiers de noblesse , lorsqu'il fut reçu chevalier de 
Tordre de St. -Lazare. Il perdit la vie l'an 1691 , com- 
battant vaillamment à la baiaille de Leuse , à la tête de 
sa brigade. 

Le seigneur de Montgommcry, appelé Louis, reconnut 
également ses erreurs. Chai lolle-Françoise de Hommilly , 
' de la paroisse de Mellé , cv6ché de Rennes, al)jura aussi 
le calvinisme à Carnet , à la sollicitation de Louise do 
Verdun-Margotin, chez laquelle elle était: elle fut nommée 
Gcorgînc. Le 8 décembre 1685 , Louis de Verdun, sei- 
gneur de Cormeray , abjura également à Carnet la 
religion protestante , en présence de Jacques de Verdun , 
seigneur de la Crenuc. « 11 n'y a, dit un manuscrit du 
« temps , que la dame de Ducey qui se soit retirée à 
o Londres à cause de sa religion , avec quelques dom( s^ 
• tiques , à laquelle on fait tenir tous les ans sa peu- 
" sion de dix-huit cents livres. Madame de Fonlenai , 
" par permission de la cour , et quelques domestiques et 
«• religionnaires en petit nombre se sont retirés en Hol- 
« lande. Il en reste très-peu dans l'élection d'Avran- 
« ches qui ne veulent embrasser la religion caiho- 
« lique (1). » 

L'évéque mourut l'an 1689. Fabio Brulart de Silleri 
fut désigné par le roi pour lui succéder. Il vint à Avran- 
ches ; mais, n'étant point sacré, il ne fut point reçu solen- 
nellement. Il y demeura quatre à cin(f semaines , et en- 
suite s'en retourna à Paris. S'éiant abouché avec M. 



(i) Histoire manusciite de l'Avrauchitt , par le savant Jluel , 
pcnès nos. 



286 niiToiEE 
VûM Hoety ëiftil nommé à févèeké de «wirni») 
ils convinrwit d« remettre au roi Icors nomimitioii» rc»- 

peciives. Louis XIV nomma Huet à Féirédié d'Avraft- 
cbei 9 et Brulart de Silleri à celai de Soissoqs. 

Pierre Daniel Huet naquit à Caen (1). Son père était 
secrétaire du roi et im des écbevina de cette viUe -, U était 
né dans la religion protestante, 

. J'ai u cuvé , disait son illustre fils , parmi ses pn- 
m piers, un assez gros livre cci it d^- su main , contenant 
« des obserraiions et des réflexions pieuses , cm ieuses 

• et insripimeft » w ^ *iwss divins , qui portent un 
. ample téfe^dn progrès qtf il avait fait dans ^s 

• saintes leui-es. Sa conversion se fil en connaissance de 

• cause. U examina à iuud lous les points controversés , 
m les prétextes , les raisons de douter , les décisions et 
. les motifs de sa détermination. Cela compose un assez 
. gros traité de contiwerse , écrit de sa main, qui au- 
. rait eu peut-être son prix , s'fl avait été rendu pubUc. 
. Le père Gonteiy , jésuité , fut celui qui loi donna la 
. main pour sortir du bourbier de l'hérésie. 

« J'aiouldir^anxamiesdemamère, qu'elle éiaii dune 

• hnmeur charmante , d'un entretien enjoué , d un esprit 
- aa^cat et pénétrant, remarquant fineçent le ridicule 
, des choses ( i les personnes ; qu'on ne pouvait la sur- 
« passer daus l agrément de ses récits, faisant un conte 
. delà meiUeure grâce du monde. Elle porta le regret 
. de son mari à tel point que, dans les trois années 

• qu'elle lui survécut, il ne se passa pas m jour qu'eUe 

(0 K Mais n.oi qui suis «é.à Cacn,q^i ~ «"^J)^/^"?^^ 
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• no lui donnât tics larmes , tout ce (lui se prôscniait à 
« ses yeux la faisant souvenir de lui cl renouvelant sa 
« tristesse. Je la perdis à Tàge de six ans , et je n'ai 

• jamais senti une si longue et si vive douleur (1). » 
Dès cet 5ge, Huel avait un goût extrrme pour Tétudo. 

« A peine , dit-il , avais-jc quitté la maujclle , que je 

• portais envie à ceux que je voyais lire. Je me figurais 
« mille plaisirs du moment que je saurais lire comme 

• eux (2). » 

Mais il fut livré à des tuteurs négligens qui le mirent 
dans une pension bourgeoise , où , avec peu de secours , 
et n ayant que de mauvais exemples, il ne laissa pas 
d'achever ses humanités , avant l'âge de treize ans. Le 
père Mambrun , jésuite, lui enseigna ensuite pendant 
trois ans la pliil»)sophic et les matliémaiiqucs. 

• Ce fut le premier , dit-il , (pii me donna le goût de 

• la langue arabe; et, pour m'y initier , il me lit présent 

• de la petite grammaire de Thomas Erpenius, qui excita 
« l'amour de celte langue et qui la lit fleurir. J'avais 

• aussi , ajoute-l-il , fort négligé la langue grecque dans 
«• mes premières études, et la poésie avait fait ma prin- 
« cipale application. Après ma sortie du collège , je ne 
- fus pas long-temps s;ms reconnaître ma faute, et, pour 
« la réparer , je commençai l'étude de celte langue par 
a la lecture des poètes gi'ecs. » 

Il apprit aussi l'hébreu et s'attacha à Bochart , fameux 
ministre prole&iant à Caen , qui venait de composer un 
ouvrage savant, rempli de grec et d'hébreu. A dix-huit 

-M 

(i) Hueliana , ou jHin&ccs ilivcrsca de Uuct, ]>a^c 3i5 et suivaule». 
(a) liiteiiaDa ; p. 3 ; commcntaim, p. i6. 
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anS) il donne une iraducliou latine des amours de 
Daphnis et de Cliloé. - A l'âge de vingt ans, je me vi* 
• en commerce , dit-il , avec les Sirmond , les Petau , les 
« Dupuy , les Bochart , les lîlondel , les Labbe , les 
« lk>uillaud , les Naudez , les Saumaise , les Ueinsius , 
« les Vossius , les Feldens, les Descaries, les Gassendi , 
« les Ménage. » ^ 

Deux ans après, il accompagne Bochart en Suède. L» 
reine Christine veut se l'aliacher ; mais il préfère s'en re- 
venir dans son pays natal , cl il rapporte avec lui un 
manuscrit d'Origènc qu'il avait copié à Stockholm. De 
retour à Caen , il se trouve élu membre d'une académie 
de belles-lettres, et en institue lui-même une de physique^ 
dont il est le chef. 

Il raconte une petite vengeance qu'il exerça alor»' 
contre un de ses anciens professeurs , qui exigeait avec * 
sévérité une latinité pui-e et l'observation rigoureuse de» 
règles de la prosodie , ne pardonnant à cet égard aucune 
faute à ses élèves. « Je l'engageai , dit Iluet , dans l'aca- 
«' demie de Caen , à répéter une épigramme latine qu'il 
« avait autrefois proposée au palinod , et qui avait rem- 
« porté le prix avec un grand applaudissement. Elle 

« commence par ces paroles : Pondéra liligeri dum 

« Je lui demandai s'il ne m'avait pas enseigné qu'il 
« n'était pas permis de rien innover , ni de forger de 
« nouveaux mots dans les langues mories ; et comme il 
« ne pouvait pas en disconvenir , je lui demandai s'il 
- avait trouvé le mot de liliger dans quel(]ue auteur clas- 
« sique. Il répondit <pie ce mot était formé sur l'analogie 
n de laurtger, dont les bons auteurs se sont servis. 
« Je répartis que, si cette raison avait lieu, j'allais former 
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une nouvelle langue latine , entièrement inconnue aux 
«ndens j quèf aurais le même droit que lui de dire 
rosigcr, violiffpr , ulmûjer , ei uno infinité d'autres 
pareils qu il ne m aurait pas pardonnés autrefois, mais 
qull me pardonnerait peut-être à Tavenir pour faire 
passer son UU^er. Vous voilà donc pris , monsieur 
mon maître, ajoutai-je , en flagrant l)arbarismc. Mais 
il y a pis encore ; car , dans ce même mot , vous avez 
fait une faute grossière de quantité. LUiger est dit 
pour iUUger^ étant composé de ÎUium : comme Hhicm 
est dit poar Hbiieen, étant composé de tihia , ce tiui 
rend longue la seconde syllabe ; an lieu que dans 
tfifncen , elle est brève , ce mot étant composé de 
tuba. Que ces deux erreurs entassées dans nn même 
mot vons rendent un peu plus indulgent envm les 
nôtres. • 

lïuet , en Hollrinde , dans une compagnie de gens de 
lettres, explique encore une épigramme grecque, que le 
jeune Vossius venait de découvrir. M. Mor'ui , professeur 
d^ langues orientales à Amsterdam, et auparavant 
ministre à Caen , vîçnt le trouver et le prie de le 
somenir dans une explication qu'il avait donnée d'un 
passage hébreu. Il se lia aussi d'amitié avec un célèbre 
Uabbin , clief de la synagogue d'Amsterdam : 

«Urne conduisit nn jour àsa synagoirueavec messieurs 
- Blondel, Bochan et Vossius le fds ; il nous plara dans le 

• banc des docteurs , qui était proche du tabernacle , où 
« ils resserraient les volumes de la loi, qu'ils déposaient 

• snr une estrade haute de deux pieds. Comme j'étais 
« fort auentif & toutes leurs cérémonies , îl m'arriva de 

• poser et d'arrêter mon pied , saus y penser , sur une 

19 
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« petite Gurmche de cette eslrade. Tonte la ayiHigogiiè 
« en frémit d'indignatioD , comme d^une actioD qui teiH- 

« dait au mépris de leur religion. Le bon RaW^in m'ea 
■ averiii aui»sii«jt , et la promptiiude mo(leste et soumise 
« avec laquelle je retirai mon pied , me contenant dans 
m mie postnre reipectnfiase, les apaua, et même kt 
« édlEa. 

« J'eus ayec ce bon Israélite de longues et fréquentes 

« conférences sur les maiières de religion (1) j mais je 

• fus obligé de revenir en France. • 

De retour dans sa patrie , à Paris , Puffendorf , secré- 
taire de la reine de Suède f bien plus recommandable par 
son sairoir et par ses écrits que par sa dignité , lui écrit de 
s applitjuei à réunir les protestans à l'église catholique , 
se rendant garant du succès par la disposition favorable 
où étaient les cœurs et les esprits dans les lieux d'où il 
écrivait, fiossuet, qui avait eu communication de cette 
lettre , y j oint ses exbortations ; mais II sonde les sentî-^ 
mens des miuislres protestans de Taris , et les trouve 
opposés. 

Dans cette ville , Huet eut une contestation d'un autre 
genre avec le père Bourdaloue. Celui-ci soutenait que 
l'emploi d*un prédicateur était préférable à celui d*un 

homme bavant : 

« Vous avez eu parmi vous , lui répliqua Iluct , deux 
m hommes illustres , Tun par la prédication , l'autre par 

• .son grand savoir; ce sont le père.Castillon et le père 

• Petau. Je vous fais jnge lequel des deux a le plus 
« servi VégUse et le plus fait d'honneur à votre compa- 

(i)C'ett (le Ini que Iluct p«ile d«iu k C01llllitllC«neilt d« s> Dé" 
m^nttration ^ocngéliqti^ 
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« gnie. A jjeine se souvient-on aujourd'hui th\ père Cas- 
« tiUoii , Uindis qitie toutes les écoles de théologie de la 
« «hrétîenté retentissent da Aom du père Petau et 
« profitent de ses leçons. » 

Bossuet ayant été lioaiiaé |>rccepieui du dauphin , 
le l oi lui dûune pour adjoint Huet » en qualité de sous^ 
préoepteur. 

« Je i'at va dès sa première Jeunesse , dit Bossuet , 
« prendre rang parmi les sa^'ans hommes de son siècle ; 
* et depuis j'ai eu les moyens de me continuer dans 
« Topinion que j avais de son savoir » durajit douce ans 
« que nous avons vécu ensemble. Je suis instmit de ses 
« aentimens. • 

Alors Huet fait païaîire des commentaires sur les 
anciens auteurs latins , pour l'usage du jeune prince. 
Il avait donné d'autres ouvrages remplis d'une vaste éru« 
dîtion. il avait aussi ëorit un roman intitulé le faux 
JTiMo»^ un antre ouvrage de Vorigmê éeg R&mam ^ plu- 
sieurs lettres galantes à queU^ues dames ; mais Dieu parla 
à son cœur et le retira du monde , et il se donna à lut 
«ans réserve , comme deux de ses sœurs qui étaient reli- 
gieases. L'antre dans le monde servait de modèle , et sa 
vie était tme continuelle oraison. A quarante -six a os il 
prit lesordi cs sacrés, et fut poui vu aussitôt d'une abbaye. 
Bientôt il fut uonmàé a I cvèché d'Avrauchcs; c'était dans 
l'année 1689 , dana le mois d'octobre i et , dans ce même 
.mois, il vint à Avranches, accompagné du père De La 
Rne^ jésuite. Il n*avait point alors obienu ses bulles du 
pape, et n'était point encore sacré évét{uo. Il ne le lui 
que l'an 1692 , à Paris. Il lit, cette même année, son 
entrée pontifieale à Avranches. 
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« Lors({iie , luifanl le devoir de notre ckurge » dil^tl ) 
nous avons f^ris GomtfffsMnee de Téiat du troopein , 

dont il a plu à Dieu de nous contier la conduite , nous 
ayons été sensiblemcut consolés de voir que, par 
leetrivan dévot |Mrédé0eueitf»> di' |irlnéifidenMnt 
de MMeipenrdelhMMf doM fei «ëeiflM fera 

toujours en bénédiction , la bonne semence qirthr tttU 
répandue dan» eu 4Uocè»e , a jeté de si profondes i a- 
eines et germé ai heureneement , que rien n'a pu en 
ëtoaftr les fralta ; néannoioa , comme il éttit mal- 
aisé cfne ) pendant la longoe vacance de ce siëge , 
riiuiuiiie i iiiii mi ne Jelâi ;i la dérobée quelques ^ains 
d'ivraie dans cette leiTC si bieu cultivée , nows avons 
cm devoir ^iiqner tons nos soins à arracher le mao» 
vais grain et à pwger le elmmpr di^Selgliéiir (1). « 
Ce savant prélét snppl' ina à'fidfe fltenrtf la adénee 

dans son diocèse : lui-même en donnait l'exemple. On 
raconte qu'éuuii toujours occupé à Tétudc dans buii cabi- 
net, «ne femme se présenta pour lui parier, et demanda 
où il était. On loi répondit qn^ était oecnpé à étudier , 
et que Sa Grandeur ne ponvftîtdenwi^ andienfce. Ayant 
encore revu la même réponse une seconde fois , elle s é- 
cria : Ah 1 qnand aiu-ous-uous donc un cvcquc qui ait 
Jhit ùwtes ses études! Ce savant » à son lever , à son eau** 
cher , durant ses repas , se isisait lire qnelqué livre pv 
ses serviteurs. Il avait lu vingi-quatrefoia la bîl4e-en hé- 
breu , en comparant ce texte avec les textes orientaux. 
Tous les jours , dit^il , ms m seul d excepté , ii y cm- 

(i) Nous possédons un registre manuscrit do sat visites dans sou 
dioccse, où l'on trouve la description des églises à Cette époque ; nu 
antie manuscrit contenant la liste de^ noblcâ (|ui aelfDQVaieu' d msU 
p^llrtia de MB diootee que l'on appelle l'Avranchm. 11 y en avait a6o. 
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jploya deux ou trois heures, depuis 1681 jusqucii 1712. 
Ce travail assidu était cause qu'il avait Le teiut d'une pà^ 
leur extrême. IL était anse» très-sobre. 11 ne montra p« 
mobs de zèle pour la piété que pour la science. On ra^r 
eonte néanmoins qu il récitait son bréviaire en le par* 
courant seulement des yeux, sans prononcer les mots^ 
et qu un de seis* (duuftOÎQea a'en étant aperçu , lui eu té* 
moigna son éloniieiBeDt. Je pensais » répondii;l(^;{i|r^ » 
que çelasidSsaît ; mais puisque ce n*est pas là Vintention 
de Téglise , je renonce à cet usage. Les plus i^rands gé- 
nies igiipfent souvent les choses les plvfs Sfiinples. 

Ce savant évéqne fii ^ef^sMiM^ qnî^/l^tf l^W 
àii^ y un tra^è complet de théoinfpe. Par un de ces 
siatuis , il er^onnait que le prône et Texplication de 
1 évangile ne dureraient pas plus d'une demi-heure. Il pa- 
rait que, dan^ ces temps^ beaucoup de personnes sortaient 
de régUiH» pendant le pc^. 1 la fin de ces statuts , on, 
tnmTe des réfl^i^niens pour les droîu casuels. Qi|. vott 
que la rétribution due au puitre, pour une basse-messe, 
était de six sous ; pour une messe çhanicc , de dix suus. 
Çbaqiie prêtre ass^Hfmt avaii à la ville trois sous f ^^'^ 
kl çiiw pa g ne 4eiff sc^t ^ il ^tait. délsn^n de rien exi- 
Ssr des panures. 

Hufet , après avoir gouvci ué son diocèse pendant un 
espace de près de dix ans , tant en qualité d'évéque qu en 
qualité de vicaire-giénjé^ dttcliapii4re 4e l'église catiié*^ 
dialsi pendant la vacaqce dn siège épiscopal y sentant 
qqe l'air de la ville d'Àvranches était trèsrcontralseàsa 
santé , remit l'évéché d'Avranches entre les mains du 
roi^ le 3e avril 1699. Il se retira au;x| portes de Caen -, 
mais des. procès vinient FassaiUir dans sa retraite , et , 
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quoiqu'il eùi quolqucs lalens pour la chicane , il s éloi- 
gna et se relira à Paris dans la maison professe des Jé-. 
suites , où ii demeura jusqn^à sa mort. Deux on trois 
jom* auparavant, loat son esprit se rallnma , toute sa' 
mémoire lui revint ; îl employa cos précieux nu.im ns 
à produire des actes de piété, et mourut tranquille, 
plein de conliance en liieu. U vécut 91 ans » moû» quel- 
ques jours (1), 

l^e diocèse d*Avranches avait encore produit d'antres 
savans pendant la darée de ce siècle. Parmi ces hom- 
mes, ou distingua Miche! Auger , né à Vengeons, en 
1620. Il fut nommé curé de Brouaîns vers l'an 1650 où 
il établit un séminaire, qui fdt le premier qa*on vit dans 
le diocèse. Jean Hantra|^e, qui fut curé d'Isigny, na- 
quit à Mesniithébanh. 8n le choisit pour enseigner 
l'hébreu et les niaih(''ijiatiquos aux év^-ques d'Hélioimlis , 
de Métellopolis et de Beryihe , que Ton destinait pour 
la Chine. Jean Nicole, natif de la paroisse de Si.- 
Laurenr-de-Cuves , en Tan fnt nommé en I661i 

à Kl cure de Carnet, et fut bientôt établi- doyen "de 
la Croix. Il fut vicaire-gcncral du diocèse d'Avran- 
ches, pendant 21 ans; il fut aussi nommé grand-vi^ 
caire par levéque de Hennés, pour la partie de son dio- 
cèse qui est contiguê à celui d'Avranches. Jean Fleuri 
reçut le jour à Vernîx, Fan 1^27. Il ftit antenr d'un pe- 
tit ouvrage destiné à iastruiro les peisomies simples. 

André Roger de la Paluelie lut baptisé à St. -James, 

Fgn 1647 : il était ills de Charles de la Faluelle , con-« 
« 

(i) « Uuct , évêque d'Avranches, dit Voltaire, l'un des plus sa.- 
«c vans hommes de l'Europe, sur la fm de des jours, recoiinut la 
« vanité delà plupart dot acitiieag et «lia da Itospiit hupaui a. lÊUk* 
générale par Voltaire , p. «6u 
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aeiliBV du roi , cbevalier de St. -Michel , comte de Pon- 

tavice, et de Ma^delaine de lu Liiscriic. Il fut syndic du 
diocèse de Couiauces ei auleur d'un livre , qui a pour 
titre : MéêûhtUons de plmieurt cas de eonêeienee, Pierre 
Gnicliart, sieur deYHiiers^ grand-mattre da collège de 
Navarre, lîtl m des hommes les plus instruits de son 
temps. 

Fraii<;ois Dirois, mort chanoine d'Avranchcs, en 1692 : 
cétait on grand théologien , et auteur de rUisioire ecclé- 
aiastiqoe de France à la suite de Tabrégé de liezerai. 
Benoit y historié 9 de Mortain; Bigot de Husson , théo- 
logien fameux ; Dom ChoHet , religieux du Mont St.- 
Michel ; Jacques Boyer , né près de Moriain , aulei r 
de plusieurs ouvrages savans ; Jacques de Cliannevelle ^ 
jësiiile , philosophe , mort en 1680 } Jean Pigeon , poète 
finançais, mort en 1666. Toos ces savans illustrèrent le 
diocèse- d*Avranches. 

Pierre Cresiey , natif du diocèse de Seez , l'ut nomme 
€uré de Bareulon par la présentation de madame de 
D«c6t| à cause d'une terre seigneuriale qu'elle possé- 
dait en cette^poMHSse. M. Crestey, persuadé qu*un pas- 
teur ne pem être saint , s*il ne travaille à la sanctiflca* 
lion de ses paroissiens , amena avec lui à Bareulon huit 
ecclésiastiques , pour l'aider dans ce grand ouvrage. 11 
établit un collc^gc à Barenton et il en donna le soin à cinq 
de 066 eodésiastiqnes , et en très-peu de temps il s*y 
trouva plus de trois cents écoliers. Il en vint non-séule- 
ment de Normandie, mais de la Brctaj^nc, du Maine ei des 
autres provinces. Après avoir ainsi pourvu ù 1 insu uclion 
éesjeunes gens qui sortaient de ce collège, avec de grands 
•entimops de piété > et après avoir ausssi établi un pcn- 
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sionimt pour les Hlles , il fonda un hùpiul qui sul>sîsCe 
encore. Il y lit venir deux daines religieuses ^ el fit faire 
des vœux solponels aux filles hospiialières auxquetles il 
avait doané la conduite de son hôpital. Elles embras- 
sèrent la règle de St. Augustin. Cet élablisscnicHt reli- 
gieux existe encore aujourd'hui. M. Cresley , lut 
doyen du doyenné du Teiileul , dans 1 étendue duquel 
était sa paroisse, i^pifr^t à BamOmt ^ février 1703. 
On voit encore son tombeau dans 1 église de cette pa* 
roisse , et les hubitans du lieu prétendeut qu il s y opère 
des miracles. 

NicolasMontier, natif de la paroisse d'istguy, au bourg 
de Pain-d'Aveine ^ eut pour père Abraham Montier, foi^ 
geron de profession , qui était né dans Théréflie de GaW^ 

vin , mais qui s'était si parfaitement converti , qu ôu 
pouvait le proposer pour modèle aux plus ferveus caibo- 
liquei^ Dès que Nicolas Montier fut pcétre , il alla à 
Paris f oliil fut, pendant quelque temps, dans fégliae de 
St*. -Opportune en qualité de chantre du chapitre. Il 
entra ensuite dans la conununauté des prêtres qui des- 
servaient 1 hôtiil-i>ieu de Paris , d ou M. llaulraye, son 
compatriote et son ami , qui était alors cwré d Uignif > ie^ 
rappela pour remployer au salut des âmes^ , et pour 'rem-^ 
% plir les fuuctionsde vicaire. Ce fut là qu'il commença ses 

courses apostoliques, prêchant et catéchisant dans divers 
lieux du diocèse d'Avranches. Il avait coutume- de coift- 
fesser avec l'étole et le surplis , coQ{i»rmément au]t légle- 
.mens du dernier concile de la province^ et de tenir un 
petit crucilix à la main , pour exciter les [jciiitciis à la 
^ componction , à la vue d'un objet si touchant. La provi- 

dence divine le fit entjrer dans le séminaire épiscopal 
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d'AvranclieSi qui ne foisait que cooMieiMier sous Tépis- 
cofkat àeU, de Froidai, qui en mit d'abord confié le soîd 
à M. Gombert, curé de St. - Martin -des-Cliaaips, si 

connu dans le même lieu par l'auslériié de sa vie , par 
sa tendresse pour les pauvres et par son zèle pour le salut 
des âmes. Ce fut là que M. Montier fit voir qu'il était aussi 
propre à porter les eod^iastîqnes à la perfection deleor 
état y que le conuaM des fidèles à k pratique des 
maximes de 1 évangile. En 1675 , il sortit du séminaire 
d'Avranches pour prendre possession de la cure de St.- 
Hilaire du Harcouet , où il montra le même zèle et la 
même piété. Il visitait ordinairement ses malades en sur- 
plis , quand il ne sortait point dé son bourg ; et quand 
il allait les voir dans les villages , il portait son surplis 
et même une élolesurlebras, aiiu de n'adnilnistrer aucun 
sacrement que sous les habits dont le prêtre doit être re- 
vêtu dans ses fonctions. Iltravailia vingt ans dans sa cure 
avecunaèleadniirable$abrft il sç démit de sa charge, sans 
cesser néanmoins de contribuer efficacement au salut des 
âmes. Etant allé prêcher le Carême aux Loges-Marcliis , 
Tan 170.0 , il s*y fatigua telLeaMUt » qu'il ne put continuer 
sa station » fi^ à son retour de se mettre au lii, 
où il ne résista que six jours. D mourut le second Jour 
d'avril. C'est a^ que , dans ce 17*. siècle , le diocèse 
d'Avranches fut illustré par des hommes ëgalemeut cé- 
lèbres par la vertu et par la science. 



I 



CHAPITRE XVlil.. 



XVIU*. SIÈCLE. 



' '< itott BB nuktns.' ' 
LbttisXV.LoobXnï 



• I 



Bulaud François tie ^uerliocnt de Coeianiao, l'an i>oo. Ct^rtole-Blunc» 
17'ïo. rieire Jean-liaptiste Durand do MUsi » l'an 174^. Kaymon4 
de Durfort Lcobard , i7r>4 Jo&eph FrançoUdè Alalîde> ijéù» Pierr» 

. Augustin Godard de BuiUeui , 1 774> / , . 

' • • 0 



Dans ce siècle , comme -dans les siècles pr^dens , 
le diocèse d*Avranclies fournit sa part d'hommes instruits. 

Les Pontas et les Le Bcrriais s'acquirent «ne célébrité 
méritée. Jcau Pontas naquit à St.^Hilaire du Uarcouei -, 
il fit ses éludes à Caen et les acheva à Paris. U reçut les 
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ordiTS sacrés 5 Toul , et , trois ans après , il se Bt recevoir 
à Paris docteur en droit civil et en droit canon. Il devint 
vicaire de la paroisse de St'.-Geneviève-des-Ardcns , à 
Paris, dont était curé Jean Payen , originaire de Sl.- 
Marlin , près Avranches. Ponias fut nommé ensuite sous- 
pénitencier de Paris , où il mourut fan 1728, à l'âge de 
quatre-vingt-dix ans. 

On a de lui plusieurs livres de piéié ; mais un ouvrage 
qui fit beaucoup de bruit en son temps fut son grand 
dictionnaire des cas de conscience. Il reçut des félicitations 
de tous les savans de l'Europe ; car alors tous les hommes 
instruits faisaient un cours de théologie, que Ton appelait 
les hautes sciences. Son ouvrage était le meilleur qui eût 
paru en ce genre. Collet , qui puisait dans les bons écrits 
de son temps , le retoucha en quelques articles , et on le 
regarda comme un chef-d'œuvre. 

M. Le Berriais naquit à Brécey , où quelques-uns de 
ses parens existent encore. Il se fit bientôt connaître par 
ses talens , et fut appelé pour faire l'éducation de M. 
Gilbert des Voisins , président à Mortier du parlement 
de Paris. Ce fut dans ce même temps, à Paris, que se 
déclara son goût pour l'horticulture , et il fit dès-lors 
concevoir des espérances , qu'il a plus que réalisées dans 
la suite. Il en fit une étude particulière et s'y appliqua 
entièrement. Il devint le premier agriculteur et le pre- 
mier jardinier de l'Europe. Il fut aussi un botaniste dis- 
tingué. Il ne se contentait pas de savoir le nom des 
plantes , de les cultiver , il en connaissait les vertus , en 
expliquait , avec la plus grande facilité et la plus grande 
bonté, la nature, la forme, les qualités et les usages. 
C'était en se promenant avec quelques amis à Avranches , 
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éam son jardm , qu il dunnail ses agréables leçons. Le 
traité des jardins du célèbre abbé Le Bernais fit ou- 
blier i insimciioii mt ks jardins firuitier» el poiagend^ 
^QmaùBfe , rùÊkrffgli[é9k éepm^ kn^m^ oomm 
i|B eiceUent ovmge. 

• On regrettera loujours son f^rand manuscrii, orné à 
chaque page des plantes qu il expliquait et qu'il aiait des- 
sinées i la mon Tempèclia sans doute M ^ ^^^^ 
nltre. Il esc entre les mains de fmoiines i^'eip 
oonn^Bseat probableMit ni le mérife ni b vdenrw 

Le diocèse d'Ayrancbes produisit encore Jacques Pnr- 
raiû , baron des Coutures , né à Avranches. Après avoir 
été oflîcier dans sa jeunesse , il quitta les armes et se 
consacra à Tétude des sdençes. Il se distingua par sa 
critique ; il donna des eommeniatres sur la , Bible | 
l'esprit d'Ëpicnre , de Socrate , d'Apolée , et, en 1692^ 
une bonne u aduciîon du po te Lucrèce, avec des noies. Il 
mourut au commencement ^ ce xviii*. siècle , 1 an 1702. 
iPierre Champion , |ésuite , historien » né à Avranches , 
moiiriit Tan 1701. fiipohf^ Finniç , carme, oçni^ii spa$ 
lé nom de p^ Pascal , éga\ement né ^ Avranches , mou- 
ru^ Tau 1704 ; il est auteur de plusieurs traités de théo^ 
iogie. Julien Bellaise, théologien y mourut en 1711. Son 
ouvrage sur fes opoçile^ de, jjîtwntaii^ij» Jffi^^^, 
DomBessiii. -in 

Féi:on , iK^o^er à Paris ^ inyenteiuf 4fh 
perpétuel , ancien et nouveau d'un fusil vraiment ori- 
giiial , avec lequel on peut tii;çr jiistiu'à vingt coups par 
minujie i d^'un affût, de çjifl^^M. • • • à. SL-L^reiUrde- 

;Uilie9 Dubourg-LevsdL^ç^ 1710 , au, Fre8iie-)Po^t> 



BU mowT sÀiTrT-mcHBi. 
lurêsSoordeval, d'ime famille ancienne de cultivateurs 
lit ses fwemlèm étiides aà coflége de Mortain , éi les 
àcheya à Hennés, tl s'appliqua principalement aux m»-' 
thématiques et aux sciences physiques ; il fit des pro^ 
rapides dans la géographie et l'hydrographie , et 
publia en 1765 « les connaissances préliminaires de la 
géographie. • Il composa d*antres ouvrages qui sont 
restés inédits. 

François Riclicr , né à xVvranches en 1718 , avocal an 
parlement de Paris , fit m ouvrage qui a pour litre : 
TmUé de la mm eivUe. Il a aussi rédige la der- 
nière édition des arrêts d'Augeard , et celle des lois éCr^ 
clésiasiiqucs de d'Hériconrt, mises dans leur ordre na^ 
lurcl. M. Langlois , intendant des finances et conseiller 
d'état , aussi originaire d'Avranches, connai^^t le mé- 
rite de François Rteher , sel Tattaeha particulièrement. 
Adrien Ridier, son frère , était bistorien. On lai doit 
iiii abrégé cliroiiologique de l'hisichre des' empereurs , la 
vie des hommes illustres , comparés leâ uns avec les 
autres I Abpuis la diate de Tempire romain , jusqu'à nos 
jonrs s un essai snr les grands ëvënemens par les petite^ 
causes, ouvrafgé traduit en plusieurs langues; enfin, 

l'histoire de nos plus illustres maiias. 

Jacques Henri lioupnel , né à Mortain en 1722 , con- 
seiller au parlement de Rouen » donna au public, en style 
pur et élégant I i^excellentes notes sur la coutume dé 
Normandie. Bolbineult , vtà en 1720 , est aulenr d^dîè 
bonne traduction des psaumes , avec des notes. Le Ti- 
monier Desartons , né à Avrancltes en 1748 , composa le 
pci^e de la Lonisiade et celui de Constantin-le-Grand ; 
les sujets étaient benreux. Dans ses poèmes d*uu faible 
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nérité , on trouve parfois de la venc et même qadqncs 
éclairs de génie. Le Bourgeois de Heauville , grand 
doyen d'Avranchcs , donna d^exceUenles régies pour la 
poésie. Hervé fut jurisconsnlle $ et M. Cousin , docteur 
de Sorbonne, cnré de Su-Gervais d'Avranches, a laissé 
manuscrits vingt volumes in-folio, de recherches curieuses 
sur l'Avranchin et les ailaires les plus importantes qui se 
sont passées en France, de son temps. 

On doit encore citer M. de Verdun de la Crenne , 
capiMine de vaisseau et major des années navales. Tl fit 
des voyages dans les mers du Nord, et i f digca, avec le 
chevalier de Borda , des observaiious astronomiques très- 
utiles aux navigateurs. 

Ce seignem* se distingua aussi par sa piété. Il fonda à 
Avranehes et il dota de 1200 francs de rente perpétuelle 
un établissement destiné à former des institutrices , qui 
se dévouent à soij^ner les malades au fond des campa- 
gnes , et à instruire les cnfans de Tun et de Tautre sexe. 

On vit aussi . dans le diocèse , des liommes d*une 
piété éminente. Pierre Barbot , prêtre ^ mourut en 
odenr de sainteté à Avranehes. Jean Dubois lui re- 
girde ét;alemeiu comme saint. Il claii curé de St.-Jean- 
de-la-Haize , et supérieur des missions. Jérôme de 
Brageloogne, prêtre, docteur en théologie, arcbidiacre 
d*Avrancbes, fils de Jacques de Bragelongne, conseiller 
du roi en tous ses conseils , et de Marie Memin , fut 
également célèbre par sa piété. Sa famille était origi- 
naire de Bourgogne. Il avait un air de boute ci do mor- 
tification extraordinaires^ Il était surtout .rempli de zèle et 
d*amour pour les pauvres et les malades. Il fut le restau- 
rateur et le principal bienfoiieur de rhôpitai deSt.-Jame^ 
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'eù il fësidail et où il est mort. L«s pauvres y prient encore 
pour lui. Il faisait régulièrement la visite des églises de son 
archidiaconé.Lecuré de chaque paroisse et les principaux 
kabiians paraissaient devant lui ; il les interrogeait , 
écoutait leurs plaintes et leurs réclamations , et faisait 
une enquête de l'église et du cimetière. Au-dessous de 
chaque article était écrit ce qui suit : « Voilà ce qu'ont 
signé le curé et les principaux paroissiens du licu(l) 

A Tirpied , il trouva huit prêtres attachés à l'église 
paroissiale , et maître Bertrand Badier, acolyte titulaire 
de la chapelle de Nolre-Dame-de-Crux. Il y en avait éga- 
lement huit à Carnet et dix à Pontorson. La paroisse du 
Luot avait pour curé Gabriel Briosne, bachelier de Sor-: 
bonne ; celle de Servon , Louis Auray , licencié aux lois , 
ancien grand-chantre et chanoine de l'église cathédrale 
d'Avranches ; et celle de Subligny , Nicolas Guard , 
bachelier de Sorbonne. En celte même paroisse était né 
Nicolas Masure , docteur de Sorbonne. ' 

Louis Menard et Hervé Bagot , prêtres à St.-James,' 
accompagnaient l'archidiacre dans ses visites. Dans la 
visite de 1708 , il trouva Oresve , curé de St.-Martin- 
de-St.-James , établi dans le prieuré. Un incendie avait 
dévoré son église ; il n'en resta que les murailles et la 
tour ; elle ne fut point rétablie^ parce qu'elle était trop 
petite. Ce curé eut un procès avec Charles Guiton. Il 
avait brisé les écussons des Guiton , qui étaient peints sur 
les vitraux de l'église de St. -Jacques ou du prieuré, et il en 
avait enlevé les pierres tombales. Celte fauiillc , oubliée 
dans les bienfaits des rois de France , avait déjà eu 

•I 

(i) Manuscrit de l'hôpital de St.- James , penès nos. - ' 
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ta dMleor de voir «De famille rivale briser ses battes 

dans I t-^lisi* Sî.-^lariiii . (*t avait été oblip^i'^; de l'ecourir 
ù la justice. cih oro défendue dacs oo(te nouvelle 

violiiMe le càré , à qtti ^ Vknkt tôùHàUéB i ftit 
cùmÙÊmaé à reaiUru \m «béM à t«ïir lîeii «t iilUte $ 

TWftis les écussons ne y^uronl vua n'ialdts , [)aice qu'a- 
lois le secret de taire ces sortes de peînuires sur wre 
était perdu (1). 

Ljfbbaye de la Luseme produisit ë|jtf «ment , aà omn* 
mMèMÉent èê oe s.!Tifi*. siècle , des bomiftes Msî difr- 

lingues par leiii' rare verlu qae par lours i^'rands ta- 
lêlis. Jean Etheart avait clc eniin nommé par ie roi , 
poÊÈ gboferner fablNiye da^ia Liiscfrse ^ a|ivès trots 
ans da fadâmi il fii>frit iioésMloii le 9 septembre 
f 700. Leakaani;* s deeel Heiounedtf biéa Ment dans 

kl Luurlii; de loiil le iiiou'ie. IV.iriçois Le Loî alii . doc- 
teur de Sorbouiitî et vicaire -général de la congrfgaiion 
de r£croiie Obseranoe de Prémooti'é , disaît de loi 
qu'U avait rendu les plus grands servicès à son Ordre, 
et qii*îl brîtIMt panm-téus eeé frères (î). rte succes- 
seur tic Jean Elhearl à l'abbaye de la l.useriic , appelé 
llyacinlhe Tean des ^uire&-lerres , dtanuitie régulier 
de la même Observance « profeissenr de philosopMe et 
do thëolofpe » bomme des plus insimtts de son temps , 

(i) Le« procédoii île la peiiilurtsiir Temne sont plus un secret per- 
du. On poJt vn'ir. ilfpnh fjrielquctetnp-^, f!nns l'ô^!he tfc Si'". FJisabilh, 
a Pari*, cinq tjeaui et grands vitraux aiusi exécutes, sous la direction 
4le M. M comte de Hoc , il'après>lei cartons de ilf . Abe t ge P ujol , et 
([uî àoiit itiipûrieurs de beaucoup à ce f|lW filiMinilt 1101 péné* vei vi- 
traux sont tiTi lîoit (le la ville de Paris. 

{'i) l^uid ma uni sâ ob prxcUra ejus in ditcctam cougre^tionem 
mérita a rc^e sapientÎMimo nniiMcatoi* iM »—Poreittatm ait Luceiw 
tv.v , qui toto jandvdttfl» luoebat in oïdine «t toti par eiat pralucere 
ecdesMi. 
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â laissé à la postérité un précis de sa tic. Voici comme 

il en parle : « Je me suis trouvé , à la prière de ses 

• enfans les religieux de la Luserne , chargé de com- 
« poser son éloge funèbre.... Cela me dédommagera 
« aussi de la perte que j'ai faite d'un ami avec qui 
" j'étais lié d'une union très-étroite depuis quaranie- 
« six ans , en me représentant ses grandes actions et 

• ses vertus. 

« Jean £theart joignit, dans sa jeunesse , à l'élude 

« des sciences humaines et de la philosophie , où il 

« fit de grands pi-ogrès au collège d'Amiens , chez les 

« pères Jésuites , celle de la musique et de divers ins- 

« truniens. Il se trouva également avancé dans l'esprit 

« de piété y et chercha bientôt un asyle dans un mo- ■ 

« nastère pour y mettre à l'abri son innocence. Le * 

• maître des novices admira souvent eu lui les fruits ' 

• prématurés d'une vertu solide , un air tout à la fois ■ 

• gracieux et sérieux au-dessus de son âge , un silence 

• continuel , une si ardente charité envers tous ses 

• confrères , qu'il se chargeait souvent lui seul des 

« choses qui regardaient le devoir de plusieurs , pour 1 

<« les soulager tous Ce fut son grand zèle à ne 

« prêcher jamais que la pure vérité des maximes chré- 

« tiennes et à les soutenir avec fermeté dans toutes 

« les occasions qui se sont présentées , qui le rendit , 

• comme l'on sait , si agréable au roi Louis XIV. » i 
Le père Le Lorain, vicaire-général , rendait le même 

témoignage de sa toi (1). 11 se tint aussi un chapitre 



(i) AviUe palrum nostrorum doctrin.-c impcnsè addictus i siudiorutii 
ma^islros nec iiova , uec uovc loqui unquain permisit, id ratus ye~ 
rum quod vctus, id lalâum id erruueiiiit quod noviiiu. 
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de la congrégation des réformés de TOrdrc de 
Montré l'an 1675 , où il condamna, 'avec les autres 
^>ères, les erreurs des Jansénistes , et où il reçut les 
bulles des souverains pontifes Innocent X et Alexandre 
VII (1). Les religieux de la Luscrnc s'assemblèrent 
aussi, et certifièrent que jamais aucun d'eux n'avait en- 
seigné quelqu'une des cinq propositions extraites du 
livre de Jansenius , qu'ils n'avaient jamais avancé ou 
soutenu celte doctrine , qri*ils souscrivaient au jugement 
du souverain pontife (2). Celte déclaration fut signée 
par Gilles Le Than, prieur ; Pierre Guerard ; Guillaume 
Raoul , sous-prieur ; Philippe de Marguerit ; Etienne 
Aûctil , distributeur des aumônes ; Victor Roussin ; Dc- 
nys Blin , proviseur ; Casaull ; Nicolas Boscain , lecteur 
de philosophie ; Turpin , Dominique-le-Feuvre et Buf- 
fard, tous chanoines de l'abbaye de laLuserne. 

- Jamais , continue Hyacinthe des Noires-Terres , 
• Jean Elhcari n'eut une conduite moins sage , moins 
« prudente , moins animée de l'esprit de religion et 

de charité. On sait à quelle extrémité de ruine et 
« de misère l'abbé commendataire , qui l'avait pré- 
« cédé, avait réduit la Lusernc , celle ancienne maison, 

fi^ Nos enîm omnes lanqiiam veri sanctie româna^ catholicne ecclc- 
»iœ filii conslanler ... etc. Cûnliuualiou des anualcs dePrémoutré, 
par Hyacinthe des Noires-Terres. 

(i) Nos infra scripll canonici rcpulares sanctissiroie Trinitalis de 
Lucerna conaregul.onis antiqui rigoris Ordiuis rraemonstratens.s tes- 
Umur nuUum «nquàu. apnd nos dociûsse ulla.n è qu.nque propo- 
.it ouibus ab Innocentio/X damnai i. , prédestinai, onem pl.ys.cam 
au» prccdcstinationcm ante pr«visa men.a tenujsse, scient.am me- 
diam.aui gralias suHicien.es uegasse n.dlum demque a cou, muni 
congregationis noslr» doclrina fuisse aUenu m In quorum fidem bas 
pnescutes a singulis std^signatas et sigiUo nosiro couventuali commu- 
nitas de<r..nns in p,a:dicio nostro mouastcrio sanctissirase Trinitalia de 
Luceriia , etc. 
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âutpefois si illustre en noblesse , et abondante en 
biens ; jusque-là que ce dernier abbé commenda- 
taire avait voulu en chasser les enfans pour substi- 
tuer en leur place des étrangers , afin que s'en étant 
attribué tous les biens , il pùt faire un simple bé- 
néfice d'une abbaye si riche si auguste et si con- 
sidérable ; ce qui n'eût encore suffi qu'à peine pour 
coutenter sa cupidité, et ce fut dont le roi prévint notre 
défunt abbé , rétablissant en sa faveur cette abbaye 
en règle. Vous trouverez , lui dit le roi , cette an- 
cienne abbaye dans une étrange désolation ; mais, 
après tout , comptez sur ma bonté et sur ma pro- 
tection pour l'intérêt de toutes les aftaires qu'il vous 
conviendra d'entreprendre et de suivre selon le droit 
et la justice ; comme je fais fond moi-même , en 
vous nommant abbé de la Luserne , sur votre bonne 
foi , sur votre zèle , votre piété et votre savoir-faire , 
pour bientôt la remettre en son premier état , tant 
pour le spirituel que pour le temporel. Notre abbé 
n'eut pas plutôt pris possession de sa maison , qu'il 
rétablit par sa prudente et sage économie les bùti- 
mens les plus ruineux et les alTaires les plus déses- 
pérées , et renouvela l'esprit de St. Norbert , notre 
grand patriarche, dans toute sa rigueur. De là , l'exac^ 
titude et le bon ordre avec lequel vous y voyez en- 
core présentement observer toutes choses , comme 
dans les temps que l'Ordre était dans son berceau : 
l'abstinence , le jeûne , le silence et la régularité. 
De là , l'empressement dans tous les religieux à se 
trouver au signal de la cloche , à tous les exercices 
de la communauté. De là , leur ferveur à chanter 
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« jour ci iàutt It^s louanges liu Seigneur ensemble dans 

• f« lUp4l>.ooDime par testament^ ^a«t i^tte ^iinte 
« maisfïn. T>fi1;>, r^»s l>elle« et docie» coutérences, ces lec- 
f^ tures spiri;ttdl£&, et morales , ^yidi 41^11^ œr- 

« a continu^ (le fnire à la comMiuDîHitc , jusqu'à ce que 
n Imccs aietii élu épuibéeb. De là , enliri y an charité 
«:pf^terii«ii«'» «Il le voyait dans la maisoa viftilor le» 
« ipaUdat qMra 'à'oiaq êm la j/tm 9, Im ^MMltr , 

« &i naturel . Il l'aisail cuiever de su table re i}u 011 
« avait picpai ë pour sa bouche , pour ragoùter le ma^ 
« M» mr S fiÊ ê&W '^iÊiiàm QmMen 

• We^ MnfoMkNMt p f d J fa Mt to — «ni Jo«n dti 'Di- 

« liiaittiifts et des IV-les, on dos voyages nécessn ires i^iir 

• lu ik la uiaison ^ les a-t-ili <ri>tigés de pt*endre 

*f en leur place aux exercices du chœur et de la coni- 
« munauié ! 11 savait consoler et encourager ses reli- 
« giMiX l ftM ils i]pûnaiiiil 

« léuk éirfmtim^ mmk» mmmtmÈi^i^ eiMiiiii<y'<iaDs 

« Ift Ifliiri propre , t<m4» i f^ i ^l^ ^f é ti Mwii ryà ik 

« et s'en relournaieat pleliis d ^idmiralion de sa provc- 
« nancc çt de ses aitentioiis. Il employa aussi les oti- 
« nntM y fmàÊni loari*^ iemps quU fut abbé de la 
« Iiweniej paiir leMr donner eéi flt à leur liiiklle 



ê 



Digitized by GoogI< : 



nu MONT SAITiT-MICHEL. S09 

• les moyens de subsister. Ces bâlimcns rétablis et 
« nouveaux , surtout ce beau cloître élevé par ses soins 
" de fond en comble pour la troisième fois depuis la 

• fondation de celle ancienne abbaye , ces lambris en- 

• richis d'un si bel ordre d'architecture, qu'on voit de 
« tous côtés ; ce tombeau renouvelé de l'excellent et 
« noble abbé de la Bellière , un de ses prédécesseurs, 
« qu'il s étaii proposé pour modèle dans sa conduite et 

• dans ses charités , et ces beaux ornemens que vous 
« voyez déployés devant voa« , tiennent un langage 

• muel , mais éloquent , et annoncent son espiii de clia- 
/• rilé pour tous les ouvriers , et son grand zèle pour 

• renirciien et la décoration de la maison du Seigneur. 

• Mais qui pourrait peindre son amour pour les pau- 
« vres ? Dans une extrême disette , où la communauté 
« avait à peine le nécessaire , il voulut (jue les pauvres 
« ne manquassent de rien , non pas même d'habits , 
« dont il avait chez lui un magasin , et de remèdes en 
■ temps de maladie. Combien de fois ne l'a-t-on pas 
« surpris et vu , dans le dessein qu'il avait de consoler 
« en personne les pauvres qui réclamaient sa charité, 

• les chercher à la porte du monastère , et là leur 
« distribuer lui-même de sa main la meilleure par- 

• tie de ce qui avait été présenté à sa table ! 

« D'autres fois il enlevait à ses propres besoins de 
« l'argent, (ju'il chargeait quelques personnes de piété 

• de faire parvenir à des pauvres honteux , pour n'avoir 
d'autres témoins que Dieu seul de ses bonnes œuvres. 

« Qu'un homme de ce mérite n'éiait-il immortel pour 
« servir de perpétuel modèle de vertu ! 11 s'attendait 
« de perdre de jour en jour cette vie périssable et mor- 
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• telle j il s y pi éparait depuis long-temps , ainsi qu i) 
« 1 écrivit à un de ses amis m uukia avant le jour de son 
« décès. Il renouvela sea ywa. avee me tumar- qoi 
« toudia toui le mondes reçut les temers •aereneiis » 
« et porta en tfiompbe la. vertu jusques daM-le 
« tombeau. » 

Celui à qui on doit le récit de oeUe belle vie , Hyacinthe 
des Noiree-JeiTea^Xat Boiuii4|)iaf W rel ) ie.^^ 
de l'an 1712 , pour lui anooéder ; le.soweiaîn pontife 
approuva ce choix. Op doit à ce eavant divers ouvra* 
ges (1) , et quelques pièces de vers. 

Yûici quelques strophes d'une ode latine^ qiu'ileomposa 
en l'honneair de son vertueux prédécesseur | et' qui re*^ 
pcëseme pav^ûiemeot Ui 8îtaAtj4fn de rtUMgre. de lii 

Ut poli monstres iter , et todalss 

Birigas , ingeas Ludovicus unum 
Plurimo» intcr , pIucitis^l.(Uccraae 
Praeficit oris. 

lacol» discunt i alacris volnptss 

Occupât mentes : hilari loqoela 

Principis I iudcs propnuiuque donuni 
"ïoUere contant. 

Saza jocundiiai somiére osnnsB f . 

Omnibus plaudit tua sylva ramis ; , . • ' 

^omeu et pulchnim Dri^de» pu«Uae 
CorUçe scribuat. 

(i) Je possède un volame trouvé à la Luserne , composé par lui , eu 
y a des sermons , dea pièces de vers dos thèses de philosophie , des - 
Vel uLticms ce qui s'était pMié d« SOU lein|M dai|S les cbapilrn gjéa^r 
raux de «ott Ordre , etc. . « 
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' Ce savant abbë conduisit ses religieux dans lesscn*, 
tiers de la vertu ; il annonçait la parole de Dieu dans les 
églises voisines avec un succès extraordinaire. On n'en a, 
pas encore perdu entièrement le souvenir. Son successeur', 
fut Jean-Baptiste Pelvo ; ensuite Pierre René Cuvigny , ^ 
5 qui nous devons beaucoup de renseignemens sur la fon-^ 
dation de son abbaye ; un autre appelé Dutot, de Caen, et 
enfin Bernardin Gautier de Lcspagnerie , qui fut le der- 
nier abbé de ce monastère (1). 

Uabbé de la Luserne jouissait dans ces derniers temps 
d'un revenu de ^i,193 1. 6 s. ; le fief de la Luserne lui 
rapportait, tous les ans, 201 demeaux de froment ,202 
d'avoine , iU gélines et 10 pains ; les halles et le marché 
d'Avranches , 800 1. Les religieux avaient un revenu de 
5,441 1. 2 s. 8 d. Les moulins de l'abbaye étaient affer- 
més pour 340 1., avec trente ruches de seigle et cinq 
livres de sucre. 

Le tiers lot pour les charges de l'abbaye était de 6,110 1. 
13 s. 2 d. L'abbé avait la moitié des dîmes de St.- 
Pierre-Langers , aflcrmées pour 120 ruches de seigle , 
60 d'avoine , et 700 bottes de paille. 
**" Les religieux étaient obligés d'acquitter trois messes , 
tous les jours , dont la première , par ancienne réduc- 

(0 L'aulcur du Neuslria pia en compte de p!us : CcofTroi-Ie- Bou- 
clier , Marin de Caiiroy ou de Cauron , Irelin et Miehel ; inaii on. 
ignore le temps où ils uni vécu. 
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Montis exultant juga summa , pratum 
Floribus ritlct , geminiquo rivi 
Lympha dccurrciis recréât jocoso 
Murmure v ailes. 
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lion , pour les fondateurs ; la seconde, en l'holineur de !a 
Vierge , el enfin la grand messe convenluelle. Ils célé- 
braient , tous les ans , trois services solennels pour les 
bienfaiteurs , 21 messes pour les seigneurs de Sl.-Pierre- 
Langers, 15 pour un seigneur Ponfoul , et 56 pour 
d'autres particuliers. , ^ 

Celle communauté , qui était ordinairement composée 
de 15 à 18 religieux, tant prêtres qa'étudians en phi-, 
losophie et théologie , fut réduite dans ces derniers 
temps à 7 religieux , parce que ce séjour était fort mal 
sain, étantdansun fonds humide et marécageux, cntourô 
de toutes parts de bois et de coteaux. • Les maladies y, 
" régnaient depuis près de ^0 ans , dit un religieux de 
« la Luserne , nommé Fellecoq , procureur de celte 
«abbaye en 1766, lorsque le dernier abbé a entrepris, 
« de dessécher un marais , de détourner une rivière , de 
« pratiquer des canaux souterrains , d'aplanir une mon- 
« tagne qui, en masquant la maison , y concentrait un 
• air empesté. Ces travaux ont été si heureux , qu'au- 

joiurd'hui les chanoines jouissent de la santé la plus 
o parfaite (1). «• 

Quand la révolution arriva , ils avaient tous une con- 
duite régulière , et se retirèrent , chacun , dans sa com-^ 
munc respective , avec des biens mobiliers que le gou- 
vernement leur distribua (2). 

Ou ne doit point encore oublier un doyen du chapitre 
d'Avranches , élu Tan 1704 , aussi distingué par sa piété, 
que par ses talens. Gabriel Artur de la Yillarmois , d*A- 

( I ) Manuscrit de l'abbaye Je la Luscrae , p^nÀs nos. 

(a) C'est à tort qu'un savant antiquaire de ce département les a ac- 
culés d'inconduitc. 
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vranches , établit en celle ville une école de frères de la 
doctrine chréiienne , cl leur procura nn logement com- 
mode. Celle institution exerça une salutaire influence ; 
le spoctacle des vertus, du bonheur, qui régnaient, parmi 
les élèves, frappa les esprits. C'est quelque chose que 
d'inspirer à une génération tout entière l'amour de 
Dieu et l'amour des hommes. Mieux vaut contenir ou 
prévenir les mauvais penchans par le catéchisme , que 
de les réprimer par les gendarmes et par les prisons. La 
philosophie , a dit Montesquieu , n'arrête que les bras ; 
c'est la religion qui arrête le cœur. M. Artur , jaloux 
d'encourager l'élude des sciences , enrichit la biblio- 
ihèque du chapitre aux dépens de la sienne , et il as- 
sura un traitement au bibliothécaire. Cet homme vé- 
nérable fut doyen pendant près de cinquante-sept ans. 
Il vit bien passer des évêques à Avranches. Le pre- 
mier qui succéda à Huet , se nommait Roland Fran- 
çois de Coeianfao (on prononce Coëtlenfaût ) , origi- 
naire de Bretagne. On lui doit l'établissement de l'adora- 
tion perpétuelle du St. -Sacrement; on doit aux supérieurs 
de son séminaire celui de la congrégation en l'honneur 
de la Si" .-Vierge et de St. Louis de Gonzague , dans \è 
collège d' Avranches. Un de ces prêtres, d'un mérite dis- 
tingué , appelé Gabriel de la Robichonnière , fonda le 
séminaire de la Garlière , d'où sont sortis tant de grands 
prédicateurs. 

L'évêque , Taji 1713 , alla à Ducey voir M. et Mm*, de 
Hlontgommery (1). Un petit infirme , qui vécut en jupe, 
fut le dernier rejeton de cette célèbre famille (2). Au 



Cl) Manuscrit de M. Cousin, 
(a) Cbartricr de M. de Gutton. 



, . HISTOIRE 

coragicncemcDi de J'admiiiisiration de ce prélat , Phi- 
lippe de France , duc d'Orléans, vint camper à Ponlor- 
son , avec 8,000 hommes, pour protéger les côtes de 
Bretagne et de JVomiandie. Ce prince , qui était comte 
de Mortain et qui fut régent du royaume , se rendit au 
Mont St. -Michel avec une suite nombreuse. 

Etienne Texier de Hauleteuille en était encore abbé 
commendaiaire. Il eut pour successeur Jean Frédéric , 
baron de Bebçnbourg, chancelier de l'Electeur de Cologne 
et son principal ministre j ensuite Charles Maurice de 
Broglie. Celui-ci , à l'imitation de son prédécesseur , 
allemand de nation , qui avait choisi pour son grand- 
vicaire et son rcpréscniant au Mont St.-Michcl le prieur 
de celte abbaye, lui confia les mêmes pouvoirs. Mais 
bientôt il voulut user de tous ses droits , et ôta aux reli- 
gieux le pouvoir de nommer aux bénéfices. Bien loin de 
se soumettre aux ordres de leur supérieur , qui intervint, 
et de leur abbé , alors en grande recommandation à la 
cour , ils nommèrent à toutes les cures fj[ui vinrent à va- 
quer. Le conseil-d'Etat les condamna ; mais M. de Broglie 
se laissa fléchir ^.et consentit , l'an 1749, à une transac- 
^*P9ri, ■ ^^»sse auxdits prieur et religieux du Mont 
"^î?' "^^*^^*^^ présentation aux cures de St. -Pierre du 

• lVIx)nt St.-Michel, de St.-Pierrc-de-Bouccy , de Curey , 
« de St.-Sulpice-de-Macey , de Servon, de Notre-Dame 

• d'Ardevon, de St.-Pierre d'Huisne, de Beauvoir, de St.- 

• Martin-des-Pas, de la chapelle Hamelin , de Genêt, 

• de St.-Mkhel-des-Loups , et de Bays ou Bacilly ( ce 

• qui compose on tout treize bénéfices dans le diocèse 

• d'Avranchcs ). Notre-Dame de Pontorson et toutes les 

• autres cures dépendantes de ladite abbaye furent 
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> laissées à la seule prcsenlalion de l'abbé (1). » 
. M. l'abbé de Broglie demanda aussi aux reli^i^ieux do 
veiller à la sûreté des prisonniers détenus dans leur 
couvent , dont les prisons o'étaient pas solides. Cepen- 
dant ils n'étaient pas tenus aux réparations de ces pri- 
sons , depuis que M. le baron de Karq , prédécesseur 
de M. de Broglie , en avait été chargé par la condition 
du troisième lot qu'il possédait. Cette charge avait passé 
à Tabbé de Broglie lui-niôme , au moyen d'une somme de' 
20,000 l. qu'il avait reçue des héritiers de son prédé-' 
cesseur ; mais il était puissant et riche , et c'était une 
grande recommandation. Voici les revenus de Tabbaye 
dans ce temps , tirés d'un manuscrit : • L'abbé de Bro- 

• glie , abbé commendataire du Mont St. -Michel , 
,^ jouissait d'un revenu net de 18,000 1. ou de 27,000 1.,- 

• avec les charges ; celui des religieux était de 19,331 1. ' 
l Ils devaient être vingt-quatre , et ils payaient chaque 

<• année 60 1. de rente au chapelain de St.-Sever dans 

• l'église cathédrale d'Avranches, 9 1. au doyen de Is^ 

• même église pour droit d'aumusse , ^ 1 . au prieur de 
f St.-Jean-le-Thomas, 721. pour Icsgages de trois portiers 
f du château , 200 1. pour la réception des pauvres ecclé- 
f, siasiiques et religieux mendians auxquels ils don- 

• naientdes billets pour allcrà l'auberge, 2,000 1. pour 
« la réception des hôtes étrangers , et quelques autres 
« petites rentes (2) ». 

L'évéque d'Avranches confirma dans sa ville épiscopalo 
la réunion du prieuré de Moutons à l'abba^ c d'Avranches., 
/, . / • 

(1) Manuscrit du Mont St.- Michel, ponc« no». 

(2) Gros registre de tous les revenus du diocèse d'Avranches. 
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A la mort de Marie de Beaux-Oncles , prieure de Mou- 
ton», el de Susaime de Froulai, qui gouvernail le couvent 
d'Avranclies , Huet avait fait nommer une supérieure 
générale des deux monastères } c'était Marie-Magdeleine 
de Madaillan de Montatairc , religieuse de la St*.- 
Trinité de Caen. Elle lit sa résidence à AvTanclies , 
appela auprès d'elle les religieuses de Moutons , et vou- 
lut (jue son monastère i>ortût le nom de Prieuré de 
Moutons. Elle mourut l'an 170^1. Marie de Servon , ori- 
ginaire de Bretagne, religieuse de St.-Sulpice de Rennes, 
fut appelée ensuite par M. de Coeianfao , et nommée 

pour la remplacer. 

Pendant son gouvernement, le prieuré de Si.-Micliel- 
du-lk>scq vint à vacpicr par le décès de sœur Cécile 
d'Arcbys de Monlamy. Elle préscirla , suivant Taîicien 
Hsagc , au manpiis do Rothelin, baron de Varcnguebec, 
deux de ses religieuses , pour en nommer une à son 
choix. C'étaient sœur Marguerite Piton , et sœur Cathe- 
rine Dubois , (illo du maïquis de St. -Quentin. Le mar- 
quis refusa , et en nomma une autre. L'évéque de 
Couiaiitîcs , était son parent , refusa également les 
provisions du prioun* do Sl.-Michel-du-Boscq. Plusieurs 
soigneurs se transportèrent inutilement au chhteau de 
Brécey , où se trouvait alors l'évèque : ce furent Gabriel 
Philippe Dul>ohi de St. -Quentin , piètré ; Nicolas Lu- 
rienne , prêtre, chapelain dans Téglisé cathédrale d'A- 
vranches ; Pierre Auger , doyen de Monain , dont il est 
dit dans les registres de l'église de Mortâin , qu'il de- 
vait donner à dîner les jours de Pâques et de Noël aux 
oflieiers du chœur , et qu il devait également on repas 
au prédicateur du Carême ; et enûn Jean - François 
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Piiheard, écuyer, seigneur de St. -Jean (1). 

L'abbesse de Moutons fut obligée d'intenter un pro- 
cès au baron de Varengucbec , qui demeurait à Paris* 
Pendant ce temps, la dame de St. -Quentin établit Jean 
Duchemiu son procureur , pour prendre possession de 
St.-Michcl-du-Boscq. Il y fut mis opposition par une 
dame nommée Delery , qui y était entrée ; elle leur 
ferma la porte. La religieuse Marguerite Piton , ayant 
obtenu de larchevêque de Rouen des provisions , se 
transporta à son tour, avec un notaire, à St.-Michel-du- 
lioscq. Laissons parler l'homme de loi. « S'est présen- 

• tée devant la porte de 1 église du prieuré dame Pi- 
« ton Do Fiigny... , et après que ladite dame et nous 

• notaire avons clcnché la porte , nous lavons trouvée 
« fermée et barrée, sans qu'on ait voulu nous l'ouvrir.., 
« avons néanmoins fait lecture à haute et intelligible 
« voix du visa , et à laquelle prise de possession per- 
« sonne ne s'est oppose.... ensuite nous nous sonmies 
« transportés au parloir, et après avoir sonné la cloche, 
« serait venue une demoiselle à nous inconnue , la([uclle 
« n'a voulu dire son nom... et nous a répondu que les- 
« dites dames religieuses sont en retraite , et, ce fait, 

• s'est présentée noble dame Geneviève Besnard de 
« Maisons , prieure de St.-Michcl-du-Boscq , laquelle 

• a déclaré protester de nullité... ayant pris posses- 

• sion il y a plus d'un an par la nomination dudit sei- 

• gneur de Rothelin (2)... ■ 

C'est ainsi que trois ou quatre religieuses se dispu- 
taient ce petit prieuré. Marie de Vassy succéda à Mario 



(i) Registre des revenus de l'église de Mortain , pcnès nos. 

(a) Manuscrits de l'abbaye de Moutons , penès nos. tt^V» 
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deSenon. Datîs ce temps, le revenu de Icnr abWe S<? 
montait à la somme de 2,687 liv. ; savoir : treize 
métairies, alFermëes pour le prix de 1,910 liv. ; les 
dîmes du Mesnillhébault, 200 liv.; rentes, 297 liv. ; un 
moulin dans la paroisse de Moulons , affei^mé ISO liv. ; 
une terre dans celle de Tournay , diocèse de Bayeux , 
150 liv. ; les réparations ei frais divers se montaient à 
1,215 liv. ; il ne leur restait que l,^i72 liv. Il y avait 
dans la communauté vingt religieuses , quatre soeurs 
converses , quatre domeslicjues. Cette communauté était 
pauvre et endettée. Tel fut le compte que rendit noble 
dame Marie de Vassy. Marie Angélique Le Fournicr de 
Vargemont lui succéda ; elle était originaire de la ville 
d'Amiens. Elle arriva à Avranches le 8 octobre 1749/ 
et mourut le 25 novembre 1755 , à l'âge de 52 ans. 
Le roi nomma alors madame Faouc de Jucoville , reli- 
gieuse de l'abbaye de Cordillon, au diocèse de Bayeux." 
Elle n'accepta point , et Sa Majesté nomma madame de 
Picrrepont , religieuse de l'abbaye de la St*.-Trinîté de 
Caen. La dernière abbesse ([ui gouverna l'abbaye de 
Moulons , se nommait sœur de Coëllogon ; et quand la 
l'évolution dispersa les religieuses , sœur Magdelciue 
Ponfoul était prieure ; sœur de Camprond, sous-prieure 
les autres se nommaient sœurs Goret de la Grandri- 
vièrc , Regnault , Dubreul , Richer , Marie Anne Ni-» 
colle , Hélène r»aillon , Charlotte le Boucher , Louise 
De Bordes , Marie Gauquelin , Esther Gauquelin, Fran- 
çoise De Bordes , Elisabeth Des Hayes , Claire Pouilly 
et Marte Le Monnier (1). 

• • • 

■ * 

(i) Manuscrits du cbartrier de M. le curé d'ATraachce. 
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L*at)baye Blanche fut gouvernée , après Marie Mag- 
(ïeleine Marin , par Geneviève de la Roque et une de- 
moiselle Geraldin. Cette abbaye avait un revenu de 
4,5/iG liv. 3 s. 3 d. Il y avait 18 religieuses et neuf 
sœurs converses. Madame de Lesquen en fut la dernière 
abbesse. 

M. deCoetanfao mourut Tan 1719 , et eut pour suc- 
cesseur César Le Blanc , fils de Louis Le Blanc , maître 
des requêtes de l'hôtel du roi , et frère de Claude Le 
Blanc , secrétairc-d'Etat du département de la guerre , 
sous la régence du duc d'Orléans. Il fut sacré à l'hôtel 
des Invalides , à Paris , le 1"^. mai 1720 , par l'arche- 
vèquede Rouen, son oncle, assisté des évéques de Nantes 
et de Clermont , en présence de plus de trente prélats, 
et avec le plus grand appareil. 

C'était le père Massillon qui était alors évéque de Cler- 
mont. L'année suivante , il fut nommé abbé commenda- 
laire de Savigny. Après la mort de François Marie dé 
la Vieuville , le roi avait nommé Toussaint de Forbin 
cardinal de Janson , qui, étant décédé l'an 1713 , eut^ 
pour successeur un prêtre de Séez , nommé François' • 
Gautier , ambassadeur du roi en Angleterre. * 

Massillon lui succéda. Ce célèbre prédicateur dut à 
son mérite les bienfaits de son roi. Il n'avait de béné- 
fice que celui de l'abbaye de Savigny , qui lui valait 
22,000 liv. , et les charges pouvaient monter à 4,200 
liv. Il possédait, dans le diocèse d'Avranches, le pré et' 
l'étang de la Forge , les dîmes du Tcilleul , de Virey ; la 
ferme , les prairies , les fiefs , les rentes et les dîmes de 
Brécey ; la dîme «t le fief de Moidrey , la dîme de Sour- 
deval , le moulin de la Bile et celui du Prey , le moulin 



Gislanil, la ferme <lu Désert, les prairies de la Làndé 
de la Poiinave , les Gefs aux. environs de la forôl de Nor- 
Diandie et dans les bois de Marcilly , le Bef Veuval , les , 
terres et les dîmes de Champservon , le fief Pabrcu , 
riierbage derrière le logis abbatial et le grand jardin , 
le droit de pêche et quelques arpens de bois dans la 
(grC't de Savigny (1). 

Voilà le compte qu'il rendit dans l'assemblée générale 
du clergé de France. A celle époque la ferveur régnait 
encore dans son abbaye. A deux heures du matin , on 
disait Matines de la Vierge ; après quoi on faisait la 
méditation et on disait Matines canoniales. A six heures, 
IVinic; on allait ensuite au chapitre, où on lisait le Mar- 
tyrologe , un chapitre de la règle de St. -Benoît , et on 
y chantait les prières accoutumées. A neuf heures , on 
chantait Tierce , la Messe de communauté et Sexte ; à 
onze heures , on chantait eucoix} None ; suivait le repas^; 
pendant lequel on faisait une lecture de l'Écriiurc-^i 
Sainte et de quelque livre de piété. A quatre heures , 
les religieux chantaient Vêpres ; à cinq heures , ils 
allaient au réfectoire , et y entendaient encore une lec- 
ture pendant leàr repas. A six heures , la communauté 
se rendait au chœur ; pendant un quart d'heure on y 
faisait une lecture de St. Bernard ; on chantait Com- 
plies ; on méditait quelques instans , et ensuite chaque 
religieux se retirait pour prendre quelque repos. Il y 
avait dix-huit religieux , dont les revenus montaient ù 
10,/i68 liv. 12 s. G d. Ils en employaient 2,200 en 

* 

(0 Manuscrit de Mass»lK>n, tiré du charttitr de SaTignj, pê- 
nes nus. 
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aumôucs , et 650 à ei^ercer rhospiialité envers les étran- 
gers. Ils avaient outre cela diverses charges (1). 

Massillon mourut, plein dejours et de mérite, à près de 
quatre-vingts ans. Il eut pour successeur dans son abbaye 
François Odet d'Aydie. La même année que Massilloi^^ 
fiit nommé abbé de Savigny , Henri-Xavier de Beisunce, 
évôque de Marseille , fut nommé abbé de Montmorel. Il 
succéda à François de Beauvais. On connaît les vertus 
de ce pieux évôque et son dévouement sublime. L'abbaye 
de Montmorel lui rapportait 8,077 liv. de revenu , 
mais il y avait des charges j et ses religieux , qui de- 
vaient ôire au nombre de dix-huit , jouissaient de 5,009 
liy. avec aussi quelques charges. Jean-Baptiste Antoine 
de Brancas , aphevéque d'Aix , fut encore abbé com- 
mendataire de Montmorel. De Pontevés clôt la liste de 
ces abbés. Il était chanoine et comte de St.-Victor-de- 
Marseille , vicaire-général du diocèse de Mâcon, et au- 
mônier de madame Adélaïde de France (2). 

L'évêque d'Avranches mourut le 13 mars 17^6 ; il 
avait administré son diocèse l'espace de 26 ans. C'est 
lui qui réforma le Bréviaire dont nous nous servons 
aujourd'hui, et qui adopta le Rituel de Rouen , en tout ce 
([ui n'était pas contraire , comme il en avertissait dans 
son mandement , aux usages et aux réglemens du diocèse 
d'Avranches (3). lient pour successeur Pierre Jean-Bap-" 
liste Durand d^e Missi , docteur en théologie de la sa- 
crée Faculté de Paris. Ce prélat donna aux Fudistes la 

(0 Manuscrit d'un religieux de Sjijygny , appelé F. P. M. Bonnet, 
prieur de l'abbaye de Savigny , pencs nos. • 

(a) Manuscrit de Montmorel. .,| , 

(3) Voyei let manuscrita du d. Cou&in. ....... i . • . 

n. 21 ' 
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(lirecliun d un vasie sômiiiairc qu'il fit baLii . Ce fut lui 
qni établit la coutume de distribuer des prix dans le 
collège d'AvraDcfaes , à la fin de chaque aonée » pour 
enoonrager les éliree. Sans cesse oocopë de fioa dîocèsej 
il y fixa constammeiit sa résid^ee. -Le mardi S avril 
176ft , de prand matin , on apprit à Avranches la nou- 
velle de sa mort ; il décéda à son château de Missi, à 
trois lieves de Caen. 

Yoici comment s^expiîmaieiit ses diaaôines en annon- 
çant sa mort : 

• La mémoire de ce que monsi îgiieur de Missi a 

• fait , s'est retracée dans tous les esprits , et le récit, 
« de ses rares qualités a foit le sujet de tontes les con- 
« versations. On s'est rappelé à Tenvi l*ii)nocence de 

• SCS mœurs y la régularité dè sa conduite la droiture 

• de ses intentions (on jours portées vers le bien sa 
« délicatesse de conscience , sa sensibilité sur les mi- 

• sères de son peuple y sou empressement à soulager 
m tonte espèce dlndigence , les secours qn*i} a fournis 

• dans toutes les communautés de cette vîWe , sans les- 

• quels elles étaient prêtes à succomber . L abondance 

• de ses largesses pour la décoration de son église ca- 
« ibédralOf ou le don qu'il a fait d*ornemens riches / 
« de yases précieux , sera pour nos nêréux , d*âge eÀ^ 
u tige, un monument éternel de sa piété et dè sa reïî- 

• gion. On a publié avec complaisance la sincérité de 

• son attachement à la waie doctrine de l'église , son 
« amour tendre et filial pour cette mère commune des 

• fidèles, sa douceur diÉ le gduTernementde l'é^^. 

• particulière confiée à ses soins , «onaiUMitien acr»- 

• pilleuse à n admeure dans le sanctuaire , ou à ac con^ 
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« QtpÉBiMl; reëonnue ei des mœurs éprouvées en i-en- 
* daient dignes ; on s'est rappelé eiiliu tant d'autres 
« veirtus.^étienae$ et épiso«|lttle9«dOll^pftrl94^a^^ 

« mi»'dmt0.^pi^Upémri touj<n^ tendre 

M. Idhhé ilaiiiioiid de Durfort-Léobard , aumônier 
du roi , fut sacré évé|li^d«Mr 11 <dMflMI^^ èMÂeau 
^ f •«^i?l*<'1i*»ilîoô par 

pnmMit^f^}él»%ihmÊfêë ink ; il députa pour cet 
effiBt>Ixidtt*Phirippe de St. -Germain , sci-ncur de Pa- 
ngny , ardûdiâcre , graatt^îioaire a officiai d^Avran- 

CejjWëlaiëcri*^^^^ clergé et 

àa» dMteiiift^iOi^iEniirant des pricrcs publiques pour 
Tâme du dauphio j c'était le 24 janvier 1766 : . qu'il est 
« ailligeant poor acmé» i^Évoir ^ des làrmetf'à 
« pandre pour la pfemlère fèir^ no\i avi«è dation 

• deTowiUMeiii«ttdMinàfrè>v^ Mais rumnvmt pour- 

• rioi».*Éeiiê les arrêter depuis la nouvelle du malheur 

• alheux que nous éprouvojie avec le- meilleur des 

• rois !....■;•■» é::-^» ; .-f. -.Hi I ■ • . 

UméaB étmà^i de mai, on^apprit qu'il 

awàétdtl»MflW:èrëTèAé«^e Montpellier. T e roi hn 
' donna pour successeur M. de Malkie , né a Paris, Q\s 
de Louis de Alalide , capitaine aux fardes* irao^^aiseft 
brigadier des arnié«to du Ni-; et Vm i^-^^-^^ 
égato»eii|.traiiiC^ ^^^^^ 
des larmea abondâmes quand on ai»prit son change- 



»SM|U 

iiicBt (1). II ëtait JeittB ei ëMiiait de grandes eafxéranccs. 
Il nvait aatr«f<Hg aco»vpa|ai à.BiM 1« illiiiwil de 
BoçlMcbMurC^Itti» m «ariMMMKle .«ipite dtt Stv4i%», 
-oii H eottiMit J6Mf> BP i Mh i y qui devint pa^ sont l^.non 

de Pie VI. Ce souveraîn pontife «e souvint de ramitié in- 
time qui régnait entre eux , et loi écrivit m» lettre où 
il lui donna des marques de la pins grand» esliM 41 da 
pfais siaeèro atiadiineiii* 

Enfin , le demia» étèqné* d*AiF*aiiclie» fut M. de Ba- 
beuf, fils de Pion e Godard , chevalier , séiL^noiir, y\v.\v- 
quis de Belbeiif ; et d'Augustine-Helèiie Le Peiieàer , de 
Sf -Gervais-d'Avi^uiGliea. A son «acre aiuitai de 
M^de. , ' 

Pendant mb ^isoopat , Tempereiir d'AUemagiic , Je* 
seph II, passa par Avranches ; Charles X et Louis Thi- 
lippe vinrent vi&iter le Mont St.-Michel ; mais laissons 
raconter le ?o^ge de ce dernier à siadaBie de Genlis 
gauvemeiiF deI/Niia4^1iy«^»a]0m doc de €lianrefr| 
anjoiird'lHii roi des Français* 

« Pour arriver au i\lont St.-Michel , dans de ceriaius 
« temps , et le plus eouiniunément , il faut saisir le mo- 
« ment de la marée^ oà laittar abandonne celle plag» ; 
• mais dans le moment où nons étions en ma)cc1ij0 p lajner 
« s*ëtait retirée depuis quelqaesbenrea. Bfons arriflhnes 
« à la nuit loul-à-iaiL fermée : celait un spectacle sur- 
« prenant qoo les aj^rocties de.ce fort an milieu de la 
« nnit » snr cette i^rre iniUmmense et n«e , avec des 
« gaidesfjortantdes flaisbeailx et poassaatfdes ciris hof- 
^ cibles pour n^usiriménit^ des trets profends él dis 

{} ) Miiiinerit d« «locleur Couiio. 
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• endroits dangereux , de manière qu'il fallait faire mille 
« et mille détours avant d'arriver. On voyait de très-près 
« ce fort qui était tout illuminé, dans l'attente des princes ; 
- on croyait qu'on y touchait , et l'on tournait toujours 

• sans l'atteindre. Nous entendions un bruit lugubre de 

• cloches qu'on sonnait en l'honneur des princes , et «ette 
<• triste mélodie ajoutait beaucoup à l'impression mélan- 
« coli(|ue que nous causaient tous ces objets nouveaux. 

• C'est bien de ce château qu'on peut dire qu'il est posé 

« Sur un rocher désert, l'effroi de la nature, 
• »« Dont l'aride sommet semble toucher les cicux. 

En efiet, son élévation est prodigieuse; on ne 
' • peut s'en faire une idée. Son aspect est très-imposant 
« par se»^ tours , ses fortifications et son architecture 
« gothi^ife, qui le rend plus vénérable. Nous entrâmes 

• d'abord dans une citadelle, où desgens du lieu, habillés 
* « en soldats , et avec des fusils , attendaient mes élèves. 

« C'est une cour protégée par de petits forts , où est 

• encore aujourd'hui le corps-de-garde , et où l'on dé- 

• posait toute espèce d'armes , qu'on pouvait avoir sur 
« soi ; on passe encore sous deux autres portes et dans 
«' une autre cour , et Ton arrive enfin au bas de la rue, 

• où sont quelques auberges. 

« On n'envoyait dans cette forteresse des troupes 
« qu'en temps de guerre ; mais, en temps de paix , c'était 
- le prieur qui était commandant du fort. Après avoii* 
« passé la citadelle , nous entrâmes dans la ville , qui 
« était très-petite et fort pauvre. C'est une longue rue 
« extrêmement étroite , qui va toujours en montant et 
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« en tonmiuii^.et.daDs laquette on se peut iHir qv'ii 

« pied. • 1 - 

11 y en a encore une autre petite , large de trois pieds, 
oa environ , dans laqnelle on entre par uneTote, flova 
\ l'autel du olœur de l'éi^iae. On pent la suivre pour ani* 
Ter au eh&teau ; mais il est plus commode de s*y rendre 

par rauire rue, ou en se promenant sur les remparts. 
J^ientôt y à l'extrémité de ces deux rues et de ces rem- 
paria, on trouve « des escaliers trèfr-raidea et trèa4iani8 ; 
« il faut monter environ quatre cents marches. De temps 
« en temps on troii\ ait des repos -, c es i à-dire , de petites 
^ • esplanades remplies d herbages et de ronces, et allant 
« toujours en montant. Cette grimpade est la chose la 

• plus fatiganle qu'on puisse imagiiier ; noua étions tout 

• en nage , quoiqu'il ne fit pas chaud. » 

Alors on arrive à la porte du cliâieau , tlanquée de 
deux tourelles; on monte ensuite au corps-dc-gaiide, que 
l'on traTerse , et Ton parvient à la porte de Tabbaye , ok 
l'on trouve bientôt la salle des Chevaliers | bâtie au com- 
mencement du i^ii*. ^ède. On monte ^suite à Fëglîse. 

« Après avoir traverse l'église , il fallut encore monter 

• un escalier qui nous conduisit aux appaiiemens , qui 
» sont grands et propres.' Aunlessus de ces logemena, il 
« y avait encore quatre cents marches qui menairatàuu 
« belvédcr place au sommet de ce fort. 

• L'air y est ti*ès-vif , mais sain ; on buvait de l eau 
« de citerne y qui n'était pas mauvaise. L'hiver y estex^ 
trémement rigoureux et* commence avec rautomne ; 

• il n'y fait jamais chaud. Quelques maisons de la ville 
« ont de très-petits jardins ; et que^ues habilans , des 
« vaches. Mais les religieux étaient obligé^ de prendre 
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• ailleurs leurs provisions , même du pain ; parce t|u'à 

• cause de la cherté du bois , on n'en faisait point au 
« Mont St.-Michel 

- Après la messe , nous parcourûmes toute la inai- 
« son ; nous vîmes une énoi me roue , au moyen de la- 
« quelle , avec des câbles , on montait par une fenêtre 
« les grosses provisions pour le ch;\teau ; ou attachait 
« ees provisions sur la grève avec des cables qui tiennent 
« à une grande roue posée dans l'intérieur du fort, ù 
« une ouverture de feuètre ; et la roue, en tournant, hisse 
« et enlève tout ce qui est attaché au câble. 

« Je questionnai les religieux sur la fameuse cage de 
« fer; ils m'apprirent (qu'elle nVtait point de fer, mais 
« de bois , formée avec d'énormes bûches , laissant entre 
« elles des intervalles à jour , de la largeur de trois à 
« (pialre doigts. 11 y avait environ quinze ans qu'on n'y 
« avait mis de prisonniers à demeure ; car on y en met- 

• tait assez souvent (quand ils étaient méchans, me 

• dit-on ) pour 2U heures , ou deux jours , quoique ce 

• lieu fût horriblement humide et malsain Alors 

• mademoiselle et ses frères se sont écriés qu'ils au- 
« raient une joie extrême de la voir détruire. A ces mots, 

• le prieur nous dit qu'il était le maître de l'anéantir , 

• parce que M. le comte d'Artois ( Charles X ) , ayant 
m ])assé quelques mois avant nous au Mont St.-Michel, 
« eu avait positivement ordonné la démolition Pour 

• y arriver , on était obligé de traverser des souterrains 
« si obscurs, qu'il y fallait des llambeaux ; et, après avoir 
o descendu beaucoup d'escaliers , ou parvenait à une af- 
« freuse cave, où était l'abominable cage. J'y entrai avec 
« un senlimeut d'horreur... M. le duc de Chartres, avec 
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« une force au-dessus de son âge , donna le premier cou]^ 

• de hache à la cage 

« Je n'ai rien vu de plus attendrissant que les trans- 

• ports et les acclamations des prisonniers pendant cette 
« exécution. C'était sûrement la première fois que ces 
« TOùtes retentissaient de cris de joie. An milieu de tout 
« ce tnmuîte y je fus frappée de la figure triste etconster- 
« née du suisse du château , qui considérait ce spectacle 

• ayec le plus grand chagrin. Je fis part de ma remarque 
« an prieur, qui me dit que cet homme regrettait cette 
« cage , parce qu il la faisait y<Ar Aux étrangers. M. le 
« duc de Chartres donna dix. louis à ce suisse ^ en lui 

• disant qu'au lieu de montrer à l'avenir la cage aux 
« voyageurs» il leur montrerait laplace qu'elle occupait. . . 

« Je fus charmée d^avoir vu ce lieu si triste » mais sin- 
« gnller, oe diftteau amphibie , rejeté tour-à-tour par 
« la terre et par la mer ; car ce Mont est , pendant 
« une partie du jour, une lie isolée au milieu des 
« floto , et , pendant l'autre partie , il se trouve posé sur 
m une ?aste étendue de sable aride. » 

Le collège d'Avranches fut aussi bâti pendant f épiseo- 
pat de M. de Belbeuf , par la libéralité des Avi anchinais. 
L'an 1780, l'évêque posa la première pierre du pont 
Gilbert « reconsi^it sur la Sée. Les chanoines se pnq[K>~ 
'saient de r^arer à neuf le choeur de la cathédrale, qui 
menaçait ndne. 




DU HOnt 8AI»T-MICHEL. 

Foici Jet fiotm des chanoines qui , «/< i78D, conipo- 
' salent le chapitre d'Avranches : 



MM. 



I. • I • 



De St.-Gerniain , doyen , prébende qui valait 700TiVrcs; 
Denis, chanire j • ' - « • ' 

Fourny , chanoine de Tanis , trésorier ; ' 
De Erigeât , chanoine de Braffais , archidiacre ; « " 
Mariette , chanoine de St--Léonard ; " • ' r»** ' r^^^^ i 
Auiin , chanoine de Noirpalu ; '" '■ 
Hericey , chanoine de Binlhin ; ^ 
Venard , chanoine de Monceaux, au Val-St.-Père^"^"'*^ 
Loivet , chanoine d'Agon ; . M.o KikJo l 

Dauguct , chanoine de la Lande , au Val-St.-1*ère'i^ ^ 
De Baudreville , chanoine de Villiers , deux tiers des 
grosses dîmes de celte paroisse , ou 339 livres ; ^'^-^ 
Allain , chanoine de Plomb ; 

Bastard , chanoine de St.-Osvin ; "'^l • ^ . 

Tesnicre , chanoine , pénitencier; ' ' « oleiJÎ b-l<» I 
De Gouvcts , chanome de RouÛiguy ; 
Corbin, chanoine " '-"^^ , iiwi.x,cp;i 

Serel , chanoine de St.-Gervais ; ' 

Sebert, chanoine de St. Jean ; Oi» 

De Gaalon, chanoine du Pontaubault ; celle prébénué 

valait 71 1. 2s./id. ' ^ 
Anquetd fut aussi elu chanoine. * 
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Masson ; 

Fiidcsoyc , lïréU'e , chauoiae de St.-Queiiim ei chapekiiii 

deSt.-Maur; 
Massae , cèapeki» de ^Ajotm ; . 
Tbeamlt, duipelatii de la fifagdeleine ; 
Josstaiimc, chapelain de St.-Eiieane. 

Ces six vicaii^s devaient au chapitre des reulcs pour 
leurs maisons^ le premier devaii. -.11. 

Le second • te. 

Le UoisièMe . 0-0 9 d. 

Le qeairièroe 0 1 € 

Le eiaquième. 0 7 0 

EtlesixièM 0 0 6. (l>. 

Un hoMW» poer se Mâon eiteée dans li me dn 
PM-dTEIaiB, deteit ae chapitre 6 K et 1/3 wUier dTé- 
pinglci. 11 ) avail uu iicl a Su-Jeau-de-la-lltze , qui lin 
rapportait , tous les ans , 6 raseaux de froment , â fé- 
lines et CMfii i «m autre à Mentfirai ^ 6 gélÎMe et 
4i ewfcj iMgTi ,en kâ détail 19 s,, 1 {âUie, Schapew 
et 19 «Mfe. A le in de Taenée » le trésorier appertaii an 
cliaptire ce«£s. Les cboiiotnes , les TÎcaires et les 
ardàMiMcr^ avaieot pour tout revenu 17,0^4 1. C'était 
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le chapitre le moins riche du royaume ; ucanmoius , 
dans Tinventairc ou éiat des litres du clergé d'Avran- 
ches (1), on voit des sommes immenses qu'il avait four- 
nies aux rois de France (2). 

Les rentes, les fiefs, un grand nombre d'églises, le 
comté de Moriain , le chapitre de cette ville , 1 evôché 
d'Avranches , les vieux caslels , les abbayes , les monas- 
tères , presque tout ce qui a fait le sujet de cette his- 
toire ; la Révolution a tout dévoré. . .m«*w; k >i. 

Malheureusement la plupart des religieux du diocèse 
d'Avranches menaient une vie qui était loin de répondre 
à la sainteté de leur état. Ils avaient besoin d'une réforme, 
que la sagesse des évôques et celle du roi martyr n'eus- 
sent pas manqué sans doute d'introduire parmi eux. Dieu, ^ 
lassé de les attendre, mit le sceau de la mort aux 
portes des lieux saints qu'ils habitaient, et les ferma 
pour toujours. L* Archange abandonna son temple aux 
puissances du mal , et ce lieu , consacré par tant de saints 
et glorieux souvenirs , n'est plus qu'une prison. .| 

(i) Manuscrit précieux , penès nos. 

^i) T.e piuA ancien litre iiui soit relaté dans cet inventaire » est une 
htille de Grégoire IX , qui Ucmaudail des itecours k l'évêque d'Avran- 
CÏuis i c'était eu 1^37. 



s. 
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oldftmr anov ni le 

Une réaction remarquable s'e^t opérée de nos jours ^ 
en faveUj^ du moyen-5ge , si long-ienips^iraité avec un 
superbe dédain et laissé dans un injurièux.oubti. Après 
l'avoir jugé et condamné sans c>f.amen, on s*est enfin ^ 

mis à l'interroffer et à l'eniendre. Les monumens labo- 

o •II'- , • 

rieusement exposés et soigneusement décrits reçoivent 
partout le tribut d'une admiration sincère et profonde. 
Une patiente et active curiosité fouille ses vieilles ar- 
chives et met au grand jour les légendes, les chroniques, 
les annales , les poésies qu elles renferment. Ces précieux 
débris, échappés à tant de naufrages , ont déjà fourni 
d'abondantes richesses à Thistoire , à la philosophie , à 
la littérature et aux beaux-arts. C'est surtout en Nor- 
mandie que le moyen-î^ge , pour prix des travaux dont 
il est l'objet et de la justice qui lui est enfin rendue , 
a livré le plus de trésors. Les Essais historiques sur 
les Bardes , /es Jonyleurs et les Trouvères vormanda 
et angh-normands , du savant abbé De La Rue, nous 




'I». 
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*'■ ^ .\:t . ^ , ■ ' .. ■ 

Une réaction remarquable s'e^t opérée de nos jours^ 

en faveur du jinqyjpnrâge , si loa^-teinjpSj^|r^ité.ayçc m 

si;perb(B,4édajin et )^i»sé da^^ jii^Mi^^ A||r^. 

r^roir jog^ .ef cof^'d^miié sans epjmen^ ^f^ii.^j^^ flpiâi) 

mis à llnterroger et à l'entendre.^ Lf» inontimeqs labo-^ 

rieusement exposés ei soigneusement décrits reçoivent 

partout le tribut d'une admiration sincère et profonde. 

Une patiente et active curiosité fouille ses vieilles ar- 

m 

cbives et met au fpraod jour les Idgendes ^ les chroniques y 
les amales , les poésies qu^elles renferment. Ces précieuK 

débris, échappés à tant de naufrages, ont déjà fourni 
d'abondantes ricbesses à Tbistoirc , à la philosophie , à 
la littérature et au beanx*aru. Cest surtout en Nor* 
mandie i|ne le moyen-Age , poar prix des travaux dont 
il est l'objet et de la justice qui loi est enfin rendue , 
a liM'é le plus de trésors. Les Euais hiitoriqms sur 
les Bardsê , lté Jongleur» ei leê Tromfèr$$ normatuh 
et anghh'WtrmemièÊ , du savant abbé De La Bue , nous 
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en donnent la preuve en même temps qu ils répandent 
une vive lumière sur les origines de la langue française 
pt sur riiistoirc nationale. Plusieurs abbayes normandes 
étaient au moyen-ûge Tasyle des lettres et des sciences 
aussi bien que le sanctuaire de la piété , et elles ont 
eu la gloire de compter parmi leurs religieux un grand 
nombre d'hommes non moins distingués par leurs talens 
et leurs lumières que par leurs vertus ; le Mont St. -Mi- 
chel revendique à bon dmii une jq-aiidc part de cette 
gloire. Le cbartrier de celle abbaye cticbre a conservé 
de curieux manuscrits restés jusqu'à ce jour à peu près 
complètement inconnus. Nous devons à un respectable 
ecclésiastique, M. l'abbé Desroches, la communication 
^d'un certain nombre de petits poèmes , ou fragmens de 
poèmes du 1^'. sïfecïé, quila extraits de ces manuscrits. 
Nous ne douto{is"]()'Js que le public éctâir'^ n accueille fa-* 
vorablcment et n'c tisc avec intérêt ces poésies qui plaisent 
par la naïve 6i gra'cieuse simplicité du ' style , et quèl- 
quefois par la touchante expression du sentimeui'J ' ** 

.•»' • : ; t ''lu^iii ' noi*'-;if hr. utvih \r ,i * • / 

-m: . 'Ù'.-' r '•'}: .1,110 ••••> •/';•)•. • ;..>..•: i 

- .: j.i:- » • . .- jÎm:-v. -M . '"i iuli. « t :i . • ! •• 

* .ij . I;i "nr.- ' '\ mÎ"'»- j ' .'. .:.....>* 

IaIu }". Ù\ -\j Iiiu , c ■ . . Î! • i a*> .• ' » >î' 

V • t 

-î)/. lit I • • • • 'i{ 'jr: 1» •» • :. = !.' 

»'!• ^ 7f';! fi:! K 'U »• •' ,• •' .1 V '-l 'iiHf •>.:m/;ui 

, . 'r . i :' :i' .! i . » |t 

v».vy\ ;u*.< '\ /.\\\ ..'.\ •! .f:ii><''«ij kU «-ilij «,1 '. j/ l i; 
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. r: '>f'li: trirr;!' ::!» . A.-. A.. • , 



Digitized by Google 



DE 

in 

PLUSIEURS PETITS POÈMES, .. 

ii«p lÉCKITS A LA FIN DU XIV*. SIÈCLE , : t 
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PAR UN PIUELE DU MONT SAE^T-MICUEL. 



t 



L'Auteur que nous avons cité à la page 109 de ce 
second volume (1) , débute dans tous ses poèmes par 
une sentence morale. Il n'a mis en vers que des su- 
jet^ pieux. 

I. 

^ LE TOMBEL DB CUARTROVE. 

' Ce petit poème est une dédicace; il nous fait connaître 
Fauteur appelé le prieur Eustache , religieux de l'ordre 

(i ) A la page 109 , première ligne , au lieu Je zomposé , liset écrit, 
H. 22 
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de St. BrsMM des OniIrMi. Ce pt km eoMpon mm 

ouvrage l an l'30 , comme il le dit lui-même dam le* 
dernières lignes dictai i»crit ' 

La -reiUe &auit Lorens lan mil. tti* et trmte 
Fu cest chant translate sil esL qui >ea démente. 

Uii |irieur 60 Ifent St.«-Micli^ w |9nêiipé de'MoBi- 

Dal, nommé iSicolas Ddauney , iranscrivii toutTcMmagr 
Tân 1400 > le 28 de février, et cest ce nitnascrit que 
BOUS possédons à Amnches ; une noie à la fin du m»- 
nnseai noos Tatiest» : 

Scripium io villa Dolcn&i anno Donûni ■". IIII**« 
Ticedmo tercio uieiue februarii, 
Lectorei cari cuietis queso precari 
Vro scriptoreDeum salvet ut ille reum. 
Fer iM fntM Kididlnm DdamMj ptior de HdoU Mi». 

La dédieace oommenee ainsi : 

A ses très chiers «.tignours et pere« 
Le prieur Eusiace et les frères 
De la Fontaine SfoUe A^ame 
Vo cfaeilif reoomaode sanie 
Aîoa que la mort qni vient Je, 
Do tout en sa prifoii le tiegne 
Et poor ceqvîl toqs en fomcgne 
Cest petit livre mk» preseaÊt 
£t Dieu par sa pitié consente 
Quen tel grâce le recinile» 
QucD vos oraisons iiccuillea 
Airec les aultres lrq>assez 
Il ne veult plus mes cest asses 
Et nul ne loi doit contredire 
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Et eu sera a ceulx plus chier» 
Pour ^ni ^le est en rime mise 
Êftir ù vulgal les ninespriée 
La mesuré dedens enclose 
Leur délite plus que la prose 

, : 

O vous rhartroux mes bons amis 

Je ne vous ay mie transmis 

Cest livre ci pour vous apprendre j 

Mais jentent a li faire prendre 

Par vdstré maîo àucioriie . j 

Destre leu et recite. ^ 

Aprt» ce j^ëuBboIe ou cette espèce de dédicace , l'ai», 
leur pMte i un antre sujet qu'il a ainsi intitulé s ' 

II. 

Au iiesoing voit on ses amis . 
Et plus grève secors promis 
Que s'il ne fnst point atteutlu 
Quaut il nés t au besoiog rend» 
• . , , 

le dac de SicHe vînt faire la guen e au duc de Sar-' 
daigne : le premier se nommait JEstorge , et ranir» 
Eusèbe : 

Vint li dttx Eslorge assegicr 
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Par aguet et par tricherie 
Car Uutre duc 117 esloit luie 
• ••••>•«• 

Le duc de Sardaigne vit arriver dim autre oAté 
année touie Joiaiicbe. 

Cî comn\e par tout ceulx rrgardoieot 
Ceulx qui eo U garde guetoient 

Une gMDt Uancbor dettfsdeatra 
Si ne sœtmtque ce peut csm 



Devers la bUnche cbevaacbiie 
^ Tnmsaàsit por sa^ir «t empwm 

» Sil porîoient ou paiz ou guerrt 

Et de quel pais il estoienl 
Et poiir quel cause ainsi erroient 
Les bians annes duiltre partie 
CliofiireQt en kir compaigsie 
Quatre des kor 

Qailc 

Pour TCspoodre a ceulx qui 
1ht ce tfÊt dknaiMicf vovIumbC 

Ainsi com il sentrenconlrerent 

Ijps Mans arme» paisiblement 
EHoeUmouit amiableaicot 
Lnr saitt Unlosi le«r 



Cl aice^M* Mm iCMi 
Hmb la lem « MUt VMidf» 



Digitized by Google 



I, 



FOiSIEi OIVÏRSBS. Iki 

Ja rien n« li vauldra sa guila 



Parderalillédiiè^KëTMdiMëiit' ' 
Qui bi«i XL am mi^^ ' * " ' ; 

Li dux Estorge a repentir 
Contraint de la paour diviné' " 
Par celestiel discipline ^'^'^ '"^ ^'"^ 
Demanda paiii: 'y ? 'ï'-'*"^'! '^" J 



Saint Maiol fabbé de digcil» ' ' ^ ^ ' 
Qû U Ibt iM^r nke^lriM^"* ' | 
Sn tint o moèlt dàitltré 'ptiàOB^' ' ' ' 

En la guerre qae jay cildite(t«^'' '^î" -t - v' 
Quar il estûit en la contre* ''''' ' 

I 

Pour abbaies visiter. * ^' - ' 



IIL 



On il est demonifre que Ion doit plus penier de la beauté de lamt 
que du corps la^uella &it enorgoillir loj priser et i» corpe 
folement désirer. 

Nota. Let aâdîUon» «n pclît Ifxtr , Intercalées entra le litre et le texte , 
•ont tirée* d'aa« espèce de table qui «e trouve à U tét« du maouacrit. Cette 
teMe tel d«mM tntM nuim et^Pw* époque ptae i 



En cel temps que les Gots régnèrent 
En Ytalle que moult ^r«ver^ 
U'Ot a Rome une pucetle ' 
De hault lign ace riche et befle 

Gaie fut par son nom oomtnca 
Qui attoarna cuer et pensée . 
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A DifU dcsioii petit aage ' 

A un Romain de grant lignage 
Fot mariée en sa jonesce 

Mes pou en dura la liesce 

De son mari veuve devint 
Et â son hostd sen revint 
Triste pioreine «t adoulec 
• . • . : . • » . 
Lablt do sejsle deleaaa 
Et au joug si ton ^\ plessa 
A saint père o les bonne» dames 
Qui pour faire belles lours ames 
Les corps forment enlaidissoi^ , 
Quar en abstinence vivoiei^ 

Or avoit donc en )iMge 
Que prea du Ut ou el Jesoit 
Tovf tanq^ p^ nuit mettre Iqioîi 
Deox chandelles qui 7 ardoient 
<|u«r ténèbres mal U fUsotet 



Une nuit gesoit mouk j^revee 

Si vit entre les. 11. lumières 
Devant son Ut saint Pierre ester 
Quel cognut bien sans arrêter 

« 

Gomme sage et dévote aneelle 
Quest ce meschir seigneur dist elle 
Me sunt mes péchez pardimnea 
»... Saint Pere amiablemcnl 
lidiftt vientea omoi en gloire 
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De tes péchez h'iou le peus croire 

E Jésus Christ plain pardon toctioye 

£lle demanda le salut d'une de ses compagnes. 

Quo moi vieuge «eur benecte 
Cestoit une seur moult descrete 
Sur toutes les autres lamoit 
Et a saint Pierre reclamoit 
Quel venist en sa compagnie. 

Si. Pierre répondit: 

Et celle de quoi tu me proies 
Vendra es pardurables joies 
Dedens. xxx. jours vreaimeut 
Apres ces mots isnelloment 
La vision scsvanoit. 

Si*. Gale fit venir l'abbesse , lui raconta celle vision 
et mourut trois jours après ; et la religieuse pour la- 
<|uelle elle avait prié mourut dans les trente jours , sui- 
vant la prédiction. 

' IV. > • 

DE SAi:<T PAULIN DE «OLE QUt FUT E« SERVAGE POUR 
AULTBUI COMME BOK PASTOUK 

Ou ii est note que lea Juit estre clLiritaLle povres et suii corpi 
mcsme exposer pour eulx se mesiierest 

Le poète commence par une notion d'ash onomie. 

Cil phillosophe Tholonicc " 
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Fist Uaiteronomie maint code 
En une isle qui a nom Rode 
Et trouva par prouvablcenquestt 
Si come il dit en la mageste 
Que toute la terre et la mer 
Que solon le monde clamer 
Vers le firmament si poi monte 
Quil na vers li raison ne conte 
Fors a. i. petit point massis 
Emmy un très grant cercle assis 
Mais pour ce que ccste sentence 
A qui ne sceit de la science 
Seroit a croire trop amere 
Verci une raison bien clere 
Qui len fait demonstracion 
^ Quar en qùicumques région 

Ou il a place bien assise 
Nostre Orient tousiour$ devise 
Le ciel en . ii. egaulx parties 
Qui fussent aultrement parties 
Se la terre eust quantité 
Daucune sensibilité 
Vers 4a grandeur du firmament 
Quar greigneur fust se dieu mainant 
La part qui ne fust pas veue 
• " • Que celle sur terre apparue 

Moult est donc te ciel grant et larga 
Et cest monde a petit demarge , 
Qui tant nous semble grant et lei . 
Uncor sur le ciel estellei 
•tJ» Est cellui ou les sains habitent'' • 
Qui en tous vroiz biens se délitent 
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De toutes choses terriennes luN* 
Plusieurs jadis et vielx et jeunes 
Sachiez tout le monde guerpirent <f- 
Et lors corps moult souvent offrirent 
Moult en y ot a grant martire 
Pour gaaigner le hault empire 
Ou ilz régnent ore a grant joie 

Paulin ot nom et fut de Noie 
Une grant cite riche et plaine 
Qui siet en carapaigne romaine 
Bien loing de Champaigne de Franc« 
Cil Paulin se prist des seffauce 
A Dieu et a tous biens amer 
Moult li sembla le monde amer 

De quanquil ot se délivra 

Et es povres Dieu tout livra 

Son avoir et son héritage 

Et fut en maint pèlerinage 

• •••••••« 

• > Mais il ne les peut si couvrir 
• »• Quil ne fust assez cogneu 
■ ^ £t par son grant bien esleu 

De garder leveschie de Noie 



Le roi qui ot nom Genseriz 

Et nomme pour lempereiz 

Mais pour les biens de Rome embler 

Fist tantost son ost assembler 

'•••«••••a 

Qui peust deffendre 1 empire 

Quar si comme avez ci dire , . ... . . 
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Il nMiiaies te «{«stniMent 

Par les cmitens quentrelx avoieut 
Et si nest nulle chose on monde * ' 
Qui plus ies roi au mes confonde 

_ 1 

Qui sunt deonemis eavais " ' 
Connue quant la gent dil& pais ' ' 
Oatenti«ttlk««ÉlbiisWlif^^'' 
Vegece aînsî le détermine 
EtSaluitenddttilttiiiîe ' ' ' 

Qui fust aux armes pros et sage 

Le roi Genseriz en Cartagc ' 
Priât donc Rome legierement 

Apres ce oorut par càmpaigne 

O sa compaignie grifiaigne - - * 

Par bourgs par ^villes par cites 

FiiMit asses dBniqniieB 

Et les crestieiA ûiouk grevèrent 

Si quen AnfBriqae en amenèrent 

Lors tu saiut Paulin en grantcurc 
Des chaitifs et des exilliez ' 

Mais il ne tfOUTa nolle diosé 
Lors que son eorps tant seulement^ 



St. Paulio.^;offiri^ Ifi p^M^ ld^ pauvre 
femme; te roi y <H)n^il. ; , . : .m ,r: j 

Puis H enquit quil savoit fâire ' ' ' 

Sire dist il jé tie sxiy sage ' M ' 

CertoineneM'ÎM^tal É^li'^liMÉ^i^ ' V 
Foit tant que bien conltiTeroie 
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Un beau Jardin se je làvôie 

Se plut au paien grandement ^ 

Si saccorda isncllemenf. / 

Le saint évoque, devenu jardinier, réussit dans son tra- 
vail que Dieu bénit ^ et le don de propbétie lui fut aussi 
accordé ; il prédit la mort du roi , qui , épouvanté de ses 
paroles, lui demanda qui il était : 
Si H a dit vroiinent sire 

oà II 

Evesque suy de ma contrée m 
Mais a tant est la chose allée 
Que je fais voslre cortillage 



Alors le roi renvoya le saint évôque et tous ceux, qu'il 
avait faits prisonniers avec lui, sans aucune rançon. 



V. 



DE 8AIKT JOHAIf LE DJlMASCIEN EXEMPLE DE PATIENCE ET 

DE BONNES OEUVRES 

A qui la Virge Marie rendist là main dextre qui luy fut coupée 
par envie ou est recommandce patience en tribulation et avoir 
recours a Dieu sans murmurer 

î ' A Damas la noble cite 

Qui fut ou temps dantiquite 
Le chief du roiaume de sire 
Cel prodomrae dont je vuil dire 
Commensa et fut moult amez 
Jolian fut par son nom clamci 
; (. Le jour qui! fut fait crestien |j 
% . De Damas le Damascien 

Fut surnomme toute sa vie 
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£d XII ans il sceut ades lire , 
De toux les vu. ars de science j 
Sur touz fut de bonne eloquenoe 
Pour bien toutes paroles dire 
Bel et bien sceut chanter et lire 
Et si nestoit homme vivant 
Mielx dictant ne miclx escrivant 



Il ée consacre à Dieu : 

Pour lamour de lie se rendi 

Assez jeune en une abbaie 

Et fut virge toute sa vie . . 

11 s'emploie tout entier au culte de la St*. Vierge : 

Quil servoil de cuer humblement 
Et U chantoit dévotement 
Trestouz les jours par fin usage 
Ses bores devant son ymage 
Et après quant il fut fait prestre 
Il ne pouvoit plus acse questre 
Qua célébrer messe de lie 

Et a sa loenge disoit 
Oraisons antiennes et proses 

Les plus puissans de la contrée 

Li bailloieut o révérence 

Lors enfans pour clergie apprendre 



Il fiit pris par les Perses et emmené en captivité ; sa 
dévotion envers la St'. Vierge ne fit que s'en accroître : 

Une nuit . .... • • •. 
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Il ne àommt pas |Ja«Bginent 
Ne nestoit TeiUat dioitemeot 
Estes Ttf ns la dame des vierges 
Plus resplendissante qae nuls cierges 

La main de ton peut client 
Peut dedans legUse couppee 

Quen puis ge 

Beau filspren en Dieu reeonfiirf 

Se U dist el m/mA dottUsement 

Ta main te peut legieranent - - 

Rescorer en santé entkie 

Gellt qui foma sans matière 

Le monde el tout humain lignage 

ta miiii loi fàt reodiie. 



VI. 



DB SERAPION BT DE SÀIST THK» 

Ou dan Frcre qui embloit chascun jour i patn pour mêa^ 
grettement et il sen désista par Je sermon de St. ThëoB on l 
loees con fe wion et bonne abstinence «t ^atODnistepRnives 

Jadis les hoos moines dEgipte 
Si comme en lors vie est'escripte 
Tons les jours en touz temps junoient 

Et -1 lor disncr point nusoient 
Les plusors de nulles cuisines 
Mes derbes crues et racines 
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Ou des fruis es dcscrs trouver jj 
Les febles ou maios esprouvcz ^ ^yj 
Ou qui telz fruiï pas ne trouYoieni, 
Pain et seJ et de leau avoient 
Et pois a compte et a ra.esu.re 
S'il usassent par aventure , 
De miel ou doile en lor viande .q 
La solemnite fust mult grande 
Ou lors hostcs mult honuourassent -j 
Mais chars ne vins ja ne goûtassent 
Senlirmete nel faist faire f 
Eu cel temps si comme dcsclaire ^ 
Le livre des collacions 
^ Entre les nobles campions 

Qui bien tindrent foi cresliennc 
En la contrée Egiptienne 

Fut saint Thcou un bon abbe * ^ 
Qui de pluseurs fut mult gabe 



Les grans biens du ciel et pesa 
Quar il fîst tant que il les a 
Combien que ceulx poi le prisassent 
Qui prisent les biens qui tost passent 



Vint un jcne homme humble et bénigne 
Appelle fut Serapioii 
Mais moult estoit de pou daage 
Quant il entra en hermitage 



Il fut trop entrepris dun vice 



Le jeune homme se corrigea de son pëch(! de gour- 
mandise. 



,^ Mil iii'i » J /■ »IJ 1 ' C 
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« 

VII. , 

Al CBVX QUI CAKOLBRERT UH AH fOUK VMVISanVR U DI- 

TIH SSftYICB r 

Ou il est note que legli^c *?s( la mrf on de Dieu et refuge dea peehour» 

pour Diea prier et que mal fait desboanes^aifi^l^.^^tai en 1m» 
sainck ' . ........ ^. 

; ' . • • • • > \ , • r . 

Quil v.U pou de ^vns ou monJo ' ■ : ) 
Qui Dieu ne saincte église h onouren» - 
Plus tost a la Uveme coùreBt: m>iiii'>' • < - 
Boire les hhm jïm eft les vonfes^i j ' 
Oa a m^tdûez ouAcartMWige» (pbitèi^ ptSUqttes y 

• • • . • . . • •/ . ♦ :J'à<l. ». _ r 

Uil et dis ans mi pm^de -la- « [<r î 
Puisque le Dieu sostela . i. ' 
Es flancs de virgc Marie * ' ■ i ■ 
Pour ce qui! nous ieiiUit ia vie 
Que par £vc et Adam perdtmai • r- ' 
La veille de Nciel miMinis. . : 
SiquelistoireivideiFisei i /j < ' 
Un prestre wre 'dune église . i rr . . . . ■ . 
En lotmour saint raenoe fondée ■ • ' i 



El foies gens on cimetire 
Uoinmes ei tamuoê .ounsioient 
Qui trop malemeal «mpaseiiOMiil . 
Par]orcliatifcJbdfvînf«rYtiia ' 
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£t le prestre fut moult cspris 
De grant déni. • • . 

Le pnsteui voulut les engager à assister à la Messe et 
à cesser leur jeu, iU le refosèneDl ; alors : 



Et dist de caer moult en malaise 

Je requier a Dieu quil lui plaise 

Et skint BlagBé le inartir 

Que TOUS ne puisseï mes partir 

Devant un an de la carole 

Si que 11 o dit U parole 

Dieu la tint agréable. . . i • ' 

. ;'«..é ^ *' 

La compaignie demora • 

Ne nuit ne jour repos navoîenl 

Touas temps comc devant chanloient 



Lun pte après LauUre mettant 

Mais Dieu les espamadetant 

Que noif ne pluie ne tempeste - 

Ne lor fist de toul lan inoteite 

He fain ne soif net empira 

Ne lor robe ne danira 

Mais tout maigre lor caroloient 

Kt du toumiement estoient ■ • 

Trop forment dolens et lassez 

Plusors essaerent assec • : - 

A. traire les diUec a force • 

Mais ne lor valoit tme moatoê ' 

Et qnicnmqoé tenentreflieist 

tTn page antre lani j feîat 

Comme tons les fors dAMemaigne 



Si pria Dieu de la vengeance 



# 
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h» folz en lilasinoîeiit le prestr» 

Qui lor avoit tel paiac aoree 

• ••••• « 

Quant la âu de laa fut veuue . 

Larcevesque Osbert de Coloigne 
Qne lor dolonr et lor yergoigne 

UT^édé1f<^lIaTnii' = 
Donc es caroloms bien avint 
QuarDieapar lîles deslia • • . - . i 

Et il les reconcilia • . 

Devant lautel mouit doulcement ' • 

Alais a. II. hommes soudenent^ > ri' ) 

Et aussi a uûe des fiâmes ' ' 

Départirent des covfM 'les âmes 
Dont tous ks. voisins sesbahtrent 
Les aultres san^iveiHer dormirent 
Trois nuls et-idoia joun-'Mt.eMeMMe ' 
Phisors comme leuille-de tremble 
Toute lor vie puis tremblèrent 
Ainsi les folx qui destourbereat 
Loffice diviu par lor rapfo 
Furent punis pour lor oultrage < 




■ 

VIIL 

DUir BSTUAIART QUI APPà&UT ▲ PAB.I9 ▲ SOK KiOSm 

Am» SA «OIT 

Ou il est monstre que icû ne «luit {>as apprendre pour vainc glore ne 
pour ri cbe ii e » met pour ço^outre «on creatof ^ le servir 

Jaques de Gotne mîst Ibtxue 



Qui lotafiaitBladte 

tTn maistre regent en U>gi<fae 

Miilt prisie et moult auctenticjiie 
Descolicrs fat fonnent ame 



Fu son aeonrte»u baclMlev 
Doat le H0ID ne Mj lewclv* 
Mab il amt en la sotenoe 
Sur toua leraaifet exeelleoee 
De bien raspcmdre et dargncp 
Lci ûiorL vinto 11 disputei* 
Et il ne la peut rebuter 
Par subtil Icte de sophisme» 
Quar elle fait tebt siUogismes 
Qui concluent par droite force 

Un jour après lenterrement 
Son bacheler qui mort estok 

Sapparut a lî soudement 
A cler jour tout visiblement 
Nescej es prez ou en chemin 
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tJlae thvpe de parchemin 

Vestu a sa mesure faicte 
Par dehors escripte et portraicle 
Tout a plain devant et derrière 
De menue lettre escoUere 



• • » 



OMiire ;. -, ■ V--,! •'■••-"^ ' 

Fu moult fonnent e^Yente 

Le derc respo o d il^ t i S^i Éè r ii ltt tre 
fûmes nouvelles de son estre 

Et Vfidht ces lettres petites ^ u>;n 

Qni sunt parmi ma chape escri^tes 

Et autres cunositc^ 

Ou jadis "oii^i^ÉjÉlÉW^^^ 

Et a Dieu de rtwNp^f ^. j ..^^ ^ 

Mais il ny a kfttre si jbjpeve ^^ ^ 

Qui de son pois pl^s ne me grcyç ^ V[ 

Que se ta tour de celle cglisq^ , , ^ , ^ 

Estoit dessus moiï^5gU^^^,,.| il li. i; -.6 



Et le chaitif H dego^fi^^..^ , ^ ^ 

En la paulineiWM^s^^lÈ^j^^ .j^^ 

Et doidtreen oultre li perça 
Adoiicdistle,^^^i4||g,^ . , 



1 
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A son maistre plus ne parla 
Moult desprisa puis vainc gloin* 
De logique ne senlremisl 



/ 

•iftH 



, En îordre de Cisteaux se mist 



Et il dit en sen allant 



f 

\ 

^ Kâ logicam pergo que mortis non timet crgo. . 



itnn tiH 

IX. 



DUir JEUTfE HOMME QUI E«TRE EN RELIGION ET FUT TEMPTB 

DU PECHIE DE LA CHAR '* =^ 

. . . r» 

Ou il e«t note que len doit fort batailler contre les tcmptalions non 

de«pri«er les temples nies humblement les réconforter 

»iit iiiV 

, , . if^^ iMli? 

Quant cesti nouvel champion 

Vit ciueccstc temntacion 

... liiO . 

Si asprement sur li couri » 

11 eu fu moult cspaouri 

Quar bien vit que toute sa force ' ' V 

,. , , . . «io<> •»{> iiiO 

Ne 11 vauldroit pas une eslorce ^ * 

Quil ne fust vaincu tout de cours 

Se dieu ne li faisoit secours 



11 alla a.ï. viul hermite 

^ ., . j , ^ (iluftci h\ rtS 

Quu cuida pour le grant aage » 

Quil fust très saint homme et très sa^e '"^ 

_ . . , I niil>-»nol»A 

Et disl je vien a vouz beau pere 

Quar jay une bataille amcre 



0 
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Si vous requier par charité 
Qaa garir ma fragilité 
Le TeilUrt qui mds de sentoit 
Langoisse qui lautre temptoit . . 
ifistiesbalii trop malement 



Si H'cRst assez de laidare * 

• • 0 » • • • 

£t li ûst moult malvaise cKiere 



Lexemnle en est ci tote clcre 

Qiiàr mielx valoit le jeune fr^re ^^^^^^^ 

Q» ie edi.c»ïoit hoi^i^^ 

QaeleyiîdTtYanjt cliasieiBeitf , , 
Tout d««pe»t<i.«ïr, , ^, 

Pourqnei labbe bieo ^teadi ^ i ■* > r 

L*abbé rassura le Je w io i » li lÉi| g' i fa ltrfiètrtfc les «tem- 
ples de tous les saints qui avaient éprouvé de pareilles 



teautioDS. 



>twA 9^ aifitiloid aofc 
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X. 

G01U|E SAUrX SAAfilS gATOIABCIIK DB Jl&OAAlBK SBH VUIT 

■Dit que lea doit pacientement soufiirir et eodorer les pa • 
nies de la malegent 

Stbt Narcis fui moult vaillant homme 

Si comme de ce le renomme 

Saint Eitsebe de Cesaire 

Un jour défailli lamîiiaire 

▲ od prodome que je di 

Et fàt lOQt dioit le samedi 

Devant la resurection « 

Et il fit sans dillacioD 

Emplit- les lampes deauepuro 

£i la mua en la paiurt 

De crasse huile par sa prière 

Qm fendit knnerie plus dere 

Qnesd fnst de basme fetice 

Et Oiea maint mitre bénéfice 

Par ses maim a plosors presloît 



Par soQ bienfait de Dieu ame 
Des mesdisans fut diCEune 
El pour sa knaute hai 

Jé maj pas peu bimi HanTer 
Qoel leime ce Al en listotie 
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Putt quUy vk la dignité 
De son «itat ù molestée 
Et pour ce qui atoit 'MMe ' 
Vie de oonlemplieMli 

Lob^de tooërtj^àii^ " ^ '^r r ^ ^ 

Sen fay ^ fààkm^n^ '' "'^ 

Et demoura SI lougUémeot 

Sans eslrc veu ne sceii 

Quar aultre evesque fut esleu • 

Mais Diea qui ttèt tôùt a saison 
Prist dei.fli.tewétegl véBmnbe ; 

L'innooenoe dapairiair<^.fMlwrec(^iiipd^^U 
en son siège. .ri ^i/ . 

coHMB saniT ijoipiip jymwÉW wmm inj^^isLOOKa 

Dl I.08TIL QVI WATtHummÉlI il^iiaWMfciè IT 
fORDIT TARIOT iÙiailil1ll><'^ IlliljiWll I ^ 



Ou il loe adf enit« el bUmc prospérité moudaine 

Kaliendre diaikté |»ttit léH oig^ 
Quel ne feioit aiT^ëflââlé^ '\ ' 
Aussi sert plus ï^ééU Mn^té ' 

Cil qui en la cage demeure 
Daucune temporel destreice 
Que qui par mundaine ieesce 
Au desir^dc son cuer foloye 



Qui ai îd tons umpi m j«7€ 
Hepait es biens daddattaindre / 

Je ne seef U dale de Un 

Que ;aiut Ambroise de Melaii 
Qui riiloit a la coort de Rome 
Se herbef^a chiez cel riche homme 
Si fu forment esmerveiiUe 
Qne lostel vit appefeillie 
Com se ee hat pour lemperiere 
Hj oc fukft ne chamberieve 
iQid ae l»t vestQ lidienieM 

QuLjr le tous les grans biens habondc 
(^ue iea peut trouTer en cest monde 



Ce riche assura à siiini Ambroise qu il l avait jamais 
éproavé en sa vie ni maladies ni adversité , et qu il n a- 
faitea que des succès. 

Quant saint Âmbroiae ot esooote 
Ces MOte U 61 imtt «biài 

m 

Ams disttutaitaki 
Icfcide ci ny ancstes 
Ha toat loir vous sqppnstes 

Quant. I. petit esloignez furent 

La terre souJtMiîcnt ^ouvri 

Qiii ens en abLbuie couvri 

Cd lî^ homme et toutes ses dtoses. 
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XII. 



COMME LE ilLS DU CONTE DE CEKOTi BtliTOiA «OK VnXËkQA 



•il 



POUK CE QUIL TiT tl! CORPS DE SOI* PEKE PUAST 

Ott a loa pwiv «t M <3lerair jogement 

Qiiar cenls dèmoaier ny piliMiBt 

Si avint qqe ee ^ u ttfr »^ 

Le comte de sa sépulture- 'Jjii / 
Virent un cor si grant ordure r. '.î irriT 
El si très grant puour seniircnt ' 
Qua bien poi que ceuU ne mourirent O 
^ui ftixenlMAïupqpifli^rxni^ ^ i - J 
Sans U caipoignQMio«vik 

Qui tont esbabl ealhiiiiifc ; • • » ■ 

Tantost près de la fosse vint "mu. Uii 
Voier quil avait ou sépulcre < j^^ .v ) 
Qui ne sentoit mirre ne sucre ^ ... - 
Mais une puour trop amere 
La Tit le fils le corps son pere 

Et tout en plourant sescria ; , 

* _ ■• •»»{*•>■ } 

Hee Dieu pere comme ci a - 



Un trcs horrible mireour 



m 



XI IL 

com mnunB orn mr occms. i* TAïUtâiT mnm 

FAULSEMEST POUR CE QUE SA FEMME ttlT VIST C&OIEB 
gUS IL UL PBlOiT SB YILLEBSIE 

Oa fl Umm CMfac de icgier oedn honne toit « i«pMliratait 

«tlagnice dfltprineei 

Ou temps du roi Robert de France 
Qui en vuilloscc et en enfance 
l^Dt tousioiu^ taincte église diiere 
Il ot a Rome on empcritM 
Qui fatOdifli le tieiB «oaune 
Le dm larpooroe wanaumé 
Qnavttit 1i este y A'viiiait 
Deux anltres qui nom portoicfrt 
JLl u>U2 tiudrent luoult bien lempire 

Cest fol amour qui louz affole 
CeuU qfÂsit Betteot a sesoole 



Un comte s'allira la haine de la reioe en rejetant les 
coopableB propositions de œtte princesae» quia avait ni 
pttdNT ai Mteniie. Eileqrtrgpritdeie ^ofiir en aeca* 
santinjntcmntleecNiitettqpièede rtaperaTifu ne 

soapçoBnait pas une telle pei^die. 

IcBdemam vint Tuîersa femme 
Qui pas ne pense a sauver same 

ÀÎDS scflbrœ ({iiel soit perie 
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Tout enflamme du felonnie 
Sassbt pKS de Uc lemperiere 
£1 Gognvt imMt a s» ehiere 

ilaissel pMltt<«èn.MÉB':'M>^ '-^'i.'' 

■ Lemperiere qui sairtae t i < > 
De nulle desloial féintise • < > 
Li comanda que Umt cevele i ! . ■ ' 

EUe lui Jdt lu rédt fim i le oMÉie est ooo^^ 

Etlempereroorflpflaaiine 




Que la I 
Quil eust la teste coapee 
Tant estoit ire lempenere 

IliDnpnstkoîilVe peuple a'plouref 

Poor U par jSirttd oâiipp^^ 

' ' • . ' ^. . . 

L'épouse du comte, tenant en ses mains la téie san- 
glante de soD mari, piMrpl.4«viM|t ïnm^mmot"^ lui dé- 
couvrit la perfidie de lu rsiiiii >.i : ^uv ^ . >iW 

£t le chiaf en ats brai tenant 
Sappanis devant 
▲ wn^et 

Dont tonte . ^ 

Et edle sans nnl iieldui ^ 

Mis lemperiere a parlement 
Fai moîdistel. i.i'u^ment 




ÔG4 



Qui a tort fait autre destmire - ' i< ' 

Othes qui se ae'Mppencevoit 

Sur qoi le coupdioier devoife* - 

La senteDoe a tantmt fendue . ' . ^ 

Que quisansninm aultre me,: . 

Il doit par droit perdre la teste . • - 

Lors li fu sa rcsponce preste 

Tu es lomicidc dist elle * ' 

Qui par la desloiai ilaneUe- . 

Be ta femme feb oedre « . , -, 

Le mien seigneur a grief martire 



L'empereur alors reconuul sa faute et tâcha de la ré- 



El U uiuct eiisujvant la «tm aen oonftiia U djamidis e| «ja 
Tii*. jour moamt et aidit on tauM et fat dampiie 



Cet bomme débauché voulut participer y comme les 
autres I aux aaintsinystères^ 8apvotaatiott.*fii^pimie de 
niort. ' 



parer. 



XIV. 




VUCELLE 



Cil dont jay la parole eBqpfise ■ - - • 
Yiut ati samadi a leglise : ' . \'. 

Devant la résurrection . 

. • ' , \- , .i 

^on raie par devocion ^ ,j 

Mais par déport et par i^age 

Oupourvoier.i.bel^rmage 

Gomme maintes cens sans reson 

Ny viennent pour anltre adieson . ^ 




Digitized by Google 



VOÉ8II8 «nrsftflts. 865 

Pour avoir la croce ' et le jour de son entrée morut soadeiWetnènt 
ou U blaime entr^ fijMi^wiiçneiit es biens de le^^ise et mal en user 



Om il a moult de geqt griesche 



né de sa cite ne i 



Ijbit inpii.liyjrejle li le non 

imensaigne 
Fors quîl na^oit en AUcmaigue 
Prélat dç sa perfectioa -'1"»^ 

Les poRCta muuerspausott ^ 

Q«etedKià^|M^rv/ • 

Cest evesque que louz larnoient 
For» lea cKetîfs quïâesiroiept"^' ' ' 
Apres sa mort avoir sà croche ' ' '^^ "'^^ 
Cllai^|re8t^dere^^iecIoèhé ' 

Aam comme lé 

GÛ Ibâ-aricune cho3!^*^^^^ 
Sl itfonlil en maie èhtenle « 



le de&lokl ^aâix^ ^jlfffkïk 



U cif.I/i 



. . kju,^ jd by Google 



po^^ j9iv£a^. 

Quar par haste davoir le mitre 

Ou U dignité qp*H desîn 

n firit cil qui Ja tient oecire ' 



L'archidiJMirei devena évéqtie el assassin^ fàtpoiiniiivl 



XV L 

COltUB LO&DEE DE CUA&T&OSB FUT TROUVEE ET FOKDBB 
Pour oocasion dune voix qui fut oje a Paris es exe^i^es tlyia escolier 

A oeulz qui ont cuer dç bien faire 
Pour ce viiiU i • comme retraire 
Qui monte est bon ^ proiMEtabte 
Mais il nest mie délectable 

A ceulx qui aavoir cstrivent , 
Touz lorsdelitz tant que il vivent 
Qui ci. f. poi<le temps florisseiit 
Et pais assez briefiueat périssent 
Et dempnez en Uufernal gouffre 
De lestang .de fen et de soufre , 
Dont îames ne retoomeronft , , 
Hee las chetif ceuh qui sont , . , 



En lao rail, vix et uii vin^s 

A Paris entre les divins 

Qui Usoient théologie 

Ot. 1. maistre 4e grande clergi* 

Dont je ne trois mie le non 

Mais il aj^ H.g!wà renoa 
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De bien gouvenier ses aseoUs 

Que chacun doir ses paroles 

Avoit grant joie et grant désir . ♦ 

En cel temps quil estoit regent 

Que la mort qui prent toute ç/snl 

Le fist partir de ceste ne 

• •••a 

Mettre lé;(éè9|ir^îMilt ' 
n Issit une Tois ée !! 

Qui sescria horriblement 

Et dist ces mots par jugement 

De Dieu juste sut accuse 

On rapporta le corps à l'église ; oo 0t de nouvelles 

prières t -i «^w»»»^»* •titi-.'^A'^ ktl wHioup 'f j mj w.fi ^ .. y- 

Le ecvpsfai mioore iésposé im Jour , et le clergé el les 
fidèles offirirent lenrs prières; eosidte poiin k troisième 
fois OD se mit en devoir de le descendre dan^ la fosse : 

Le mort cna en^cesle ttise ^ 
Je SUIS mis a oondampiieiiinit.. ^ 

Par juste divin jugement ^ 

Lors furent raoult marris sans double T^. 

111 ' * 

Les clercs et lasserablee toute 

De celle voiz qm fut xue 

•)iw*^iri •nH}>-;J ivr.lriO 

Quar en Ustore ne tnikime ^ , . ^ 

Mais a mon enaent espoite/vrai^blabltmeni] 
Quil fat dampne par vaine gloire ^ ^ ^ 



. kju,^ jd by Google 
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Dolcns iureiit âëlairéiitnre 



4 • f 



Mais sor tooz aultrcs un dc& raestres 

■ ■ 

11 estoit chaooiac de Eems 



11 appela plusieurs de ses écoliers , sç jTÇtLr^ daus ia 
solilude et fonda l'ordre dç» Cj^artreux. ^ 

xvu. ' '■ '■ 

mm HBEMITK 



Qui perdit nn painipraDteii loi enveoit chatcim joar pourra qni^ 
cbeait en peadûe par Ttine gloreen qqcij il «at note que 
len doit avoir reoonn a IMqi jm temittàtioilM et tri- 
bulatMiDi sanz soy glorifier suir< Wllonfes ! 

compaigniet et fuir lei malveitM 

il *». " ' ; . . - ''j! .1.: j'j /. 

"û 1'/ /iSiMitJelian ii anaclitfrice ; •' ' • < ' ' > * 
ï 'ir M quenCre les m/Atai dËgfptè ^ 
Ot a son temps on moult prodome 
De qui le nom mie ne nomme 

Mais moult tomicnt le loe et prise ,^ 
Quar il estoit en toute guise 
Très curieux de tout bien faire 
En désert ou nul ne repaire 
Oultre Luqnes une cite 
Iioing de toute oommunite ' ' ^ '^ 

àvoit la fosse en lieu de cçllè 
f Ou il se boutoit pour la grieUe" 

De la chalour desmesuree , 
Du soleil <[UL iitit la contrée 
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Par SOD grant chaulttoote brdiaigne 
*•••«••«• 

Cil prodome en cél 'hénnitage 
Tout seul fors qne des sauvagines 
Vea^ui Ucrbes et de racines 
•••••• 

En laage de sa Tuillesce , . 

Le roi du ciel par sa largesœ 

Le voult tant ou aadia honnooier 

Qail li pourrint sibi labourer 

Le paiti dont il se soosteiioit 

Quar ipiant QtDger le coBveniiOit 

Comme nature le dem a lui c 

Il trouvoit presle la viauiic 

En sa fosse sur une table r 

Un pain de blancho^r mervei|lft)|j|ie , 
Et de délectable <;avonr 
Donc a la divîne favo^ 
Joieasement g^lll!^ I^qjui^kst 

. Cil qai coidoit estre délivre 

De tous les engins au deable 
Ferdi puis la divine table 
Far sa foie preS(M;p[^gMçi9 . 

Lemiemi qui tout ini^ .|itliç^ 
Qui TÎt de quel pieil,dj^cjia 
De vaine glore larroelua , 
• • « • • • 

Ja csloit cri son cucr enclose ■ ; jl 
Une pensée orde et vilaine 
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371 yOiMOa filTiBSSfï 

Qui les fimlx aa seck ransiike 



Mais , après celle rude épreuve , la providence le rir- 
meDa à de meiUeard sentimens. 

xvrn: 

M asiOOBS U 8IXTB «UX SBtmUIT US UAAOm SB 



Oa il Wl dcmouslrc que ïcn doit tousjouw faire justice et blttsme ceulk 
^ui pour dom et preaens laissent kt nalTM impagnU 



Quant Henri fils GcAnàt fèbdft 
lonnonr 'qiDilors appsMétibU ' ' 
A lempire de Bomàifi?';^ -^'^-^ 
Un apostolc par'fôtie'"*^'' 
Pour ur ijuil reccut se demist ■ 
Et fit tant fjue son siRge mist 
£n lieu de Ule marcheant 
Sïais il en devint mescheaut 
Quar cel Henii qui lu prodonîe' 
Le chassa assez tost de Eome ' 
Et de toute la dignité 
liors fut eslect-enla cite' 
Le bon cardinal Gratien 
Qui fu graiit théologien 
Et proux en cuvre et en parole 
Selon lusage lapostole 
caame Sa le siste Gregore 
En oel temps comme dit listoré 
Qnil fil nottvd pape ordene 



ij.i^cd by 



POÉSIES DIVERSES. â7| 

Par n*agligeace du seae 
Et par la deffaulte onefiMnt 
Des rectours que malveseiMnit 
^JLe^ise ifevantli gaiddent 
XoM les ciumiDs dXtale estoieat 
De laxtooB et menrtrien poorpris 
9 que a pefae eh tout le potirprti 
Oe Rome pèlerins passassent 
Que îes larirons ne d^bbasseot 
£t souvent assez en tooient 
Par grand ôrguil armes alloiént 
▲ plain madrehie en là cité 
Uncor de loqr aattoritè 
iBstdeiit ks ol&r«na« prisM 
Sur fet aulieli êtes egHses 
Vdgreqaèles prestre«cn eussent ' 
Quar en péril de mourir fussent 
T^eulxqui losasscnt contredire 
Le pape en ot et duel et ire 
Quar cliacuQ jour len Tint la pleinCe 
Si lor manda non |»ar eremte 
Mais par amour presméremënt 
Et lorpreecha dooloeménl 
Qna paiz les pèlerins lassassent 
Et qnes offrendes ne touchàssént 
Qua eux pas Qappartenoicnt 
Mab rien a faire nen laissoient 
Pour beau dire ne pour prière' 
Car villain caer a tâl manière 
Qui plqs le prie et plds sen daigile 



I^e pape employa alorç la force ei parwot à les 
dompter. 




XIX. 

DR SÂIKT ALBXn QUI ^ bkHW ^ COHX 



l 



/ 



Qui delaiwa «on p«|ti^ .(atiiiÉPIi»«l éoini nt |pft<Hplfthew«inonF 
daines pour vim p^^jifui^ |f IÉNli:«fte » *»ow 



Il ot en cel teints d^^^^^ 

Â Rome . 1 . noble crestien 

)i ( < > -1 • I • ► 

Qui ot a nom Eu!' mîcn . ^ 

Kt triioit court auN^i pl i ' ticrc ■ . , . 
Coin se rp fnt .t. tiiipcnere 
Quar ui'" hoinmcs le servoiç^t 
Quîpami s« ^ 

- i. 

Et famc assez mours raisoiiablc , -j 
De lianlt lieu tivoil < -.iioiiàcc, . 
Qui Aglaes estoit appdiec 
Tous les jouM m t(e»pi^ç;ut , ^ 
De poure ^ent i^DilA r^j^if^soîiçn^ ,. 



Dieu lor donna ^ lour ]^.rûu'c 
Un filï qui ot nom Âlesl 



. .'.I 



On lui fit étudier les aeittieieft: 

Quar science o chevalerie 
Cest ferme tour sur roche assise 
Cest fine esitieraude eâ ^r mise 
Ceux fini plus amerent science 
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A tesmoiiig de ( este seiUeuce 
Le gran t mi Alexandre Afiieine 
David Cqs»ic et Cfaalemene 
Qui tovs de la clergie scearait 
£t sur toos ^ore «t |ioair earent 

Les légeDdaires aoUs .oui fait conoaili c la vie de saint 
Alexis. 

XX. 

COMMSKT Uï .AOI DAHGLSTK&B SOUfliOlI ÏUT MOAT QUI 
VOULT TAIIiUCa UWIB fAIKT ««dur 

Ou il ui noie que Icn ne doit tailler le |>euple iie les gens degli£e saus 

juste cAU&e. 

Apres la peraecucion 

Que fist pimi U région 

DAn^^eM IuftrleeiMel 

Quant an régné |»erpclitdi 

Monu par gloriénx mariSre 

Le loi Eemont qui fii aifa 

Du pais devers orient 

Les Uanoîs par ^ol escient • 

Vouidreut régner sur Anglt tere 

£t mainte iéz par loi 4e i^nsne 

Ont il en rille roi Danois 

Mais œulx âa ^fêk Devanoia 

Comme la force aToir poaient 

Si aigrement «rdcvoicnt 
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Qui! ne lessassent en tor mian^e 
Qui ne fost mort ou en serrage 
Tant que du noble Àagbit berage 
l^t alIestaM U fib Binoot 
Ud des plus iMtMn de tout le mont 
£t fb nourri loue tenps en France 

Le prriiiier des Angloit sans doubu 
A qui la âegnourie toute 
De toute Aogletere appendi 
De son lignage desoendi * 
t« roi qui Ildieitint dames 
Bon de aoi mes qui diffames 
Fat dit pechie Estiold sa mefo 
Qaar il avoit .1 . aisne frère 
A qui Estrild estoit marrûstre 
Pour le règne a son fils attraire 
Si lot mais tant U tu contraire 
Fortune ee nous dit le compte 
Qui! regpu tooaioini a grattt bqte 
Qnar tout meschiff li amoit 
Le foi Soonaitt qoilois teaoh 
Banemiarebe le guerroia 
Mes le roi Eldrets sesmoia 
Ci fui pour saulver sa vie 
Au âne Richart de Normandie 
Qui Suer il avoit espousee 
Et fist Sounaia en lâ oootm 

Qoar trop a!Voit cnid coon^ 
le cocr fier et orguiltsw 

i • % . ■ 

Quant iH ot asses tourmente 
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Le paiî a sa volente 

n se fist lors roi couronner 

DAjiglcterc sans contredit 
Mois si comme lîstore dit 
De roi soulement le nom tint 
Car en ses faix il se contint 
Toi» tem|ifi comme cruel tirant 

soulement est désirant 
De guerre son prq>re avantage 
Si dit Aristote le sage 
Qui descUira apartement 
Quun roi plus cjua soi propi ciuent 
Entent qua son pfuiple prciite 



Tiusiours seUorca de gre?ci: 
Ckfft et bocugeb et paisana 
U aTott bien près de dix ans 
Sa lirannie démenée 
Quant HK plnt qiie U contrée 
Levast un gênerai treu 

Et commanda que sans delay 
Sans esperner ne çlfsrq ne^ |i,ay j , 
• ••• 

Ydosea femmes grant deul faire 
ffffiQfifvwi doloser enfana braire 



Ce méchant roi fat frappé de mort. 

Et Eldreiz vint de Normcudie . 
Et en Angletere ysnellcmeqt 
Et sqp regoe q pa^isibieweot 
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XXI. 



ovir fAmmiUE QUI m poait tuwik nr unis un, 
miEis m LI6U8B «r de soh vbsu • i • s. 

po il «taoïe que priani«t hlnfiûs sontiMiktaiii poar 1« non H 

ponrltivUi 

Vroy amour ne se peut celer 

Loial ami s.ms appeler 

Mainte faiz au besoing secourt 

Esbahi nest en nulle court ■ . . 

Qui leal amy peut con^aerre 

Mais il est poi de foi enl«m 

Le monde est fanlz et deiloial 

Par nuit quant ses gens dormoient 
Mais si corne ceulx le laîssoient: 
Qui an soir lavoient lie . ^ . , 
Il e&toit tantost deslie 
£t si ieust par areiitur» 
. Aucune nuit en Genre 
Si desfiast il lendemain 
Qans a|de domaine main 

JLe conte et ceulx de sa maison 
Si li enquistrent la chaison 
De cest segret desliement 
]^ sil poTtoit segrctemeni 
On ancnn biief on eafinduiie 
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Qui li feiit en tel manière 



Maïs cesti noble prisonier 
INfestoit larron ne mescreant 
i$i lor respondit en oiant 
ie ne mû rien d« gorcerifi 
Ke ne crep miques en ma vie 
Que nnl woonu en puisée aasti{e 
Mais fay . i • frère qui ett prestn. 
Eu mon pais on il sejorne 
Qui cuidc qutnt je ne rrUjiiie 

Qui jaye este occis es presses . , 
Si ay espoir quil c^^an^ inesses , 

£t chaiji]^ j;»P^ ^1^, 
Autr^ briefpem^ H^enyalu , 

itstû me fait aie ^ 
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%e priaonni^ fat rmroy4 ^j^^p psys* 



' ■■■ = <.T V< r- ■■■■ ' ■ '■ 
, ' '• 

DUN CHEVALIEA QVI PA&DORIfA UOAT DS 30I!r PBKB 

l^or lonnour de la paMÎon dé J, C. et lu/ tulant pdarin en Jenua- 
luale cmcifix li accUna oa il est detraotutre que noui 
défont amer lei bons et aToir oompassion dei 
malf ea et pardoniiw benifiHiement 
loiitctilijant* 



Deux clieraliets nea dAllemaignc 
Jadis ne sai par quel engaigne 



979 toisas hivzrsbs. 

' Par naliito faii leotre aMaOUrciit 
lAutre ooGÎst o sss pffopm oMias - 
7 • « 7 j . . . . 
Mais II fil sa guerre doublée 

Quant il cuitîa <]uel fust passée 
Qiirir . I . chevalier prouz eisage 

Fik du mort 

Quaoi le chaittf meni lî-erie 
£t a 869 |Hex cèaer se lease 

Uoqties de fien ne le gieirm 
Vais de terre le releva 



Le chevalier , qtiî avait pardoniié pour TaiiKNir et la 
passion de Jésii»<:iirist y fitle pâerinsgedo Jéroialeiii: 

Jjc cheyaiier ne tarda gairt s 

Quent il ot achevé sa guerre 

Pour secourre la saincie terre 

Triât la croix par devotioa 

Et pa^a sans dUladim 

Avec plusieuis U mer a nage 

Pois ailla en pderiiiage • 

Tout dioît'a la saiode die 

Ou Dtea par sa bénignité 

Souflri jadis eu forme humaine 

Quent il fut entre en legfise 
Sur le saint sepidcie fondée 
Devant la croix enuni levée 
Alla orar ^ar bon oonrage 
La virent plosieurs que lymage 
Dn erncifix isnellement 
li enclina parfoudcraent 



Digitized by 



vota» Dimstt. 



670 



XXlll. 

» . • 

vm uisT fKnyxmvL qui sauta un m u coim Tm|fi 

BN POUYETE 

* _ 

Qui fil Bialado pont «t Inpolmt toute n fk oa il nous ait notçi 
que mmt dtyons portartt wfiagf |Mlhi y twrta» 
topumrtttibnlatiQM qatlKifi npiif 
flDfoia mprcitfr Dian tvi^ 
uunnurer* 

Pom fo de bien temporel 
Et de la santé corporel 
Hais encontre ceste destreice 
Il ot de vertus grant richeice 

I Loue temps jeuC en cesté màleste 

A bon gie fli touAniblèment 

Qui fiai àe leltrè^lirâ^ ' 
I^sesfimsaefiÙ^t iÉé ' ; ' ' 

Et le sens de la lettre diife ' ' ' ^ 

m * 

A pèlerins religieux { 'i*. j . » 

Il cojmut bien cerCaineihent ViT' 
Qiiil estoit press de trespaster ' 
* An pas qlnl Mil f passer 

Lame du SMÏt^dii^^aèS^^ 
£t •!• ocniiir ceiux aDeBIv 

Qui furent presens si treàlUlS''^'*'-'^** 
Quonquuiis cncor roi ne roine 
lieuveiit 4 eleotoaife ' ^ ' ' 



m 



XXIV. 



DUA CUOIK QOB LA. FOÙlIMU (COHFÔJTOI »Oini CX QUI! TE- 
HOIT XAlTOIimrt ttS tttHS M SMUfB. 

' > I ' ■ •■ ■ ■ . *•» > . .;■ • 

Jay veu advocaz qui dieot 

Mal de harz ait chose bien faite 

Pour oe, que le cootens Um^ luHe 

On leur* ^îUaiBS gîuiiit «ttendeot 

Pour ce qnanquil percnt cntMident. 

A pais et charité destmire. 

Et a faolses causes instruire 

Et bien quil y ait grans periU . . » 

£t dient eutre jeux et riz 

Par Ioar,eonveti«e.j^apeise ,^ 




Et lors hostels de garnisons 
Chevauchent destriers et frUona 
£t acquerent grans héritage» 




Kt pour poures fff»,^t^0f^^ ; 
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Quent vendent nu desrain miliier « 
Ou pis denfeg ihtitilli jUiiirtf not ' > ^ < I 
On trop t>itlo« iÉH i M l imil rf uiW i »> ^''^^' 
SeboMiei cauMiliiiilpitflriWItrÉÉ ^r^^^' »^ 
Et le» awlTiiiwyjWfÉiiMftÉ 
Etpreissent juste tlM Ê ^ ' î- 'i 

Nul ne peust delx mal Fetrâire 'l O 

Quaradvocar peut scRi&erYké''^ '^'^ 
Si corne saint Augustin devise • ' * 
Sans pechl» vendre }u8tiM«il^ ;^oiMtoT 
Xasdit ce qae^A^tiil JtpiÉÉgt 
Nepeut jnge sanspeckîe^^epliii • • 
Cil clerc^iieiiH|ll^pi>riiM tnfuiO 
Pour esire auwfde 9Èii^Êmt»km$là^ Vr^O . 
De pt eM » »<ie;eeeiti><rtHii<iiift p> 9l<r'>î4 
Partout prist la ou il penit prendie »<! 
Es uns empriiiila s*ins ri^ rendre , i '^^T 
Les aultres par peure eclieisolÉs'ii^ ï>'ii*Po!> 
Travailla sans garder «aisoii' 
Paroi^etpar^)ÉtofMfiie''-^v'^' 
Tant îaLVû%ifA^\im^mS^ maar.,^ 
Quapânelipeat^eMH^F f^f-^l^^' tt-i (I 
Rien qnil desilM^elMlpeb' I« i»q '^^'^'P 
Quar se dancune cl mt'eà s l j liî^ar*; 
Désir donc ioir ne peust tv4 
Tout nen fust wicfiics I4 rcijueste 
De li ue juste ne hoauesto >^ .r.'iO 

Cil qui li osoit i iÉ MUr ^ ' .vm^-.un f n : ïs / 

Faîsoit daucim C8»ipewtti^?^,(«ji«f' : ' ' i 
Dont il aroil êB^^iitmtàlS^'' ' ' «''^ 
Es onsnuisoit^e^lttpiiMig»'''' iKi^tu U 
Ouparlî ouparseseemi^ieîe^'"')* ' '''^^^ 
Et autres fraudes et malices ;» ■ ^ ■ ■. ■ > 



Opposoit tout a^eriemêut 
Tant oDt jBienie erremenfc 
GenriwiiMM et mâlidcwz 
Encontie iM^MligiMiy 
Qui lotit leurs vo^ie atteimâ • 
Il nèst abbtte si s^iftste > 
Qai sans lonr liceDce pourvoie 
"Nets . I . clerc pour Jbieu (][uen ii voie 

Tousiours qui plus.a j^lu^ desifti.. 
Bien ne peiit « .^oimm tnSSn 

m * m A A • * 

'Quant le <iM<c ^t en «pais le|^ 
QqU otttalveMment «bfaiie . * 
Moult fiiâer metalt tint a grant glofi 
De ce qail aroit :1a TÎctore 

De la querelle a tort meue : 
Contre droit ett rAboo eue 

Vint enlegHsc dune ville 

CI escoota en ievuaogile 

Dieu essaoMe qai anmilie 

Qiuirpar tt\ parole est fisDîè 

lerangile de la domee 

Si tost qui! lout cscoutec 

Cest fau!x dist il apertèment 

Quar se je me fusse humblemcaît 

Vers mes ennemis contenu 

le ne penssè esive avemi 

Es graas ridiesoes que jay Oie 

U navoit pas mis hocs encore 

Toot lorguil quil pensoit adiré i ' 

^ue Diea li monstra aperte ive 



I 

I 

tOéSIEa DIVERSES. 

fet une fouldre soudemcnt 
£nztre en la bouche droitement 
Com .1. glaive li dessendi 
Qui voians touz mort lestendi 

XXV. 

DUKE PEM5IE JUIESSE QUE LA VIRGE MERE DELIVRA DE 
MORT POUR CE QUELLE LA REQUIST DEVOTE- 
MENT PUIS SB CONVERTIT ET VESQUIT ^ 
SAINCTEUENT 

A une cite bien peuplée 
Qui Sigobie est appelée 
Et siet ou règne de Castelle il 
Une juiesse jeune et belle < l 

Fut accusée davoutirc 
Et el ne sen sot escondire 
Si fu par cculx de sa lignie 
Selon lors loy a mort jngie 
Quar juifs en la région 
DEspaigne ont juridiction 
Dessus lour peuple en la manière 1 
Quen lors chaistivoison première 
En Babilone la tenoient ii 
Cnr rois et princes lor octroient 
Pour le grant treu quil en prennent é 
Mais honteusement y mesprennent D 
Ceulx qui leur argent en reçoivent ' 
Quar entre crestiens ne doivent 
Avoir nulz offices royaulx 
Les faulx traistrcs desloiaulx î^n 'jj s* «.> 
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Qui Q«-«»nt nar lour félonie 
LaTenenietit du fila Maris 
Et OBt tes escrîpmr«s saioctM 
pttr 




a 

k Madeesparpinei 

Despis foulez et exiliez 



■ • • 



Mais retourner tuII a Ibtoune 
Qmt JWÊS àenit 




Jeunes gens qui o«t gcast 

Desgarder tel justice faire 
Et dif? jniefs vaier ileff<itre 
Vmdrent a la. roobe oaive 
La donc la jnit— limâtîw 



Ho «list el très doulce Marie 
Mere Dieu «irge pordnnUe 
Se tnctai 
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James a jpur de ma vie 

De toi servir ne retrpiraj 

Le Seigneur le sauva de ia mort , ét les chrétleiis 

A moult grarit joie la recçareoC 
Et a leglise lamenereat ■ 
Et juiU en fuye tournèrent 
Toui marris de se qui! veoîent 

• X.X V I* • • • • 

l>IW LAAAOlf VUI ru lu JOUB& PEJ!fDU SiLflS MOAT OU »'wif 

> il ikUA fi' : f sO 

Qui en son enfance ne toulu ^«t f(W HRptindre pnittà fAuiÙlprt 
fcs ukfuùàê et vesiuit pour ui joMit.|iiai« $94mpfnidu 

Les enfans de ricBes lîgnàges 
Qua homme tê fâak cevetênoé 
Ne a Dieu poul d^^iedienoe 



Ma» qaî en Ib^r petit anj^e ) 
Les voulisi .1. petit conti aiudre ^ 
A estre humbles et a Dieu craindra 
qua ourer sacoustMmâasent , , /, 

Quant Fedene csrcHi tp vi^ 

Qui fu noiei en AnlMmî« 

Dont tant fu dolerénx dommage , , , 

Que puis sa mort tmii le voiaife, '1 
lie faire es crotieris secours * ^ 
Uultre mer vint puis en ^OCOUM . ij • .rf 
Il ot en lempire de Borne 

a. . . 



Ce trois escrîpt .t. gentilhomine 
Biche baron cic haut par^e 
Qoi ot de !oir>l mariage 
Un ù\z trop belle créature 
Qoar bel H hiea UtoU natore 
De loQz ses lambres bim fbmie 



. . • MefUMmstfSDDK^îgiieAfîstoCe 
<^iie Bol ncst sage parnMne 

Ccst enfant dont je tiens parole 
Ke peut rien n [«prendre a lescole 
Pour ies folx qui le decevoieat 
Quar par mainte faiz li disoie&t 
O disiftif tasarasUptis 
Qmt bi ms Ifcstont appris 
A.B.K.Q. etFaMiEe 
Moult y aras le poil dre 
Puis seras .i. prestre cognu 
Voîre par Dieu moine locu 



Tu te (Icusses bien csbatre 
Atcc Us gentils dommoiseauls 
Saver âts cbiens et des oiseanlx 

Sa lettres fus! tant denoonro 

Qui! sceiisl en .1. roonstier lire 
Son pere nen fâieoit que rire 

Sacoustuma preraieremeot 
Et a mentir hardiement 
ITe doubta Taillant .1, bonton 
Puis devint lecbene et glouton 
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P0£SIX8 QITSBSKS. 

Toutevois .ï. moult bon usa^e 
Quar son roestre en son jeune aage ^* ' 

Li ot appris pas noublia ^ ''^^ 
Cestoil dire Ai^ijji/^ ^ „Uriaq sï Ja 





i.>.i • 



Dis fais ytiitt s ti^J ^ ^ 1 
Chacvif jour en^l^qUis.iiisoiis . 
I<es .1 ir. p r emi er» cafaisqii» 

En lonnour«le <a Trinité ^-wm )>f 'Wli|> U'j , . 

Les .V. après pour Je "^^O^piÇJij^'jrttev kI 
Des V plaies au roi ^f^g}^^ ^^.^ Jx 
£t de la saincte pairàûii 
Ia m* en TeMra< 
La IX* en lieu di 
De lange qui laYoit en gafde . 

li demandait encore àj)iea la grâce d avioir un préire 
Plus ne disoit oe plus nappdii 

Qui de U firent iëfaief et pi9im* ' 

Tant fil sa forceWÉlMSb'"' ^-iht^ iA 

Les larrona lUfet 1e guerpirc nt ' 'i' 
Pour lours corps sauver senfitireut ^ '^'^ 

Le ehef fut prn |»ar les »^|||«^oy;èc8 con^^ lui, et 
il fut condamné à éire pendu, . . r ■ 

Quar p res de aiBnpriB «fiiiinlihiiii ) •ji»' D 
A merveilles se repenti 
i 



4 



On le croyait mort dans son suppliée j on moula pour 
dépendre le corps , mais on le trouva plein de vie. 

Et le pendu dîst simplement 

De par Dieu qui le monde estore 
Souef mostex je vif euncore 

Il demanda un prêtre pour se coniesser et commu- 
nier , ce qu'on lui accorda, et ensuite 

Les yeux clos son chief iodina 
Tout a pais sa vie fina 

XXV IL 

4 

SB ClUtl QUI TB9QUIT VIT LA CmmODlE (1) TOUT TV AF' 

PAB. LES OBLATIOnS DE SA FAME 

Qui CaUoit célébrer pour cbacnn joar et y oUroit pain Vin tt 

cbandeUea de cire. 

* ■ ' 

Vlvtours dicnt par felonnie 

De toutes femmes vilennie 

Et parlent sans exception 

Que ce seroit abusion * 

Que famé vesquit longuement 

Ne bien ne veriueusement 

4 

Quru tontes sunt putes ou foies 
Ou sourquidees de paroles 
Le commun ceste renie en baille 
Maïs U nest renie qui ne faille 
Geste est fanlse bien est prouve ' , 

(t) Carrière. 
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Quar ica en Ireave et atrouve 
Plusieurs et Tuilles et jeanettes 
Qai de cet •m. vicies snot nettes 
Et viTent si de TÎe lionneste 
Que chacun en doit faire feste 
Bien est voir trop sunt grans les sonmies 
Des famés si sunt il des hommes 
Qui se rnntiennpnt folement 
Alais qui pnurroit certaioement 
Les bons et les malyes oognoîstre 
Il verroit poi le nombre çroistr» 
Des bons hommes onltre le» Tames 
Qui samort a blasmer les dames 
Ja son prb nen amendera 
Maïs des sages tenu sera 
I Pour mesdisant en toutes places 
Quar il eu est a dieu les gDuces 
Des chastes loiaux et seiiees 
■ Qui bien doivent estre loees 



Dans une carrière f plusieurs homQies furent écrasés 
paur les décombres y excepté un seul : sa femme 

Villotierc ne jaiigleresse 
Chacun jour iùa dire une messe 




lies clers a hanite i^oîA iÉl^'Iden;: 
TeDeum laudaiBiMP é haét a wii ifr ' 
Jifis seins êr^ias ctoolMSiia^haéenfc ' • 
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XXTIIÏ 

os LA i»^fiU5JiËsT& QVS U3 flSf PAPK fOUlO&S 

coq» «fiffcs «• nott 

. . . niblUotdifiaiiie 
Qoe par cBYie et par tnyBon 
Que aKftte le fist en prfsoat 

De son sepvihre le jetefciit 

hahït tle pape lî osterenc 
Atcc .II. doiz de la main dextre 

XXIX. 

9B DEUX HO\lMrS DO!<T LU 5 ACCORDA. ▲ PAIX A I.A ME- 
QCESTK DS S. APOLLO^KBS £T LAUTRE 5E SX 

MALE MOXT. 

Jadû» ot une graiit tii^corde 

Si «pie saint Jeroisrae recorde 

Entre .ix. villes bien peuplées 

On regM^IEppieliMidieft 

En lune crmia» avoift 

Laotieda QiaiLaÉ&aeMnniit . . 

Mais les idoles aonroieDt 



Que le jour de cet estoui- viat 
Saint ÂpoUoaes y sourvtac 
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Qui idobU U» psi» <la pAÎ* £>ke 
Mais il p^t unqm«|iî altrdure . 
Ua grant Sarr azin roettrea 
Que pûeDs eurent esleji 
*«••••■• 
Mais oceis fut moult asprement 

Et sîtosl comme li fut lue 
Ï0U2 les paiena le champ gucrpiréttt 

. 1 ^]|!iL^< 



DE s rouasi qui phist i,s bok se Lijsinùn bort il 



FUT COBBIC^IX 



Eii quoy il eit note que l«n ne doit point recevoir lea dons ne pre- 

aenf éu malvM 

ïouz dùiis IIP sunt pas bons a prondre 
Trop en sunt plusieurs a reprendre 
Qui sunt si covctoux davoir 
Que ce quil peYent savoir 
^ Qui >ient dusure ou de rapine 
Ja nen refuseront saisine 



Les basses gens quant la noblece 
Daulcuns d^s saints oient descrire 
Dient par eQurovit(($t jire^ 
Dieu hait tousîours qui est egcnt 
Il ne sainct^t fop ric|iç^t(, 
Lespoures sunt $n touaç j^^,^^ 



De Dieu et du monde h^is 
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MaUoett.i. très malves langage 
Quar mil na vers Dieu avantage 



hit SAUT PAUOCHBS abbs 

9 

Qui retqoit bimaarvue a qui il ettoît paml «n boat» 4e vi* en ^nof 
ileit detnumilre que lén aedoit boiniBAdeipire «n qoel 
offiee qpiil toU car ea tous cttatz w peut 
. ottnuver* 

Quant il ot vcscu longuement 
Bien et religieusement 
Un jour fiitt a Dieu oraison 
Qoil li fcisi demonstraiton 
A ijuel saint il aero^t semblable ' 
On règne des cîeulx pardnrable < 
Et Dieu maintenant li u amist 
Un saint ange qui li pramist 
Joukte ce quil vouloit requerre 
Tu seras per a un juglerre 
Qui pourchace a sa simphonie 
Pcrmi une ville sa vie 

• ♦ 

XXXIL . , 
01 omiGtm QUI miBERA ht 8à nocrKim conta* cws 

QUI SORT LE GONTlUiU DE CE QUILJt P&EGUEiM. 

Bien preescboit el bien vivoit 

Et qui contm ti eserivoit 

11 li savoit^trop bic9 répondre 



X „ 
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Et si les mocaraiiM eaalkmàté 
Que ceoht <iiii Men le cognoisscioit 

Encontre li parler nosoîent 
Pour sa roerveillouse doctrine 
A Cesare de Palestine ^ 
Le fist U|n evesque venir 
Pour esooles illec tenir ^ • 
|î| il l«s y tkit nebleiiieitt ' 

Quant Alètandre tint leésplM ^ 

Qui fîi'ne de Ssrrazio pere 
Mais crestienne estoit sa mere 
Il le manda et honnoura 
Tandis com o li demeura 
Sans venir a couv«rsLua 
Oit sa predicatîoii 
Et lenperiers «ovmaBda 

Cesserais fMnssooÎQVMM'' '-'-i ' 

Par sa Iwan» MUMisrian**! ^^^f*, :>m^ ^Ic 

• • ,\ W i-i'^U ri. J ïV^V-***- t 

Helas en ceste mortel vie > > ^umijj-^ m 

Pour vertus ne pour grantclergie ^ ' • ■ 

j>^a point de leesce seure i ; li. 

Cil qui mist tel peine et tel cur» ■' >^ 

PoiiriuiiotaëglIie^vuHowj • - * ■ ^'-^ 
Ei poar ks asUM^dsctfiaaff^ t: • ' ' 
A U parfis soûtiwiUM ^ ' <- '' ' 

M CX4IIZ DO. &01I88IGHSIII*. U 

Ceux qui puissans et riches a tousiours estre veulent 
£utcndcoL es vroiat bien» qui ainsi croistrâ seuleut 
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Quar toiiB biens «wiiKireU s/^^ r«bqû»eiiU(t mfi^eiit 
Et cenlx qui plus les prirent j)lu$ en la ûjn ^qn^d^ulent 

Donques pour oscliis er manière 



A ceulx qui des iiai»4l|tt>JMp;#Mwi^^ 
Vuil tout abandonner ""MpHlf *» graciées.! / 



Le maistre qui le fift «i ny a qwe-blemet^ 

Quar cel chant nous ensaiguc a le aulment 

Cil qui iist ciel tt aer et la terre et la mer -t;0 



Qui tout peut et 9c«MM|imiikfiaiil««^ 
*\r\nn rn qnil imnirlni iininnw>ijl> lliliitr i U 
Gest aictie fii»er iptt«M 
Bouieignenl qui nqpaim^^naal.letenipa^asicMiAge 

Pour noDcer le départ du froit temps yvernage 
Tu qui par tûii doulx cUaut esbaudis maint courage 
Yicn a moy je tea pri si m& £ai un message > / 
La^ou aller ne puis mft^ipifeaaMtflttfâlAit^ ù.' u.'i 
Cest mon loial ami par tonxihantirîsiler , . 
Et les eminw da mondb ilÉffaidiiiflwiisnan.gte t 
Quar je nel piÉij^i Jf piw t im Ê ^ j / 
Pour Dieu frans oiseaals mes deffatultret suppUiie 
Salue moi celli qui est toute ma joie ' ') 

Di li coniiiienl mou cuer qui tout a li sottroie 
La touz tems en mcmoroeftjquelque lieu ffoi^ aêle 
Di U par charité qnil ne MÉtranblilimin^ . 
Certes noun fera il. ^ croi Ja en sa vie 
Haïs ainsi fait qui.ainif pfî|Sffi%'Ou soit Yolîe 
Ta ou le cheval court a lesperoo legrie 
Daucun enqui^rt pourt^uoi je tes li ace fiire 
Saches que jay oi de toi lels mours retrairc 
Dont qui ^n en saroit le mistere ^, point Irairf 



Qat ne men seri^ "nHiMn m§jfii 
Le chant du tomiàgpmÀ'tiiipm 
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-Mfisns Bifkun* ' * 

A la loi Jésus Christ nv nvoit rien conlraife " ' 

Entent donc cher ami cest oiset et escoiilt 

Et retien le imater» et la figure toote 

Qae la aaiol Ksperic eus en ton coer te boirte 

Ia celestfll nnisîqae-teniaigneni aaal éovàâit - ' 

len dit de cest aiad ^jOirir AWrt iÉirp»b«è^^ ^ 

Qnîl monte sii^^ii/lli4>lff q«l èitniM{|l^ * ^ 

Puis tent le bec a mont et de chanter se^pailï0? ^- 

Tant que la mort H ostelesperit et laiaine- r ^-n 

Par doulx chant devaat iaube son creatour bonnoore "t 

£t que quant le jonr cfoiat a dianter sesvigonf e 

A roenrciUe eeffew» enftwwr iM pt é uAù Ê v MoniMi' 1 '''^ 

Et ne fait en ton:oliantoii^|MfdMe<*diaé^ ^''> t'* 

Cest oisel debouBite qui lint MvMMIl» < 

Ocd fier fin elfii «haieun um i BiC i giw l»* no. > i 

Et sifflet en ton eliamt sans nieitw* w t m tttr am élte ^ ' * 
Une houre a forte voiz et aultre faiz {>lu» gresle ' ' 
El quant a tierce vient sou doulx chant si bault levé 
Qua poi que sa gorgete de hault chanter ne crevé 1 ' 
Tant a son ciier grént joitt tout soit la jriO^JN^Ire 
Et touaiours plus sofifofee hoÊBtkfk-qàè Ê^ mejf» èrm 
A medi pluslomant de chanter se travaUlo'si^i'- '^•-'^ 
Tant que de hadt ohantor se ront MmfalentriJllar; hiij 
Occi fifinetfier chamesansarretaille '^'^^ '^^^r.i\ h 
Tant que labour le vaint et que a la mort baille - i> 
Quant le jour vient a nonne lâToiz afeble et casse "0 
En chantant chiet de larbre quar sa vertu U pa&se ^ 
Itlec trait a la aMTt et pipe a sa voiz basse ■ Vji^^d'vIVl 
Quant le jour aTetprist dassonba larbre trqpÉMO - ^ O 
Briefroent do cest oisel as oi la naturt ^ " 'I ^ "9 
Vais sieooune jay dit tonte seniioiKim'^if»^"^ ''t'ti^ 
Et loisel et sa'fin sont de grant Men figaré^ «'^^^ T 
Donqucs le roussijjueul bouue ame segnefie fr«>ti * il 



896 Méalxs nivuLags, 

Et a nioidt liiiMÉf ^Wialit ttioèt «irtàdiff r>:a:^ 

QoaBt el peme au pais de pardurable vie ' ' "* 

Larbre espinunx on cliajiLc cL fait sa ili mouraoce :j' ^ 
CcbL oiscl VOI S iiu cest vivre en peiiitance . . i 
Ët kriire4e la croix avoir en remembranct '-. r T 

La coiimfte d^f^îMiM U ^- 
Les boum i^/:4|M>liÉifrlel4irim 

Et enoov. It preiTf^ pardurables délices ' ' 
Mais U pliisours en usent coine cliditilô et uict* ' - 
Par le inuku puis eiit<.>unlre notre creacioa .A 
Prime de Jesu* Christ est lincarnadLon; r:*' ' : ' - t^ ij{ 
Tierce •aTiÉfâatMdiM i » lw ggtt pii M k > ii/ : T ' 
IfoiiiiBttmoneiNriipfMMteepolBn^^ c.'* . . A; 
De» le iifiMi etwenca iott<i«ulKJchant » trier 
Cc»t a Kwg qp wrtote r^4tt -flaër^rifier . 
Et de bouche eiisenu lit laci et mercier - v 

De 00 qiiîl la daipi,! si nobUmcnt ( i crécr^ { : 
Ainsi cest roussigaeul par sa grant dcvooioa - 
&ent aa joaina iU|ii>f |Ét a ide sa deaeioor : 
Par le diaarigNUimtet jijr &it;flKiidbtt i-, ^ >; . : 
Qui nc$t p»:iaBl e» l iB« ph e ooaeà afftciioA , 
Apres se tourne a ptvm Ion hanlse sa fois cletfe ^ " 
Quar le temps acceptable recorde et considère Ml" 
Quant jjrcntlre fourmf' lannaiiie cnvui a Dion le pei^» 
Sua cher lijs.pour nous traire de liuferual misère ■ » «Ct 
Tel cbant recorde et chante cel nmMigDenl a prise Al [ 
Quant Tieatde jonr à liteee lorSiCn ticm cner etàptimm, > 
Quel, paine Dieu Aiullra qiiaL tvatail et quel' lime.ii : • fi 
Pour enaaîgner leaAotide que petti^envenime > « ta 
Lors vient medi du jour adouc la passion ; i J. t 

Du doulx Jcsus Uu'ist met eu rctwdacioq * t'i . 
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Lors mue son doulx chant eo lamenUcion 

Qiiar de plonrer ne fine par graut compoiiction 

A nonne estuet de larbre cest ronisîgnetil descendra 

Qui ne peuplant est fieble le bec a mont estcndiv 

Quant voit le ehief enclin son aeignour lame rendre 

Kt son dextre cMte de la lance pourfendre 

A vespres quant Joseph le cUcvuliei ose 

Avec Nicodemus le prodome ;il!ose 

Le corps de Jésus Christ orent en sepukre pose 

Lors est cest roussignol du secle dépose 

A cfaaiscun bel doubt frère de ces dits bien conYiegpe 

Efforce que ton aine tel roussignol deviegne 

Et quant tu seras tel Jésus Ghrist ty mainctiegoe 

De moi par charité devant Dieu te souviegne ^ 
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TOME PREMIER. 



Préface ^ page j. " -^i . t. : i > ! 
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CHAPITRE I. 



Introduction. -*-Elat actuel du Mont St.-Michel et du Mont 
Tombelaine , page i. — ^Description de la baie du Mont 
St.-Michel, a. — Mœurs des h abitans de l'ancien diocèse 
d'Avranches , a. ^^-^ " '-r.' ' 

CHA^rTHE tt. ^ 

Etat ancien ^e la baie du Mont St.->Michet, page 4. Sé- 

paration de la JNeustne de la Bretagne, 5.'-~Pcuples qui 
habitaient anciennement le pays d'Avranches, leurorigitie, 
leurs moeurs , restes de leurs monumens , 5. — Les peuples 
chassés de ce pays se fixent en Angleterre , 7. 

CHAPITRE IIL ";»^'^ ' «o , > 

Conquête des Gaules par César , page g.-^Lcs Venètes -, hn- 
bilans des Vains, dans le pays d'Avranches , vis-à-vis do 
Tombelaine , 9. — Erreur des interprètes des commen - 
taires de IJcsar, 9. — Les Venctes habitaient les contrées 
voisines du Mont St.>Michcl , sur les bords de la Manche, 
^, io- — Parmi les ports qu'ils occupaient , on retrouve en ■- 
core aujourd'hui celui de 5t."Léonard , ii. — Camp, 
port de Ccsar , et chaussée constriuto par ses soldats. 
— ueuéts , autre port des Venètcs ; monumens gui y exis -» 
lent encore > la.— -Bragcy et autres ports des Venètes, . 
nieniionTies par César, i/j. — Les Venètcs étaient voisins 
des UncHiens ou habit>Vns du Cotentin , i5. — César n'a pu 
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faire eomlnure de galères et faire une levée de rameurs $ 
de pilotes et de matelots , si ceux de Vannes étaient les 

VenètHs , 1 5. — Les chemins de Vannes ne sont point inter- 
ceptés par les marées, et: la iner monte dans Genêts, vient 
dans le village de la Chaussée , sous St.-Léonard , i6.— * 
César décrit parfaitement le pays de Vains , ou le golfe du 
MoDt St.- Michel , i6«-— Ceux qui ont avancé que les Ye^ 
nites habitaient Vannes sont obligés de dire que Ift cAte 
méridiooale de Bretagne est vis-à>vis de l'Angleterre , 174 
—Description des villes des Venètes, dont ou retrouve en- 
core aujourd'hui les vestiges sur les bords du golfe du Mont 
St. -Michel. — La hauteur des marées dout parle César ne 
convient qu'à celles de la Manche, 19.— Au très raisons qui 
prouvent que les Venètes habitaient le pays de Vains , 20ii 
—Camp de Sabinus 1 lieutenant de César ^ dans la paroisse 
de Chtfnprépos , M.— Monumens de la bataille livrée par 
les Romains , aS.-^rrenaière mention de l'antique cité des 
Biards , a6.— Preuves de cette opinioui 27.— Les Venètes 
étaient au])rès du Cotentiu » rivières dans le pays de 
Gencts et de Vains , dont on retrouve rityuiylogte dans 1^ 
langue deà Gaulois, a8. .v /-J!L-«i:^i#A i|.i 

Morurs des anciens habitans du pavs d'Avranches avant réta- 
blissement des Romains ; raijg quiis occupaient parmi les 
nations gauloises ; Téteodue de leur territoire ; poar^ 

, quoi ils n'ont pas conserTé leur sanfémaUe , page ap.— 
Coutumes , gouverneinenty religion oe cet anoiens peuples^ 
3o«~Pierres druidiques dans le pays d'Avrancbes , 3i.— 
Camp et autres vMti^es de ces anciens habitans , 3i.— Le 
pays des Fées, 33. — Autels druidiques dont on a trouvé 
des vestiges, 33.— Monumens dans la contrée de la cité 
des Biards» 33.^ — Camp au Jaloux , 34- — Céréhoouies des 
Druides; souvenirs qui en subsistent à St. -James , 34.— 
Le» diein des anciens habftans du pays d'Avranches , 35. 

, ^Origine de Tombdaine ,'35. — Draidesses au Mont St.* 
Miebel , 36.— Conmieroe des anciens habitans d*Avnitt— 

. cbet 9 leurs vonlet | leurs rivières, 3S. 

CHAPiXiifi y. 

Les Empereurs miBain$|;ouvcrnent le pays d'Aminches, 
4o. ^ St. Luc 7 vient prêcher révanfple , 4«.^Navig«iiaa 
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tlps anciens habltans tle et-, pnys , leurs nilgraiions, t^i. — 
Etat nncien et état actuel de la baie iln Mont St.-Michel ; 
les Venètcs auprès des Ahrincatcs; leurs îles^ 4?.. — Origine- 
tics Abrincates , 4?». — Port de Genêts , />4 — Drapey, c«>pi - 
talc des Venètcs ) 4^- — Apparition des ])irates saxons dans 
la baie du Mont St.-Miehci ; la cité des Biards ruinée; ori - 
gine de la ville d'Avranches, médailles nu'on y a trou - 
vées , /\6. — Oppida rrHige des Venètcs , dont on voit cn - 
core les ruines, 4^. — Origine de Champeaux ; routes gau - 
loises et romaines; route militaire par Genêts et Tombe- 
laine , 49- — Origine de la Ilayc-Paisncl ; monumcns ({u'og 
y a trouvés; routes romaines qui s'y dirigeaient, 5o. — 
Migrations des familles romaines dans lê pays d'Avran -, 
elles ; origine des paroisses dont la terminaison est ea 
vdic, 5i. — Le pays d'Avranchcs est attaché à la seconde 
Lyonnaise ; course des Francs et des Saxons ; Constance 
Chlore dans TAvranchin ; origine de Mortain ; architéctur»^ 
carlovingiennc à Sacey , 52 —Les liabitaus de rAvranchiu 
font partie de la première légion Flavienne; leurs bou - 
cliers; ils sont soumis au général de la cavalerie des 
Gaules ; garnison de Dalmatcs sous le commandement d'un 
prélet A Avranches, ville nommée pour la prenncrc fois y 
53. — Garnison de Maures dans le pays des Venètcs ; nou - 
preuve que Vannes n'était point le pays des Venètes; 
les Venètest dans la table de Peutinger, placés au))rès des 
habitans d'AlIcaume , 54 — La seconde Lyonnaise divisée; 
république des Abrincates; ligu<3 des peuples de TArmo- 
rique^ 55. — Révolte des peuj>l('s <le V \imorîque; irruption 
et établissement dos Ai.iins dans leur pays, 56 — -Lea 
Francs s'emparent de rAvranchin ; ils construisent un 
château à Avranches, 53. — Religion des habitans du pays 
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59. — Restes dn p:iganisme ; la n ligion chrétienne annon - 
cée dans le pays d'Avranchcs , 60.- — Un évéquc à Avran - 
ches ; rang qu'il occupait dans les conciles de la province » 
bi. — Le Mont St. -Michel cesse d'être cons acré à Jupiter 
et change de nom ; les Druidesses du pays d'Avranchcs 
sont reinplacees par les Devineresses > 62. — Succcsseiïri 
du premier évégue d'Avranchcs, 



II. 



?6 



iiÛ2 TABLE. 

CHAPITRE VI. 
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(hi vi'. sicrlr; cvc([iies d'Avranches pondant le vi^. siècle; 
fondation de la première e^Usc dt! Mortaiii , par salng 
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Homme ^ 68. — Vie de saint Pair, 69 Situation de Tan - 
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ville de Granvitle et îsle de Chausey , 70.^Le port de 
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le nom delà côte opposée et qui était nommée Scicy ou 
Chescy ; forêt de Coguclmule entre Ardcvon et le Mont 
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église construite dans le vi*^. siècle dans l île de JersejTT 
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— lies voisine» de Scicy ; rivage à ro])posite ; la baie 
tlu jMont St. -Michel telle alors qu'elle est aujourd'hui , 75. 
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saiul Pair,8o. — Fondation du monastère de Saint-Sevcr , 
3i,^Xlgii^e bâtie à Saint-Liénard ou Saint-Leodovald , 
évéqiie d'Avratiches ; églises anciennes construites eu 
Vhonnçur de saint Martin , 8a. '■ 

Rois de France souverains du pays d Avranches au vii«. 
siècle } évcqiics d'Avranches au vu*, siècle, page 33. — Le 



r 



TABLE. UOZ 
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—Le prince Jossc et les ministres du roi de rrance h 
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liages au Mont St.-Micliel ; pèlerinage de quelques habi- 
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«-'vêque d'Avrânches , i/t3. — Le monastère du Mont St'-» 
Michel dévoré par les tlamme.s; érat de la baie du Mont 
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cey ; le duc de Normandie ravage la Bretagne ; fondemens 
du château et de l'égiise de Pontorson , 160. — Charte du 
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dépendances considérables de St.~Jean-lc>Tlionias ; le duc 
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Le seigneur de Tanis, 167 — Richard d'Avranches ; dévo - 
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Le Loup et Robert de Tombclaiiie, 170. — Jean d'Avran-^ 
ches ; son ouvrage des saints o Aires , 171. — Le duc de 

• ^Normandie dans le pays d'Avranches ; son itinéraire sur 
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Avranches, 176. — Le roi Edouard déclare le duc de Nor- 
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»St.-Michel , 23;. — Robert de \ itré épouse Agnès , tille 
du comte de Mortain j les guerriers de l Avranchui partent 
pour la terre sainte, 24 1. ---Leurs exploits , Le duc 

Robert , à son retour ^ vient en pèlerinage au Mont St.* 

■ Michel, 2^ ■ 
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Rois de France , seigneurs du pays d'Avranches ; rois d'An - 
^letcrre et ducs feudataires de IVormniulie ; évègOês 
d'Avranches , page 244. — Prophétie de Merlin ; aventure 
arrivée à Richard d'Avranches, a45. — L'ermite saint kw- 
mat, 346. — Le solitaire saint Yital , 147.- — Comnicnce- 
inens du monastère de Savigny , ^49' — Fondation de l'ah " 
baye Blanche, 25o. — I«e comte de Mortain déclare la 
guerre au roi d^Angletcrre , ai>3.'i^Balaille de Tmclie- 
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tain, iz55. — Dotation de Tabbaye Blanche , -256. — l'omîâ - 
tion dumonastèye de Moutons, 357. — Fondation deSt.- 
Mt'chel-du-Bosq , aSf). — Fondation des prieurés de Dragcy 
et de Sceaux ; Fondation du prieuré de Sarey abo.—^ 
Fondation de l'abbaye de Savigny , ^67, — ?iaufra^^e des 
iiWftMis du comté de Mortain , 37' i» — V^^^é de Savigny 
prêche au pape ses devoirs , 273 — EgUse bâtie à Sa- 
vigny , 274. — Eglise cathédrale bâtie à Avraïuhes ; châ- 
teau magnifique construit à St.-Jean-ie-Tliomas , '1^5^—- 
Ravages du seigneur de St.-Jean dans la contrée voisine, 
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en faveur du Mont St.-Michcl, 281. — L'évêque d'Avran- 
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avec la fiHe de Henri i^*". ; guerre dans le diocèse ii'A - 
vranches , 283. — Ravages des Bretons, 286. — Conspira - 
tion contre le Mont St.- Michel , 287.— -Chartes en ia ~ 
yenr de ce Mont , 289. — Fondation du prieure de Toiti- 
belaine , 291. — Diflicultés sur un cvcque d'Avranches, 
— Fondation de Tabbaye de la I usernc , s^^- — L'aT) ^ 
baye de Savigny donnée à Citeaux , 3oa. — Un gentilhomme 
breton se dit le fils de Dieu , 3o3. — Tableau des abbayes 
dépendantes de Savigny, 3o5. — Histoire de ces abbayes j 
3o7 — L'histoire d'un évcque devenu pirate, 3ii. — L'ab^ 
baye de la Trappe, 5i3. — Hist()tre de quelques saints 
Savigny, 3 18. -—Le religieux Haimon écrit douze VO " 
1"? * 319.— -Translation des corps des saints de Savigny, 
323. — Troubles dans l'abbaye du Mont St. -Michel , 024. 
— Aventure d'im cvêqiie d'Avranches , 325. — Ccmmencc-' 
mens de Robert du Mont St.r3ïichei , 326. — ManuscTïïâ 
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de Macé envers l'abbaye du Mont St. -Michel , Syo.— -Ac" 
cusation portée contre un abbé du Mont St. -Michel, 371- 
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Mont Tombelaine , 383. — Assise tenue à Avrauches en 
1118,384. — Hérésie des Albigeois, 385. — Maladreries 
dans le pays d'Avranches; guerre des Bretons ; causes de 
cette guerre, 386. — Saint Louis combat les rebelles dans 
le pays d'Avranches, 387. — Siège de la Hayc-Paisnel ; 
monumens de cette bataille , 388. — Tluine de la fajnine 
Paîsnel, 391 .-r'Hô tel- Dieu bâti k la Hayc-Paisncl; hupî- 
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loi au Kepns ; foudations faites en faveur de ces deux éta- 
blissinieiis par les seigneurs voisins, 39a. — Saint Louis 
cherche à acquérir la chaîne des forteresses de l'Avron- 
chin , 396. — L'hùpital d'Avranches , 397. — Usage au 
JVIont St.-Michel, 899. — Construction du cloître du Mont 
St. -Michel, /{oo. — Visites de Tarchevêque de Rouen dans 
le diocèse d'Avranches , 4"* • — Etat des abbayfs dans ce 
diocèse , ^02. — Usage de l'abbaye Blanche , 406. — Trait 
de courage du comte de Mortain , 409. — Saint Louis au 
Mont St. -Michel -, sa charte eu faveur de l'église d'Avran- 
^/cheS| 4i I.— L'évcque d'Avranches, un des fondateurs 
de la Sorbonne, 4»3. — Ruine des bâliraens construits par 
^cet évêque ; sou cercueil; l'illustre famille de Thiéville , 
. 4i5. — Les barons comparaissent devant le roi de France, 
^4 16. — Le doyen d'Avranches sollicite la canonisation de 
JLouis IX , 417. — Mœurs , usages de ce temps , 4*^- 

TOME SECOND. 
CHAPITRE XIV. 



Rois de France , ducs de Normandie ; évoques d'Avranches ; 
nécrologie de l'abbaye du Mont St -Michel , pa^e i . — 
Anus , associes des religieux de ce mont , 2.--7-Ciiiquièn)e 
incendie du Mont St.-Miciiel, 6. — Usages du Mont St.~ 
. Michel; bon vin du pays d'Avranches , 7. — Possessions 
et prieurés des relijîieiix du Mont St. -Michel en Angle- 
terre , a. — Lettre de l ahbé de ce Mont à la rein^e 
France, ïo.*--Rue appelée la Dorée, à Avranches, ii.-^ 
Garnison au Mont St. -Michel , la. — Seigneurs qui fai -;X 
saicnt la garde de ce mont dans le xii*. siècle, i3. — Sei * 
gncurs qui faisaient cette garde au xiii*. siècle, 19!^ 
Jbuile des souverains pontifes accordées aux religieux de 
ce mont; bulle d'Alexandre m , 22. — Usages, coutumes, 
possessions de cette abbaye, 24. — Moulins à St. -.Iamës7 
^^î — ^^^^""^^'^ faveur de ce mont . 26. — Titres de cette 
a bbaye^ a9.---Lettrc du roi de France, So.—L'évèqûë 
d Avranches défend les libertés des états de Normandie , 
3»; — <^hanoines illustres de l'église d'Avranches, 33. — 
"j:! arrives au Mont St.-Michel , 34.— Portrait 
*l un abbe de ce mont , 4 ",.— Paroisse de St.-Satuinin , à 
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Avranches ; droits de» abbés du Mont St.-Michd <faa5 
les îles Je l'Archipel normand , — Autres droits des 
abbés de ce Moot , 46.-— Ta»es des prieurés du Mont St.- 
Michel 49' — Origine de ces prieures , 5o. — Cures dépen - 
danles de ce mont, 5d. — Usages de ce mont ; possessions 
enlerie» aax religieux , j4' — ^^tatuts^ 56. — Les Anglais 
désolent le pays d'Avraoches , 56. — Familles illustres de 
l'Avrancliin , 07. — Guerriers du diocèse d' Avranches"; 
Vicomte^ d'Avranchc» , 58. — Capitaines d'Avranches et 
de Mortain ; Duguesciin , 5q. — Ltat des abbaves de ce 
Utocesc, fio. — ^^Aitrc passé à Avranches , 62. — Remarques 
fur ce titre, b5. — Trésor de la cathédrale, en quoi il 
coDsiatait , 6G. — Assaut au cliâtean de Pontorson j 69. — 
Astrologie ;»u Mont St.-Michel , 70. — Bienfaiteurs des re » 
iigieux (lu Mont St.-Michel , 76. — Lettres accordées à ce 
mont, 83. — Guerriers chargés de la défense de ce mont, 
— Comtes de Mortain; la c uituro des pommiers s'étend 
dans le <iio< t-'>«- d'A vrancln 87. — Vignobles dans l'Avran - 
chin , 88. — Chartes et possessions de la cathédrale 
<l'Avranchcs y 89. — Chemins remarquables , r)o — Mai » 
sons anciennes de Ui ville d'Avranclics , <ji. — PicTrc 
Le Iloy , (j2. — Travaux ou constructions au Mont St.- 
Michel , <){j. — Pèlerinage de Charles vi au Mont St.-Mi - 
chel , <j'j. — Tableau des abhés de ce mont, loo — Usages 
de rette ahha) c , iq'j. — La poésie est cultivée par les 
religieux , 108. — -Extraits de quelques petits poèmes , 109. 
— Union de cette ahbayc avec plusieurs autres ; en <pioi 
ellr ( (Misi-,l;iit , 118. — I oinlatioii-^ l.iitcs a cette église , 
119. — Reliques du Mont St.-Michel, lao. 

CHAPITRE XV. 

Roi de France, duc de Normandie; évcqucsd'AvranchcSy page 
— La ville de Pontorson, 127. — Comtes de Mortain , 
ia8. — Château bâti à Tombclaiuc ; gouverneurs de Pon- 
torson ; vicomtes d'Avranchcs , lag — -Comtes de Mortain, 
l3o. — Familles guise soumettent au roi d'Angleterre, 
i3i- — Monument «riHi ancien seigneur, io.\. — Construc - 
tion des murailles de la ville du Mont St.-Michel; état des 
abbayes du diocèse d' Avranches , i36. — Le chapitre de 
Mortain jjcrd de ses biens eu Ani^lelerre, 137. — Plusieurs 
nobles famdles refusent de se soumettre au roi d'Angleterre 
et s'exilent volontairement, i3f) — Jean d'Harcourt au 
Mont St.-Mtchtl; héros défenseurs du Mont St. -Michel , 
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Mont St.'Miclieï sont dépouillés de leurs biens» i4A- — 
Guerre clans le diocèse d'Avranches , i45. — Siège de U 
ville d'Avranches; siège (tu Mont St.-Michel, 1/17. — Ta- 
bleau des 119 gentilshommes dérensenrs de ce mont, lA^. 
— Combats au Mont St. -Michel , i53. — Combat naval, 
i56. — Combat sur les grèves, i57^Monumens de ce 
gicge; vers français sur ce sujet , i58. — Entrevue sur le 
pont de Pontorson , ibo. — Siège de St. -James , état de 
cette ville , 161.— -Bataille dans les marais vis-à-vis du 
Mont St,-Michel , 164 — Combat au Pontaubauït , i65;— 
iSiégc de Pontorson , i66. — Coqibat sur les bords de la 
Guintre, 167. — Les guerriersse rendent au siège d'Orléans, 
168. — Les évèques d'Avranches prennent la défense de 
Jeanne d'Arc, 169. — Projet du roi de France d'institue r 
lin ordre sous la protection de l'archange saint Micliel y 
170 — Echec des Fraurais, 171 — Granville devient une 
forteresse -, les Anglais sont expulsés du pays d'Avranches , 
17a. — Siège de la ville d'Avranches ; histoire singulière 
arrivée au Mont St. -Michel , 176. — Etat des familles et 
des abbayes du diocèse d'Avranches , 176. — Le chœur ac * 
tuel de Fcglise du Mont St.-Michel est construit, 177.—- 
Châteaux démolis ; le diocèse d'Avranches appartient au 
domaine privé du roi , iHo. — "Nobles familles de ce dio» 
cèse , - — Noblesse dégradée, 182. — Pèlerinages au 
Mont St. -Michel; institution de Tordre des chevaliers, i83. 
— Chapitre tenu au Mont St.-Micliel, i85. — Seigneurs du 
diocèse d'Avranches; 187. — Quatrain, 189. 

CHAPITRE XVI. 

Rois de France maîtres du pays d'Avranches ; évé(fucs d'A- 
vranches , page 190. — Portrait de Pierre Duhomme ,191. 
— Concordat abbés et prieurs commendataires, 19a. — 
Elat des abbayes de ce diocèse, 193. — Le roi d'Angleterre 
reçoit l'ordre de St. -Michel , 196. — Comte de Mortam; 
Avfu rendu par Vévèque d'Avranches, 197. — Statuts des • 
chanoines de Mortain ; hommes célèbres dans le diocèse 
d'Avranches ao4. — Guillaume Postel ; son histoire, 2o5» 
— -L'évêque Cénau ; injures de Calvin contre cet ëvêijuc^ 
307 — Ce prélat soutient les libertés de Téglise gallicane 
au concile tle Trente , 208. — Commencement dos ravages 
des protestants dans le diocèse d'Avranches ; Gabriel de 
Lorgcs, comte de Montgommcry, 209.— Persécutions 
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de^t. -James ruinées ; Montgommery bat inoDDaie k Tom- 
belauie, an.— La ville d'Avranches prise, aia.— Mort 
tragique de Monif^n^mmery; châteaux construits par ses 
emans, ai5. — Evcuemc«s arrivés à l'abbé commendataire 
au Mont St-AUdhel» a i6.— Entreprise des protesuns 
contre ce noot, ai8.— Seigoeon de ce diocèse dûtia- 
gues par leur» charges honorables , aai.— AuM fa- 
mi es illustres, as».— .Familles ennoblies, oaS.— Fa- 
illies d'une ancienne noblesse, 227. — Aventure du 
prince de Condé, 229. — Entrepri.se des protestans contre 
le Mont St-Michtl. 23 1— Massacre des protestans au 
Mont 5t-Michel, a3il.— Siège de la ville d'Avranches, 
aJ4,— Etat des abbayes de ce diocèse, 237.— Attaque 
cootre le Mont St. Michel, ft38.-^Fondatîons faites à l'é- 
glise paroissiale de ce mont, 239. — Etat de U ville du 
Mont St.-Michelj événement extraordinaire activé en 
ce mont, 244. 

CHAPITRB XVU. 

Rois de France; évéques d'Avranches , page 246.— L*abbaye 
du Mont St.-Michel réunie à la coDgrégation de saint 
Maur ; conditions de cette réunion, 247. — Etat des 
abbayes de ce diocèse , 349.— Redevances à l'abbaye 
Blanche, a53. — Etat de la collégiale de Morlaiu , a5'4. 
—Suints de Tévéque d'Avranches, a55.— >U8ages sin- 
guliers dans ce diocèse , «55.— Sorciera , s56.--Ha- 
rangues de levêque d'Avranches au roi et à la reine de 
France^ a57.--Déclar..tion du roi dans la ville de Mor* 
taiu, 258. — Le château de Pontorson est ruiné , sSr). — 
Jniel entre deux seigneurs célèbres; siège de la Rochelle j 
hislotre du célèbre Guiton, 260. — Fin des guerres des pro- 
testans dans lé dioeèie d'Avranches $ révolte du peuple dé 
lAvranchin, 264— .^tes de cette gnerre , a65.— Ou- 
vrages d'un évêque d'Avranches ; statuts et usages de ce 
diocèse, j68. — Caractère d'un évêque d'Avranches; état 
de l'abbaye du Mont St. -Michel, 369.— Visite d'un évêque 
d'Avranches au Mont St.-Michel , 270. — Le corps de saint 
Gand est levé de terre » circonstances de cet événement , 
^ Toœbelaine ^ 277. — Etat actuel deTom- 
belainc , 378 — Titres que le roi de France confère i quel- 
ques seigneurs de TAvranchm, 279 —Procès dans le dio- 
c^e d'Avranches , a8o— Usage singulier, 98i.<<~£tat du 
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couvent d'Avrandic». :i83.— Lesprotellefll rtppêMi I U 
religion de lears àncdtres • 984.— Hittoira «te HMt, évAqiM 
d'jLvranches , a86. — HomiDi» célèbres par Iciim tJil#'rii» 
dans le diocèse d* AYraoches^ S94«-^HoiniiMt eélèbret par 
leur piété» agS* 

eu APURE XVIII. 

Rois (If France ; évêqnp-î (rAvrancbr-^ ; hornmcs cc-lèWrrs dati« 
ce diocèse , page j ^jS — Hommes lU.^lingucs par leur piëU'j 
3o2 — Visites de i archidiacre d Avranches, 3o3. — Uuinnief 
disiiogiiés dans l'abbaye de la Lnserne, 3o4*— Vie de 
Tabbé Jean Etheart, 3o5. — Ode de Tabbé Hyacinthe dea 
Koires -Terres , 3io. — Revenus de l*abbayede la Lusernc, 
3ii.^Etat de cette abbaye ; fin de celte communauté de 
religieux, 3i2.— Ktat de l'abbaye du Mont St.-Michel , 
3i'» — Revenus de cette abbaye; réunion du prieuré do 
Moutons à Tabbaye d'Avranchos , 3i5. — Etat, revenus et 
fin de cette abbaye^ 3 18.— •Fin delà communauté des 
religieuses .de Tabbaye Blancbe; Massiîlon abbé de Savi- 
gny; revenus de son abbaye, 319. — ^Etat du spirituel dans 
cette abbayo, 3ao. — M. "de Belsunce , cvêque de Mar- 
seille, abbé de Montmorel; revenus et fin de celle ab- 
baye; derniers évéqucs d'Avranchcs, 3a 1. — ^Visite au Mont 
St.-Michel par Mm^ de Genlis et par le roi actuel des 
Français , 324.— Etat^ecc monastère et de la ville, 3si5« 
«-Derniers chanoines d'Avranches, 319.— Noms des six 
vicaires de la cathédrale; revenu du chapitre » 33o — 
Ruine et fin des établissemcns et des monumens du dio- 
cèse d'Avranches j état actuel de l'abbaye du Mont St.- 
Michel , 33 i» 

ExTBAiTs de trente-trois petits Poèmes composés dans le 
xiv*« siècle par un prieur de la Fontaiiie-Notre*Danie, mo- 
nastère dans le Haine, et transcrita par un religieux du 
Uont Saint-Uichel , prieur de Mont-Dol, page 337. 
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ERBATA 



Page 1 3« lignet^. , remarquons enetar que cette égiise offre y 
lîsèB : cette pierre ofli«.«-39 , figue a , rétablissez ainsi U 
plime : frappées et non coulées. — 62 , ligne 18, com-iocr^ 

composait. — 83 , ligne 33, Sounni, Souane. — 90 , ligne 
ilernirre , Arefaxie sœur ^ Arcfaste frère.— 99 , ligne 6 
dc> notes , ajoutez: le Mont Itier fait partie du 'village 
d'Huisries. — loi , ligue 8 , d*Averdon^ Ardevon. — iio, 
ligne dernièi e des notes , Marartinière , Martinière. — 1 17, 
ligne x4 des notes y inferenms ^ ioseremiis.^t3i , ligne 
XI de» iK>te»> ^re^ , Ar<tou.— 177', ligne 4 des notes, 
pour un X, ponr \\n ae. — 177 , 6 des notes, ll34f 

1117. — ï-f) , li^;ne 4 » Dnhommc de y et «rieurs Dii- 
homine et de. — 180, ligne 1". , de Gïùlîaïunc de Giroie^ 
du sieur de Montaigu. — aaB , ligne 2 , permit au chapitre^ 
permit à Févêque d'Avranchcs.— âa6 , ligne 14 , 1074, 
xi74*-^a4< > ^S"^^ > , MicM.*^»56 , ligne 7 de»^ 
iMm^eceiestam | deemosinam. — 364» ligne agdesjiotes, 
'B^fimgB\ lifaugés.— *Id. père, fr^re.^sSa , ligne iiy ef* 
facez ces mots parce quelle était trop éloignée. — agS aligne 
dernière des notes ,1168 , i if>o. — 3-26 , ligne 10, ajoutez 
après lo mot Tedvin ou Ecdain , selon le manuscrit de 
Thomas Le Roy. — 33i , ligne 6 des notes, Rîcardus , 
Achardus. — Page 33a , ligne ai , . ronde , encore. — 339 , 
ligne 35, après ces mots ler toun igooleisatiiiéat de l'ég|tse. 
-^341 , ligne 7 « par ie Buceesseur de cet archevêque ^ par 
ee même archevêque.— 34 1 . ligne 1 1 desnotes^ Phitifipm^ 
Hugo.— 345 , ligne i3> dilata^ ditata.— 383 , ligne 17 
des notes , 89 , 789». 



SÉIRATA 



Page 8 9 ligne 5 des notes , ad régi , lisez a d. regc— -iS 
ligne 4 notes , nummum , naonam ou nammiim. — 39 , 
lignes %% et 35 , elEaces le point à lu fin de U ligne. — 
3o , ligne s3 yfimt^ sont.-^30 « tigpie ti , r^memut^ ame- 
nait.*— 46 , ligne 3 « , son.-^3 , ligne ai i Kmmn» H 
est probable que ce petit village , St*.-Anne. Il est probable 
«jne cette chapelle. — 67 , ligne 18 . St*.Jnne , Si°. -Barbe. 
—77, ligne 8, Bloncville , Bîonille — 85 , lignes avaal- 
dernièrc et dernière , ^oMr-fl^j^outûajt- — 8^ j l%ne 7 , 
600, 100.— 109, \\0im^''fTic^posé j transcrit, ligne 
i3, mueëte, n.. < ste , ligne ao , medame « mediciiie. 
—•114. ligne 3, effacez à la prière de ses /rères,-^ii^^ 
ligne 5 des notes , après îe mot Aiibert , ajoutez : néan- 
moins une ancienne prose favorise ce «entiment.— iso , 
ligne 19 , </e Touchet f des Touscheâ.—— L/|4 , ligue ai ; 
Carpentier ,Le Charpentier.— 187 , ligne 10 , effacez son 
eAft t^etfoff.— -19B , ligne 10 , après le mot Martin , ajoa-- 
tes: («tiait un i&ef de Haubert de sa.— 4t34f ligne i5 , 
tnortc . marte.— 958, ligne Ao, s'ils scmemàsM, s*U se 
metttit. 

Nota. L«s vers Je Wace cifés cîans ce voliiTmf, , l'ont éfé d'aproi 
qnelques coptes de» manuscrits de cet historïea. Suivant l'édition de 
M. l'iuquet, qui nous parait plus correcte , ceux qui sa ttonrcBl à la 
page 353 de notre hittoire tont trampMét { ils la tappovtent à Giril* 
laasM-la-Conqairant. 
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